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AVIS AU LECTEUR. 


: JF: Ouvraces de fes M. Pitt de 


Tournefort ; ont ‘été fi bien reçus 
du Public, qwon # tout lieu d'efpe- 
ver que cé Lrore aura le même forts 


on auroitété trop heureux fice fçavant 


homme avoit pi de for vivant mettre 
la derniere main à Jon œuvre. Ayant 


amis en ordré ce qu'il avoir diclé tant 


au College:Royal, qu'au Tardin Royal 
des Plantes; j'engageni M. d'Houry à 
dadépenfe de l'impreffion de ce Recueil, 
a laquelle il confentis volontiers, par 
la connoif[ance qu'il à des Livres de 
Medecine, dont il fait un tres-grand 
commerce. : 
F ai joins à [a matiere Medicale un 


Abrogé des Plantes ufuelles , ‘avec leurs 


noms ên latin @'en-françois , à ce 
qu'il a dicié au Fardin Koyal tou- 
chant les vertus des Simples qu'il y dé- 
montroit. Ondira fansdoute que cette 
troilieme Partie n'efl qu'une repetition 
des deux premieres 3 4 cela je répond 
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que dans cette troiliéme Partie on tient 
un ordre tout different, © qw'il-y 4 
-des Plantes dans ce dernier Livre , 
dont iln'eff fait aucune mention dans 
les deux précedens. D'ailleurs comme 
 PEdition de l’Hiftoire des Plantes des 
environs de Paris ef} enticrement fi - 
pic; le Public fera bien-aife de re- 
trouver dans celui-ci la plus. grande 

partie d'un Ouvrage qui # merité tant 
d'Eloges à Jon Auteur, &* qui l'a 
vend fi celebre par toute l'Europe. 
Fai enfin terminé 'ce Livre par un 
extrait de [a Vie tiré des Elogesqu'en 
ont fait après [a mort M. de Fontenelle, 
Secresaire. de l'Academie Royale des 
Sciences, @ M, Lauthier fils, Avocas 

au Confeil. 
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DE LA MATIERE 


T'HISTOIR-E 
ETUDES AG Er 
DES MEDICAMENS. 


See @:18/0:58/8152/0558 0550 055$ 055çe 855285 
L IV:RE. SE C.O.N.D. 
Dés Médicamens alterans. 
ANSE N appelle Medicamens afte. 

HER rans ceux qui Corrigent les 

74 qualitez.contre-nature de nos 

nr 7 humeurs, aufquelles ils. doh- 

.bentou rendent les dif pofñtions qui con- 

Viénnent,à la!fanté.. : ,) , … Fin 
Tome IL, - À 


2 “Da Usa 
Or les humeurs péchent principale- 
ment pat l'excès & par le defordre de 
leurs mouvemens , ou par leut ralentif- 
fement.& leur repos ; c’eft- à-dire, parce 
w’elles font trop fubriles & trop dé- 
Dés ; Où au cohtrairé parce qu'elles font. 
trop groflieres-8c trop épaiflés; l'une 8c 
l'autre fortes de défauts procedant d’un 
mélange difproportionné des principes 
de ces liqueurs : nous diviferons donc les 
alterans en deux grandes {Sections 5 la 
premiere renfermera les medicamens 
ui rendent les humeurs fluides ; & la 
Pcontlé traitérade £eux qui les épaiflif- 
fnt“en diminuant de leur ardeur. Les 
premiers font. vulgairement : nommez 
chauds, & les feconds froids, confor- 
menfent à la proprieté que ceux-là ont 
our attenuer & agiter, &C à celle des 
autres pour épaiflir 8e arrêter. 


Also oio memes 5808: 
Sc TION PREMIERE. 

Ds Mcdicamtus qui fubilifent_ à 

K animent nos humeurs. 

Es medicamens qui délayent les hu- 
meurs trop peu coulantes , & qui 
Jes rendent-plus propres au mouvernenr , 
font de deux fortes-ÿcariles uns/par'leur 


DES MEDICAMENSe Liv. II. 
{el acre, fimple ou huileux , agitent les 
humeurs , & les liquéfient ; ‘les autres 
abforbant l’acide étranger qui,caufoit en 
elles trop: de“grôfliereré” & de lenteur, 
font qu'elleprerournent à leur premiere 
RO TEPS AN nent dE à ie 
-,.1 Les uns & les autres conviennenmà 
divers genres d'affeétions, .&. on les ap- 
pelle.fpécifiques,; parce qu'ils ont cou- 
tume,de,remedier, plutôt à.une.maladie 
qu'à une-autre,, comme, Cela; femani- 
fefte par le kizkize, pour les fiévres inter- 
mittentes.s, par l'ypeczcuanhe contre. la 
dyfenterie , &-pat le mercure dans.les 
maladies Ménériennes ; ainfi nousallons 
parlerde eux que l'on croit partieulié- 
sement deflinczjaux maladies dela.tète,; 
ous ;pañlerons,enfuite, à ;ceux, qui, gué- 
siffent.les maladies dela poitrine, avant 
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que d'expliquer. ceux qui combatrentles 


maladies de. l'abdomen 8, nous finirons 
lesfébrifuges,, les alexipharmaques., 
FL cardiaques. 8. : cul, 30e Frs 
- 20.299 somonmQ ess LES cart 110! 
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Enr eenene 
ARTICLE PREMIER. 
20 péf Médichmiens céphaliques. 
ji M à médicamens céshaliqées fé font 


-2 ‘pas tous ceux qui peuvent convenir 
| aie méladies/de la rêre ; Imais ce° font 
fouleffient où ceux'iqui fecoürent” dans 
les aféétions du éefvean l'lefquelles dé- 
“péndeñt dé quelque: obitacle à’ fon Mou- 
émet’ & d'une caufe' qu'on nomme 
froide, comme l'apol lexie ; le carus, la 
Jéthargie, lé voma a paralyfie, l'épi- 
lepfe;& les affections fpafmodiques!, 
<ou-celx Qui moderent’les/tranfports üé- 
-#eglez qui fafont dans ce vifcere;c'eft- 
‘3-dire”, pour: parler comme les autres 
ceux qui apaifent l'orgafme &c la fureur 
des efprits qui s'y rencontrent en diflol- 
van: es humeurs gt re }'ou 
en ralliant les partiehles/dé celles qui 
{ont trop rarefiées. On nomme ces mé- 
dicamens ophtalmiques , quand ils gue- 
riffent les maladiès des yeux, hypnoti- 
ques ; lorfqu'ils ptagürent le fommeil, & 
narcotiques s'ils diffipent des douleurs 
en émoufant la fenfbilité de la partie 
affectée , tous ces remêdes operant plu- 
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Des MepicAMENS.Liv. II. $ 
tôt en délayant les, humeurs qu'en les, 
épaifhfant, comme on le verra plus bas. 


‘ il 1) ' J ’ Us 
Du Romarin, du! Thym & du 
à “Serpolét. | 
E Romarin coronaire en atbriffean 
deJ. Banhin, a une racine fendue 
en plufeurs, brune, dure, ligneufe , 
fibreufe, d’où. s’éleve une tige branchue, 
haute de deux ou de trois coudées, forz. 
mant un arbrifleau épais, garni de feuil. 
les oppofées deux à deux , fermes, roi- 
des, étroites, aiguës, vertes en deflous, 
& blanches par deffus,, d'une odeur forte 
. & aromatique, d'un goût :acre &c amer. 
Les fleurs viennent en ‘grappes au com 
mencement du Printemps, &:. fortent 
des aiffelles des feuilles ; elles font d’une 
feule. piece en gueule’, d'une couleur 
bleuâtre , ayant la lévre, fuperieure fen. 
due en:deux,,, & recourbée en arricre, 
mais l'inferieure eft plus large , fendue 
en trois, matbrée de taches putpurines , 
& creufe au milieu en façon de cuillere : 
le calice de chacune de ces petites fleurs 
eft untuyau divifé en trois, contenant 
quatre femences oblongues.,, roufsâtres, 
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ñ prennent ñañfancédu piftile. 

Rien n’eft plus commun dans les lieux 
incultes du Languedoc que le romarin. 
Les feuilles & les-leurs.qu'on nomme 
anthos, font ‘employées pour fortifier 
le cerveau contre lesaffections: fopéreu- 
fes, & pour difhiper. les maladies des 
nerfs & des tendons, ainfi que pour 
diguifer la Ve ; car elles abondent en un 
fel acre , huileux '& aromatique trés-pe= 
AOPTANS de di Fa 
+ Prenex feuilles & fleurs dé romarin 
deux pincées , infufez-les pendant une 
nuiten huit onces de vin blanc ; & don: 
nez en la colature le matin à jeun. Ou 
Prenez fleurs'de romarin quatre li- 
vies., & lés mettez infufer dans fix li: 
vres d’efprit de vin, re vous diftilerez 
à feu lent , jufqu'à réduétion de quatre 
livres ; vous aurez ainfi un excellent ef- 

rit de romarin qu'on appelle Eau de là 
R ciné d'Hon rie : On pourra faire un 
extrait du réfidu. | 

L'eau de la Reine d'Hongrie ainft 
réparée , fert contre les mêmes mala- 
dies dont on vient de parler ; elle fe 
prend interieurement depuis une drag- 
me jufqu’à deux; & l'on a coutume d'en 
fomenter exterieurement les organes des. 
fens , pour les exciter. 
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PrencX la quantité qu'il vous plaira 
d'une décoétion de feuilles & de fleurs 
de romarin , de fauge & dethym, avec 
le ciers d’efprit vin reéifé.; mêlez en= 
femble ces deux liqueurs ; pour’en faire 
une qui {era propre à fomenter les par- 
ties paralytiques , & à leur: fervir de 
bain, ou demi bain. 

L'huile diftilée de romatin fe: donne 
depuis quatre gouttes jufqu'à dix , con 
tre ces mêmes maux; elle cft auffi fé- 
brifuge & on la met dans les biumes 
apoplectiques. 

Le romatin entre dans la décoction 
céphalique ; dans le fyrop de féchas, 
dans le: miel anthofé ainfi nommé du 
mot añthos qui fhignifie fleur qu'ôh fous- 
entend ècre cellé du romarin cormmiele 
plus excellente; il a paréillerent fa place 
dans les tablettes de Magnanimité done 
on ufe pouf faire des enfansivigoureux ÿ 
dans l'huile de renard, dahs l’orvietart 
 & dans l’onguent martial. 

Le thym vulgaire à feuille menue du 
Pinax-de G. Baubhin a fes racines ligneu- 
fes, brunes & fibrées, fes tiges en ar- 
briffeau font étendues-.au large , dures, 
garnies de feuilles étroites, courtes; blan- 
châtres ou cendrées:, acres & aromati- 
ques : les fleurs en font petites naiffane 

À iii} 
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dans une petite tête oblongue & comme 
erticillée ou en fufeau ; elles font d’u- 
ne feule piece , la couleur en eft d'un 
rouge clair , & elles laiflent chacune 
quatre menues femences dans un calice 
en tuyau. ! 

+ Le thym a prefque les mêmes vertus 
que le romarin ; car il eft imprégné d’un 
{el acre huileux & aromatique , qui non 
feulement foulage dans les maladies du 
cerveau, mais encore dans l’afthme & 
dans l’embaras.des poumons. Son huile 
eflentielle eft femblablement employée 
dans les baumes apoplectiques : il entre 
dans le {yrop de fachas , dans la poudre 
réjouiffante , & dans l'huile de renard. 

Le ferpolet vulgaire, grand & petit 

du Pinax de G. Baubin differe du thym 
par fes tiges, en ce qu'elles font cou- 
chées à terre, quelles ne font pas fi 
dures, & que les feuilles y font plus 
rondes; les. fleurs font entierement les 
mêmes que celles du rhym,, & les verrus 
en font aufli pareilles. 


See 
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CAP PIPRUE "IT, 


Du Pouliot du Maram, du Cha- 
“mæpicis, dela Meliffe ; du Sræ- 
‘. " chas dde la Lavande. 


E; pouliot de montagne blanc du Pi- 

4 nax de G. Banhin, & le. pouliot de 
montagne jaune du mème ;-approchent 
fort des efpeces de: chamadryss cariils 
femblent n’en differer que par la mo- 
Jefle & par la couleur blanchätre de leurs 
feuilles ; par leurs’ fleurs ramaflées, en 
une petite rête, mais d'un feul tuyau, 
& en! gueule comme dans léchamedrys. 
Ces deux efpeces de. pouliot croiflent 
dans les pays un peu chauds: comme 
dans le Languedoc, en Lralie , en Efpa- 
gne: Elles font propresiaux affeétions 
duicerveau., contre.la goutte, pour for- 
tifier l'eftomac, & conviennent aux ma- 
ladies de l'uterus. | NL ottf 
Prenez, racines degentiane & d’hele- 
nium deux onces de chaque , feuilles des 
deux: efpeces de pouliot deux, poignées 
de chaque , feménces:de chardon-beni & 
de perfil deux. dragmes de chaque, fleurs 
de geroflée jaune deux pincées ; cuifez 
le touc dans une livre & Re d’eau de 

Y 


© \.: DemUsAC: 
fontaine pour en faire un apozéme à 
partager, en trois dofes. 

Le marum de Cortufus du Pinax de 
G. Baubin poule: plufieurs tiges & di- 
vers fcions durs ,: grifatres ; contenant 
beaucoup de fubftance . &c s'écartant en 
maniere d’atbrifleau ; les feuilles y font 
attachées deux à deux; vis-à-vis l'une 
de l'autre ,femblables à un fer de pique, 
longues dequatre li gnes:, larges de deux, 
d'une couleur verte claire, grifätres en 
deflous , d’un goût acre &c amer , d’une 
odeur forte & aromatique , qui attaque 
d'abord le cerveau’ & caufe des érernu- 
mens, cé qui montre affez que a plan- 
te eft remplie d'un fel acre volatil  hut- 
Jeux & aromatique. Les fleurs viennent 
dans de longues rangées comme en épys> 
elles font compofées d'une feule piece 
en gueule, & tout-à-fait femblables aux 
fleurs du chamædrys 3 leur calice eft'en 
tuyau , épais, & contient quatre fe- 
mences. È 

Le marum fe rencontre frequemment 
dans une des Ifles Séæchades: ou d'Hie- 
res, nommée pomporia ; En François 
porte-crofle "il eft cephalique ; antipa- 
ralytique’ & uterin :’ôn en tire pat la 
Chymie une Huile effentielle fort recom- 
mandée en Hollande. 
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Prenez, feuilles & fleurs de marum 
tant qu'il vous plaita, infufez-les dans 
de l'efprit de vin , en forte que la liz 
qüeur s'eleve par defflus elles : vous en 
 tirerez par cette préparation une tein- 
ture dont la prife doit être de deux où 
trois cuillerées. Ou i 

PrepeX feuilles & fleurs de r474mr, 
de tanaifie , & dé matricaire une pareil. 
le quantité de chaque , & à difcrétions. 
infufez-les dans ce qu’il faut dé vin blancs 
&c dans une livte. de! la colature diffol- 
vez une dragme & demi de mayrrhe & 
autant de cafforenm avec vingt gouttes 
d'huile fétide de viperes : puis faites 
circuler & digérer dans un vafe bien 
clos tout le mêlange ; dont vous recité- 
rez enfuité uné teinture après l'avoir té- 
nu aflez de temps le vailféau fur les cent- 
dres chaudes, Cette reinturé eft hyfté- 
tique & s'ordonné à là quantité dé dix 
où douze gouttés aveë un grain de lau- 
dañuin opié. Ce marum s'employe au- 
joutd'huy avec les trochifques d'hedi- 
cronm à la placé du marum des an- 
ciéns. 

Eé chamapirys à eur jaune, oùl Zu 
‘arthritica des boutiques , autrement di- 
te vette , eft une plante très-commune- 
à la campagne , elle a fes feuilles fen- 

À v)j 
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dues en trois comme un trident, fes 
tiges font velues, menues & difperfées 
en rond; fes feuilles qui font aiguës d'u- 
ne couleur verte ; foncée , & couvertes 
de poils viennent deux à deux au droit 
des nœuds ; les fleurs en font jaunes, 
elles fortent des aiffelles des feuilles, 

n'ayant qu'un feule pied, leur figure eft 

en gueule dont la lévre fuperieute eft 
trés petite , fendue en deux, & l’infe- 
rieure en trois : leur calice qui fe trou- 
ve divifé en cinq parties eft velu, & 
renferme quatre femences noirâtres : 
la racine en eft petite, fibreufe, blanche 
& dure. 

L'ivette eft cephalique , antiparalyti- 
que , antipodagrique & uterine; c'eftà 
raifon de cette derniere qualité que 
rous en avons parlé fur la fin de la 
troifiéme Section , où nous renvoyons 
pour l'analyfe de cette plante. 

Prenez feuilles de chamadrys & de 
chamapitys en poudre une dragme de 
.chique , huile de canelle une goutte, {el 
de tartre un fcrupule : formez.en un 
bol pour la paralyfie. On fait piler l’ivet- 
re pour la goutte & les autres maladies 
des articles. On fe fert de même de la 
melifle, du fhechas , dela farriette & de 
la lavande- 
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La melifle des jardins du Pinax de 
G. Baubhin, eft connue de tout le mon- 
de , elle eft deftinée au cerveau & aux 
maladies de ce vifcere , fçavoir à l’6- 
prenis ,au vertige, à la paralyfie, à 
a melancolie , elle fortifñie la memoire 
& les fens , elle eft d'un grand fecours 
dans la défaillance & dans les paflions 
hyfteriques. 1 
Le ee pourpré de G. Baubir., 
dans fon Pinax , ou le ffechas arabique 
des Apoticaires , eft un. fous-arbrifleau 
haut de deux coudées qui vient en abon- . 
dance dans. les Ifles Stécades & dans.le 
Languedoc ; les riges. en font quadran- 
gulaires/ & au droit de leurs nœuds il 
vient des feuilles deux à deux. de la 
forme des feuilles de la lavande, grifa- 
tres, acres, & aromatiques :.au haut 
de ces mêmes tiges on apperçoit une 
etite tête lafgue & groffe.d'un pouce, 
Bois de plufieurs perités feuilles 
pointues fort ferrées enfemble , des 
finuofirez defquelles fortent les fleurs 
qui font d’une feule: feuille, d’unerou- 
geur brune , en gueule , & divilées 
en cinq crenelures ; leur calice eft.d'une 
piece.en tuyau contenant quatre grai- 
nes qui naiflent du piftile : fur cette té- 
te font appuyées quelques petites feuil- 
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les d’un pourpre violet, comme on er 
voit dans l'ormin femable. Les fleurs. 
& les petites rêtes de certe plante ont 
de la vertu contre l'apoplexie ; le ver- 
tige, la lethargie , le cremblement des 
membres & les affections hypocondria- 
ques : car elles font douées d’un felacre, 
huileux & aromatique. 

La lavande à feuille étroite du Pi- 
nax de G. Baubin, differe extrêmement 
du fhechas par fes fleurs, car elles naif- 
fent dans des épys lâches , pofées pat 
érages , d'une feule feuille bleue en 
gueule, ayant la lévre fuperieure large 
en façon de cœur, & l'inferieure cou- 

ée en trois. 

L'on prépare l’huile diftillée ou ef- 
fentielle de toutes ces plantés par la di- 
ftillation de leurs fleurs & dé leurs fe- 
mences dans un grande quantité d’eau. 
& en cohobant ou vetfant trois ou qua- 
tre fois If liqueur qu’on en extrait, fur j 
de nouvelles fleuts qu'on diftile comme 
les premieres dans cette même liqueur. 

Prenez feuilles & fleurs de marnm & 
de lavande autant qu'il vous plaira de: 
chaque , infufez-les dans une fuffifante 
quantité de vin pour eñ tirer unie tein- 
ture dont on fera prendre chaque fois 
déux ou trois cuillerées. Ou 
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Prenez'feuilles & fleurs de marum de: 
fechas , de melifle , & de lavande à 
difcretion de chaque, mettez-les infw- 
fer dans une fuffifante quantité de vin 
blanc; puis dans une livre de là col:- 
ture diflolvez mytrhe choifie & caffo- 
reum une dragme & demie de chaque, 
& trente gouttes d'huile fétide de vi- 
peres : faites circuler ces matieres dans: 
un vaiflcau bien bouché, vous en ob-. 
tiendrez une teinture hyfterique & cé- 
phalique dont on prefcrira dix ou dou: 
ze gouttes pour une dofe en y ajoûtant 
un grain de léndanum opiè. 


“CHAPITRE Ill 


Den Sarriette, de La Sclarée 7 dela: 
| G croflée. 


À farriette femablede G. Baubin..eft 
Lise phare annuelle qui s'étend au 
large , & dont la racine eft fibreufe & 
unique ; la tigeeftquadrangulaire, bran- 
chue dès fa fortie de la terre & purpuri- 
ne; les feuilles y naiflenc deux à deux fem- 
blables à. celle: de l’hyfope , mais plus. 
étroires, d’une faveur acre, & d'uneodeur 
agréable peu éloignée de celle du thym; 
dés aiflélles-des feuilles naifent les fleurs 
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qui font petites d’une feul feuille ; err 
ueule , chatnue par la couleur , & auf- 
quelles fuccedent, quatre menues {e- 
mencés. 
| La farriette fortifie le cerveau, &c ré 
crée tous les fens, remedie à l’afthme 
& à la toux. 

La fclarea de Tabernemontamusou le 
gallitricum des boutiques provient d'u- 
ne racine unique, ligneule, fibreufe , 
d'où fort une tige haute: de deux cou- 
dées qui fe divifeen des branches op- 
pofées en croix ; la grofleur de cette ti- 
ge eft prefque d’un doigt, fa figure eft 
quadrangulaire , couverte de poils, & 
garnie de feuilles op pofées deux à deux, 
grifâtres , ridées, gluantes , fentant le 
bouquin , ovales, & crénelées; les fleurs 
naiflent comme par étages en de lon- 

ues rangées elles font d’une feule feuil- 
ce, bleuâtres, en gueule ; ayant la Le- 
vre fuperieure large & en faux, &l’in- 
ferieure partagées en trois lobes ;, le ca- 
lice eft un tuyau qui contient quatre 
femences. La fclarée eft. recommandée 
pour. l’épilepfie., le vertige; la paflon 
hyfterique ou le mal de mere ,.& pour 
excirer à l'aéte venerien. 

La geroflée vulgaire du Pinax de G. 
Bauhin a une racine acre aromatique , 
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qui foûtient des tiges hautes de deux 
_coudées , velues , garnies de feuilles dont 
celles d’enbas font comme conjugées, . 
ou rangées de côté & d'autre , d'une 
même coite avec un feuille impaire au 
bout qui cloft certe double rangée , &c 
qui a plus de largeur qu'aucune , étant 
fendue en trois portions. Les fleurs qui 
paroillent au haut des menues branches 
font decouleur d'or, compolées de cinq 
feuilles dont l’ombilic , où le milieu eft 
. occupé par un piftilearondi & couvert 
de piquans , ou comme herilfé qui fe 
change en une petite tête fpherique for- 
mée de plufeurs femences velues , ap- 
platies , difpofées en rond , aiguës & 
terminées en un filet, le calice des fleurs 
eft d'une feule piece , &divifé en dix 
parties aiguës tantôt grandes, tantôt pe- 
tites, & alternativement placées, celle- 
ey à côté de celle-là. La racine de la 
gerofée eft céphalique , cordiale, aperi- 
tive , vulneraire & propre à arrêter les 
catharres. | 
Prene? racines de geroflée & d’impe- 
ratoire une once de chaque , feuilles de 
fclarée , de thym & de romarin deux 
poignées de chaque , femences de pivoi- 
ne trois dragmes, fleurs de lavande & de 
lys des vallées deux pincées de chaque, 
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tartte vitriolé une dragme ; cuifez le 
tout dans de l’eau de fontaine que vous 
reduirez à une livre & demie pour en 
faire une apozème que vous partagerez 
en trois dofes , fur: chacune :defquelles 
vous vérferezuneonce.de fyrop de melif- 
fe compofé : cet apozème fortifie le 
cerveau. Où 

PreneX racines de geroflée deux on 
ces , bois de faffafras quatre onces ; fel 
de tartte: quatre dragmes , faites-en uné 
infufion dans deux livres de vin blanc, 
& prefcrivez quatre onces de la cola- 
ture à votre malade, y ajoürantunecueil 
lerée d'eau de la Reine d' Hongrie. 


CH AP L'un EI V. 


Du mille-pertuis , de l’anagallis, 
de læ pivoine , de la primeue- 
ve, du tillau, du laurier, € du 
guy de chêne. 


E mille-pertuis ou l'hypericum vul- 
gaire du Pinax de G. Banhin, vient 
abondamment à la campagne & dans les 
bois; fa racine eft ligneufe , fibreufe 8 
jaunûtre ; les tiges en font rondes , fer- 
mes, lies & hautes d'une coudée 


_ 
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gaärnies de feuilles oppofées deux àdeux, 
longues de plus d'un demi pouce; lar-. 
ges de trois lignes , & comme percées 
par quantité de petits trous ; les fleurs 
font {oûrentestau: haut des branches ; 
elles fontenrofeicompofées de cinq feuil- 
les dorées , aiguës par les’ deux bouts, 
comprenant au milieu d'elles un nom- 
breux . amas d'éramines avec! des fom- 
miets de couleut d'or leur centre-ft oc: 
cupé pat un piftilé épais ;:à trois cor- 
nes qui après que Ja fleur eft paflée fe 
change en une capfule divifée en crois 
loges , où l'on trouve des femences très» 
menues , nettes , un peu ovales , noi= 
râtres ; d'une odeur & d’une faveur ré- 
fineufe.nt .?; 4 ñ 
‘Le mille-pertuis eft: fort recomman- 
dé par Angelus Sala & par les autres 
dans la manié ,la melancolie , l’aliena- 
tion d’efprit fans caufe manifefte ; com 
me un coup reçu à la tête, une yvref- 
fe, &c & dans une fubite déprava- 
tion! de l’entendement > c'efl pour cela 
u’on le nomrne la fuite des demons, 
car les malades qu’on s'imagine être at- 
taquez de venefices ou malefices, & d'en- 
chantemens ou d’eñforcellemens , ne font 
en effet que des maniaques où des me: 
lancoliques ; quoy que les Moines veuil- 
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lent nous faire accroire le contraire, & 
attribuer ces maladies ,à une operation 
diabolique. ) sh 
. L’eflence ou: l'extrait de mille-per- 
tuis fe prépareainf, felon. Angelus Sala. 

Prenez boutons ou fleurs de mille 
pertuis non encore épanouies autant qu'il 
vous plaira, répandez- y ce qu'il-faue 
d’efprit de vin:pour les arrofer , mec- 
tez les en digeftion à une douce cha 
leur plufeurs jours dürant dansune cu- 
cutbite de verre bien:bouchée ; puis 
évaporez la matiere jufqu'à confiftance 
d'extrait ; la dofe en eft depuisun fcru- . 
pule jufqu'à demi dragme. Cet extrait 
eft: bon: aufli:contre..la difficulté, d'uri- 
ne, le calcul & les vers. Ou. à 

Prenez extrait de mille-pertuis demi 
dragme, karabé & cafforenm pulverifez 
dix grains de chaque , huile effentielle 
de romarin deux gouttes; faites du tout 
un bol pour donner dans l’alienation de 
: l'efprit. Ou remb 

Prenex, feuilles-& fommitez demille- 
pertuis deux poignées, mettez-les cui- 
re avec un morceau de coller de mou- 
ton pour en former un bouillon , à la 
colarure duquel. vous ajouterez quatre 
gouttes. d'huile de lavande. 

L'eau diftilée de cette herbe n'efk pas 
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moins eftimée contre les vers qui l'eau 
de gramen ou chien-dent. Outre ces ver=. 
tus , le mille-pertuis tient le premier 
rang'éntre les planes vulneraires ; &c 
on prépare fon huile en infufant fim- 
plement fes feuilles’ & fes fruits dans 
de l'huile commune , ou bien en les ma- 
“cerant dans le vin , & les cuifant dans 
“de l’huilé de terebenthine. 

“1 L'anagallis ; ou le‘mouron , qui fe 
ærouve aux champs & dans les jardins,eft 
“de deux fortes {çavoirmaäle& femelle, 
le premier! a fa fleur rouge, & l’autre 
l’a bleue : celui-là dès fa naiffance hors 
“dé la terfe a une tige rameufe , haute 
d'un empan, foible & quadrangulaire, 

ui fort d'une racine unique ; menue &c 
-fbréufé; elle poufle des feuilles deux à 
deux d’un verd clair & d'ün goutacre, 
“ongues d'un doigt & demi; larges de 
trois lignes & aiguës, élles partent des 
:nœuds°des branches; les fleurs naiflent 
“des aiflelles des feuilles appuyées fur de 
Tongs pieds , elles font-d'une feule feuil- 
Je: er 2 en cinq avec un piftile qui 
-devienvunecapfule fphérique , mem- 
braneufe ;compofée de deux parties ap- 
pliquées l’une fur l'autre ; ‘comme lés 
deux: parties! d’unerboéte ; elle contient 
-des femencesmoiçâtres; aripuleufes , ‘at 
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tachées à un placenta retenu au milieu 
d'elles. 

Le mouron eft d’ufage contre l'épi- 
lepfie 8 lamanie , & .onle prépare, de 
la même façon que le 'mille-pertuis. 

Prenex, extrait d'anagallis & d'hy- 
pericum demi dragme de chaque , buile 
de fuccin fix gouttes, corail rouge pré- 
paré un fcrupule , formez-en un bol. 
On employe l'anagallis a eur blene in- 
differement..comme l’enagallis, à fleur 
rouge ; la difference de l’un & de l’au- 
tre de ces çfpeces ne confiftant que dans 
la couleur des fleurs. | 

L'on-diftingue la pivoine en, mâle 8 
en femelle : la premiere à feuille noi 
râtre, luifante ,.ou la pivoine mâle.du 
Pinax delG. Banbin', a {a-racine.épaiffe 
d’un pouce, fendue en plufieurs, brune au 
dehors ; & blanche par dedans, fe di- 
vifant en, filamens; fa longueur eft d'u- 
ne pauue ;. &-elle. rendune forte odeur: 
des tiges montent jufqu'à la haureur de 
deux coudées ;!elles fonc rameufes,sun 
peu. velues, rougeatres . & grofles en- 
viron comme le pouce: les feuilles de 
certe plante font: compofées de-plufieugs 
aurressactachées à lune coté! épaifle (8e 
branchue!;-elles font-longues d’une:pau- 
we, larges de deux pouces , &,de-f- 
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gure ovale ou ronde, les feuilles infe- 
rieures font aïîlées : Les fleurs qui naif- 
fent au fommer des tiges font fembla- 
blables à de larges rofes, formées de fix 
ou de huit feuillesrougeatres , du milieu 
_defquelles s’éleve un nombreux amas 
d’étamines avec un piftile qui fe chan- 
ge’en un fruit où font ramaflez des cor- 
nichons difpofez en rayon , ils font 
d'une fubftance épaifle &:cotoneufe, 
ils fe changent en des goufles longues 
d’un pouce & demi , épaifles , rouffà- 
tes & velues, récourbées enembas ; elles 
contiennent des femences nettes, noires 
en dehors , blanches en dedans de lagrof- 
fur & de la rondeur des pois; oncul- 
æive cette plante dans les jardins , &on 
en trouve beaucoup dans les ‘Alpes. 

La pivoine femelle ou commune dif- 
fere de la mâle ; tant par fes racines 
compofées de tubercules femblables à 
des raïforts ou navettes qui tiennent à 
des fibres ; comme en l’afphodele ; que 
par fes feuilles découpées en plufieurs 

rties. 

Les racines & les femences de ces deux 
pivoines fonc très-eftimées contre l'é- 
ie , lätmanie , la melancolie ,:& 
d'incube ou:le cochemar ; elles font pi 


pres anfli dans les maldies de l'urerus 


24 Drm trem: 4 8: 
& pour des obfttuétions de vifceres. 

Prenez racines de pivoine mâle une 
once que vous mettrez Cuire avec un 
pouler pour En faire un bouillon , dans 
la colature duquel vous verferez trois 
gouttes de l'efpric de fel armoniac. 
Ou bien 

Prenez, une once & demie de racines 
de pivoines confites, vingt gouttes d'ef- 
prit de fleurs de la même plante ,  &c 
deux dragmes de femences de la même 
pilées ; & formez-en un bol. Ou 

Prenex teinture de fleurs de pivoine 
uatre onces , eau de fleurs d'orange 
“one onces , extrait de racines de pi- 
voines trois dragmes, {el volatil de cot- 
me de cerf douze gouttes, faires-en une 
potion. Ou 

Prenez femences de pivoine une on- 
ce, pilez-là dans un mortier de mar- 
bre , y verfant peu à peu fix .onces de 
teinture de fleurs de pivoine & une on- 
ce de fyrop de ces mêmes fleurs pour 
-en compofer une émulfion. 

La primevere des boutiques , ou 
Yherbe de paralyfe eft appellée par G. 
- Bauhin petit bouillon des prez ee 
de la tête de fa racine fortent quanti- 
té de fibres :blanchâtres : fes feuilles 
font répandués à terre enrond ; + 

- fem. 
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femblent,en quelque façon aux feuillesde 
laitue ; elles font à peu près ovales , leur 
pointe; eft émouffée ; elles, font Lifles , 
crénelécs,;& one des rides elles tiens 
pen£ à ane queuc qui fe change en un 
grosinerf;elles fonc d’inégale grandeur, 
les, plus grandes ont une paume & de- 
mie de long : iks’éleve d'entre ces feuilles 
une tige haute d'un empan » Due & un 
pefwelus ; ronde , ferme, & foutenant 
des fleurs TADgSeS en parafols d’une feule 
feuille ; de ofre odeur, faïte en tuyau 
Par derriere | & s'élaroiffant en baflin 
par. devant; elles fonr, de, couleur d'or, 
divilées. en cinq Parties obtufes & for- 
mées en cœur 3. le calice en ft ample ; 
fenduen cinq portions & difpolé en 
Huyau Qùefl, contenu un piftile qui Le 
change ,en un étuy d'une. feule capfule 
pleine de femençes arondies. & anguleu- 
Bu dit TE ANT oi 
and-es feuilles & les Heurs de cecte plan g 
font EP OTÉE chris Ja, Riyoipes La 

rimevere fe plaic danses paez & ds 
Es ÉQTÉS nelle IC 
mudremes.raèines de pivoine mâle une 
we One, Hn@ pincée 
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à fa colature dix gouttes d'efprit de fel 
armonidc. Ou 
|'ipyenez tacinés de pivoine mâle trois 
ofies ; femences de cette même ‘plante 
dhe once cuifez dans une fu fi fante 
Hantiré d'eau de fontaine pour en faire 
une ptifanne. Il faut fe ferVir déla me- 
ine maniere des fleurs detillau, desfeuil- 
les de laurier 8 du guy-de chêne. 
Le tilleul où tillau, rilia ; eft un'ars 
bre haut ,” gros BC branchu , ayant {es 
filles alternativement fituées le long 
des rameaux , &C arondies en finiflanten 
ointe :.les fleurs font à cinq feuilles 
difpofées, en rofe , de couleur de citron, 
& d’une odeur agreable , elles naiflent 
dés aiffelles des grandes feuilles par une 
queuéaffez longue, gr font fourenues d'un 
calice taillé en cinq parties; ces fleurs 
ont quantité d'éramines , & un piftile 
arondi qui fe,change en une boëte mer: 
bräteulé, ronde , 6ù l’on trouve -üne 
bu dix femences noiräcres no 
On diffingüe un cillau mâle d'avec 
un tillau femelle en ce que celui-ci à fes 
feuilles & Les fleurs plus petites que l'au- 
tre. Les Héuts du tillau font eftimées pour 
l'épilepfie 8e pour Ja paralie en 
| pébpare une CONLEE VE, onen tire "ii ef: 


1 Me à 
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prit. par da, fermentation, .& ron en dif- 
tile unc'eau té: dé diuls PT 
:,. Prenez çau de fleurs destillau fix:onces, 
diflolvezy dela, conferve des mêmes 
Seurs;à,la,quantité de. demi once, :& 
Quinze, gouttes .de, leur. efprit pour en 
<ompofer, une. potion à. donner dansl'é- 
pilepfe., Qu, 00 bé. joict SH BEA 
uPrene conferveide. fleurs de tillau & 
de, fleurs de: romarin demi once de cha 
que, vicille.theriaqu \deux dragmes 5 {el 
woktilde,crane humain-un ferupule , ex- 
frais. d'ambre gris vingt grains, Corail 
Touge, préparé & -{el,d'ablynthe deux 
dragmes de chaque ; & faites: de tous ces 
ängrediens unjopiat dont le malade pten- 
da une) dragme tous les-matins à jeurs. 
Qu bien, Et SPPETTRTT 14", DE 

PreneY racines de pivoine 8 de ya 
Jetienne;une! once; &. demi de chaque , 
feuillés de bétoine., .de chamadrys & de 

chamaæpithys une poignée deichaque; fe- 
mencé de, pivoinérroisdragmes ; fléurs 
de: cillau Mae nr ‘lys des 
vallées; une, Poignécide;chique;; cuifér 
lestout-dihs une livret& demi d’eau'de 
fontaine pour -en cempofer un apozémé 
Propre. à fotifier leicervéaus; oh. £eta 
os; dofes -dei getnevdécoétion: à cha 
Sedefquelles-ih frire PÈRES SA Go 


t#8-\\ 4 MA 4 UP EE M aq 
tés d'efpriéoleil de felarmontics""] 
Le laurier vulgaire, arbre ficonnu , 
«poule de'grands rameaux d’oùvnaiffent 
ses feuilles Téraies comme la main! & 
hirgés de desioitièrois déidts: pointues, 
oué is) vértes 1:polies 8e dut pot 
chége ere Ronde fale piece ou 
feuille découpée en quatre"ôù ciñqipaf- 
Tics’ de couleur 1} aunatre 3 ‘aufquelles fuc- 
“éédene desbagés qui noifci éneenmet 
Ifilanemiqiiontedorntes Jameres HU 
Jéules saréfleseomime de petites Lies, 
_ Mretiferniane fours leirr rpeawrutieréoque qui 
Contient üné femdñte “valess es! racines 
“de cette platicé fohc groffes &e inégales. 
Le laurier abonde en fl acrevolatil 
héilede Soaromariques, sil ferei fiele cet 
veau, provoque les regles & réfifte taux 
vénins 22 0007: ahpastioez Rs AT 
atpréleé cinq Feuillés de lauriér Hinifai 
(er lesà riede en fix onces de vin’blanc, 
& faites prendre il colature le matins 
a” “On tire und hate 1desr bn! sde laübier 
en tkgis mañieres "fç8Vo parekprel- 
fon > par ébulidibn" 8" £ diftilation”: 
lle eff efficace”dansi law paralifie”; dant 
lefpafme, dans les douletirs de colique & 
dans da foibleffe du ventrieule + on l'em- 
CH dantrititeriehremonrqu'étrerieure- 
eux” L'on ins auf ri ptit debat 
ra 
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mes. bayes .fesmentées ;.& l’onsprepare, 
un,électuaire de cesfruits du laurier pour, 
les’ douleurs; de la colique.; &.pour: des, 
maux, dE MEL, s} >uef, 1èn8q #11 2910) 
Le guy-de chêne à bayes blanches dont, 
on, {e ler... eft un.arbriffeau haut de deux. 
pieds , pouflant beaucoup de raméaux; 
fouples. qui. s'entrelacent, .fouvent :en- 
femble iles feuilles en fonr oblongues, 
dures ÿ épailles, fragiles arondies. par. 
le bout, vertes ou jaunâtres,&oppo- 
fées. deux à deux le long des branches , 
des.nœuds. defquelles fortent des fleurs. 
jaunâtres formées|en baflin d’une, feule. 
piece partagéé en quatre ; les bayes:du, 
guy MBA comme. de, menus. pois, 
Ta uifantes $cargentées., femplies 

lune. gelée .gluante avec. une. femence, 
De échancrée en façon de cœur, Les 
ayes venant, à tomber, s'attachent par 
le moyen de leur plu aux arbres qu'elles, 
rencontrent , & FA radicule fe dévelos, 
pant & fe pouffan hors de la fémence, 
avec les premieres feuilles en. vertu :de 
la fermentation de la gelée vifqueufe Sc 
dela propre fubftance “d la femence mê-. 
me , elle s’infinue, peu à peu.dans les po, 
res de l'écorce, & reçoit l'aliment du, 
fuc nouricier de l'arbre qui le foûrienr, 
parce que cette petite FA perçant, 
Ms " 
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déchirant'& comprimant les vaifleaux de 
cét'arbre, elle s'imbibe de la 'feve qui 
erdécoule ÿ &’aprés avoir ttavérfé l'é2 
corce elle pénétre dans le corps ligneux! 
où elle {confond par un cal &'ÿ puile 
aflez de noutiturepour croître en ar 
brifleau. obtint 

-:On ofdonne le guy dans l'épilepfie 
&c dans’les mäladies du cerveau’, prin=: 
cipalement le eu d'Italie lequel ef plus” 
compatte &' plus odorant que le nôtre. 

: Prenez guy-de-chêne pulverifé deux 
dragmes , brouillez-les dans une fuffilänte 
quantité d’eau de ffachas pour en faire 
un bol: Ou SUD A9 259817 ° i 

- PreneX guy-de-chêne demi once que 
vous nÉVIEreS dans fix'onces de Yin blinc 
pour en prefcrire la colature au malade: 
Ou bien À 

on d’aunée , de valeriane, 

de'matjolaine, & de pivoine une once 
dé chaque, guy: de-chène une once 8 
demie ; feuilles de thym & de farriette 
trois poignées de chaque, Aeurs de tillau 
& de primevere deux pincées & demie 
dechaque ; mettez cuire Le rout dans une 
livre & demie d’eau de fontaine pour en 
compoler un apozéme qu'on fera Pie 
dre à trois fois differentes dans lépi- 
lepfic, ajoûtant à chaque prife demionce 


pes MépicAMENS.Liv.Il. 31 
deteinture de fleurs de lys des vallées. 
Il vient une autre efpece de guy fur les 
poiriers , fur les pomiers , fur l'aubefpi- 
ne, & fur d’autres arbres; mais Ce guy 
n'eft:pas ordinairement d’ufage.dans la 
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+ De l'Acorus ' du Galanga: 
* Acorus vrai, où le. Chalumeau aro- 
matique des boutiques, a fes racines 

Jongues ; obliques ,:.ne.tenant qu'à la 
fürface de: la terre ; fréquemment.ins 
terceptées par des nœudsou genoux, 
grofles comme le petit.doigt verdà= 
tres quand. elles font recentes,, : & 

roufsâtres enfuite, acres , aromatiques s 

& rampantes ; les feuilles qui en naiflent 

font hautes d’une coudée , où d’une cou- 

dée & demie, femblables aux feuilles 
d’sris ou de flambe, plattes, pointues, 
d'un beau verd', liffes, larges de quatre 

ou cinq lignes, acres, un peu ameres , &c 

aromatiques ; les fleurs viennent à tas &c 

en épy; referrées en une tête. Cette 

lante croît dans les lieux humides de 

’Afe , &-elle fe pullule en Flandre &c 

en Angleterre, le long des ruifleaux :: 
| B iüÿ 
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elle fortifiele cerveau, aiguife les fens', 
; foulage le ventricule , leve les obftruc- 
tions , & rémedie à l’ancienne toux. 
. Prehex" acorus Vrai en poudre une 
dragme;:conferve de fleurs de ‘romarin 
deux dragmes, & formez-en un bol, 
Qubien_ | Era 
Prenez, racine d’acerus confite deux 
dragmes ;, ambre gris réduit en poudre, 
& mêlé,avec du fucre dix grains , «YEUX 
d'écrévifles de riviere vinge grains; 
forméz-én un autre! bol. ' 
| On extrait de cette même plante.par 
la Chymie, une huile diftilée, & un 
efprit. Elle entre dans la décoétion cé: 
phalique , dans la poudre céphalique 
odorante , dans le mithridat , dans l’or- 
Vietan, dans l'éleétuaire de bayes de 
laurier , dans la theriaque, & dans les 
trochifques de câpres. 
On employe dans les boutiques deux 
mr efpeces de galanga, le grand & le 
perit. | 
Le grand çalanga du Pinax de G. 
Bauhin a des racines plus grofles quelle 
pouce ; rameufes, de couleur roufsärre 
brune , diftinguées par des bandes cir- 
culaires, pofées présià prés les unes des 
” autres; & quireflemblent à des genoux, 
blanches en dedans , aromatiques, acress 
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biülances, :rifant beaucoup'de {alive au, 
dehors + on dir que, les feuilles &c. les. 
fleurs approchent de celles de l'eris., : &c: 
que les fleurs fonc blanches, &c. les fe-, 
mences menues. Le galañra croît à Java 
&à Malabar. pus me 

La grande efpece eft céphaligne , fto- 
machique, & urerine : elle abonde en 
un fel ‘acre, hüileux ‘& aromatique. 

Preue? grand galanga deix drigmesy 
coupez-les menu, & les infufez à riéde 
dans-fix.onces devin blanc;.8 ordonnez 
en là colatute le: matin... (an À 

+ On l’employe;-dans l'orviétan , dans: 
la benedicte laxative:; dans les tabletres 
dé maghanimité, dans la poudre: rofar! 
aromatique ; &.-dans la poudre réjouif- 
fanre.. ef 

«Le pericigalanga du Pinax de Ga/par 
Bauhin ; a {x racine genouillée, nouçufe, : 
un peu rorfe ; inégale ,.branchue , arofe: 
de trois ouquatre lignes ,: brune par des: 
hors, rougeatre. par-dedans:, dure, {oi 
lide ,-non creufe, veneufe ; d'un-:goût: 
brlant.,; d'une odeur raromatique, & 
agréable ;. à-peu prés comme le foucher.: 
Gerte ragine produit un-arbrifleau dont 
les feuilles ont de là reflemblance avec 
celles du-mirthe. 

WCe galanga. naît dansk Chine d’où. 
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on l'envoye aux'Indes, & de là-enEu= 
rope. Ila les mêmes proprierez que l’au: 
tre ; mais il eft plus efficace, & agir plus 
promptement en pareilles ‘dofes, & 
dans de femblables circonftances. 


s À LAC APT A RENSYnEs ° 
Du Bois Aloës, g du Styrax. 


E Bois aloës des boutiques ; autre 

ment appellé Xylo-aloës, où agallo- 
chum des Âpoticaires, du Pinax*de G. 
Baubin , eft un arbre:qui reffemble à un 
olivier , ainfi que lerapporte Garcias dy 
Jardin ; les branches en font étenduesten 
largeur , gatnies par intérvales de feuil- 
les qui font oppofées deux à deux ; de 
plus d’un pouce de long fur un demi de 
large, figurées comme celles de l'olivier, 
liffés nettes , aiguës de part & d'autre, 
yayant un nerf qui les parcourt pat le 
milieu , & fuivant leur longueur ; elles 
font aromatiques ; les leurs viennent par 
bouquets épais, & il leur fuccéde des 
fruits rouges dont je n'ai pü voir que 
les ébauches ou comméncemens fur une 
branche apportée de Malabar. ‘Il fe pro: 
duit dans les Indes Orientales. On ra4 
conte que dans le même tronc il fe 
trouve trois fortes de matiéres, c’eft 
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pourquoi l'on reconnoîc trois fortes. de 
bois aloës : celui que couvre l'écorce: 
immediatement, .eft nommé bois d’ai- 
gle, ileft dur , compacte, brun... & d'u 
ne odeur agréable ; le cœur de l’arbreeft 
prefque-tout réfineux, plus dur: que le 
refte, & plus précieux, rendant. une 
édeur-plus fuave quand on l’approche du 
feu , en ce qui occupe l’efpace d’entre ces 
deux parties exterieure © interieure, 
reffemble à du bois poury.. 

Leboisaloësentre danslestrochifques 
d'alipta mufquée , 8c. dans ceux de ga/la 
auflimufquée. Il fortifie le cerveau 8e, 
ranime les .fens. {er 

Le ffyrax à feuille de coignaflier du | 
Pinax de G. Baubin eft un arbre .de la 
grandeur de l'olivier ; on le trouve dans 
les forêts de la Chartreufe de Monrianfe;, 
& autour de Boifgenci & de Soleure 
entre la Sainte-Baume & Toulon en Pro- 
vence : il reflembleau coignaflier par fon 
tronc , par fon écorce , & par fes feuil- 
les ; les fleurs y naiflent fur des fcions 
qui repouflent tous les ans ; elles font 
aflembléesquatre à quatre , cinq à cinq; 
ou fix à fix ayant-de la conformité avec 
les fleurs d'orange , mais elles font 
d’une {eule feuille: faite en tuyau paren 
bas , &-découpée paren hauten fxfeg- 

B vj 
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mens qui repréfentent une étoile,-avec 
un calice-creufé en godct ou en cloche, 
comprenant un piftile rond qui {e chan- 
ge en un fruit de la eroffeur & de le 
figure d'une noifette, épais, charnu, 
douceätre d'abord ; puis un peu amer, 
il contient un où deux noyaux tres-durs, 
polis & nets , dont l'amandeeft blanche. 

Le ffyrax dont nous nous fervons dans 
les boutiques eft une réfine.qui découle 
de l'arbre /yrax dansla Syrie & dans la 
Cilicie : on choifit celui qui fe grumele 
en mafles rougeâtres , luifantes, grafles, 
‘éntiemélées de petits grumeaux blanes, 
molles , tranfudant une liqueur mielleu- 
fe , 8 rendant une odeur tres-agreable : 
on doit rejetter le ffyrax noir , farineux 
& fans odeur. Ée ffyrax fortifie le.cer- 
veau, les nerfs & les tendons , il réme- 
die à l’äncienne toux & à l’afthme, 
“2 PreneX flyrax demi dragme , benjoin 
vingt grains, conferve de racine d’hele- 
aium deux dragmes , {el d’abfynthe un 
fcrupule ; formez-en.un: bol. Ou 

Prenez ffyrax demi dragme que: vous 
digererez: fur les: cendres chaudes dans 
fix-onces de vin blanc, pour en pref- . 
crire la colature au matin. 

On tire du-ffyrax par une diftilation 


chymique une huile dont ladolc:eft de- 
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puis fix gouttes jufqu’à quinée:dans les 
maladies, dont. on vient de: parler: # 

Prenez conferves. de fleurs. dé-roma- 
rin & de tilleul une diagme de:chaque, 
cafloreum & fuccin dix grains de chaque, 
buile diftilée. de fyrax douze:gouttes ; 
Préparez-en un,bol_ pour le vertige. 

Ec ffyrax entre.dans la thériaque & 
dans la poudre céphalique: d'odeur. 


RO CPE AMD ARE 

Des Cloux de: Gerofle ; des Cloux-mnz 
srices, de la Noix-mufcade, & 

du Mais. 


L Arbre qui porte les gerofles aroma: : 
—" tiques eft.de la forme &;de la grans 
deur. du laurier , fon tronc a-un pied 
d'épaifleur , il et branchu, robufte ; & 
revêtu d'une écorce comme celle:de l’o- 
livier , fes rameaux s’érendent au large 
& font d’une couleur roufle-claire, gar - 
nis de feuilles. ferrées, firuées alternati- 
vement ; femblablés:à celles du: laurier, 
longues d’une paume , lafges. d’un pou- 
ce, & demi, nettes, lifles, pointues, 
aiguës de part & d'autre ; avec des bords 
un, peu finueux elles tiennent. à une 
queue longue d’un pouce qui-finit en un 
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nerf qui les parcourt par le milieu & 
d’où fe produifentobliquement jufqu'aux 
bords plufieursimenues fibres : les fleurs: 
viennent au haut des branches comme 
en bouquets, elles font bleues & compo- 
fées de cinq ou quatre feuilles en rofe;. 
chacune de ces.feuilles va d'une rondeur. 
fe terminer en pointe , & fe faic diftin- 
guer: par trois vénes blanches; le milieu 
de ces fleurs eft occupé par un nom- 
breux amas d'étamines rougeâtres ornées. 
de leurs fommets : lecalice des fleurs eft 
rond.en long ayant une longueur de demi 
pouce & une épaifleur d une ligne & 
demie ou de deux lignes , fendue en qua- 
tre par le haut, de couleur de fuye, de: 


faveur acre, agreable , & fort aromati- 


que; la fleur étant pañlée il fe change 
en une boëte de forme prefque d'olive. 
avec un ventre gonflé qui contient une 
amande oblongue, dure & noiratre, 
creufée en long d’un côté par un filon: 
lorfque le fruit eftmeur on l'appelle 47- 
thophyllus dans les boutiques , 8 en fran- 
çois clou-matrice. L'arbre qui porteles 
cloux de gerofle croît dans les Ifles Mo- 
luques fituées auprés de l’Equateur ; mais 
les Holandois ont grand foin de le cul- 
tiver dans l’Ifle Ternara. On approuve 
les gerofles un peu noirs, pefans, qui 
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brulent prefqueilegofer-en fendantiune 
excellente odeur: its font recommandez. 
dans.Fapoplexie:;: danis la Iécargie:, dans: 
la paralyfie, dans les mouvemens con- 
vulffs , dans:le tournoyement de tête .. 
dans la défaillance ;, -& dansila: foibleffe- 
du ventricule : on les prend: en fubftance- 
depuis huit grains jufqu à demi fcrupule.… 

On: en prépare une huile diftilée,,. 
perdefcenfum, en faifant defcendre la li: 
queur au moyen du feu qu'on entretient: 
fur le vaifleau, laquelle eft bonne non: 
feulement à routes les maladies préces 
dentes, mais-encore à la carie des os &. 
au anal de dents, 

Prenez gerofles demi fcrupule, canelle 
un fcrupule, noix-mu{cade quinze grains, 
conferve de fleurs d’abfynthe trois drag= 
mes ; formeéz-en un bol-de tout cela. : Ou 

Prenez gerofles-dix grains», noix muf- 
cade huitgrains, infufez-les dans fix onces. 
de vin blanc, & faites-en prendre la cola- 
ture le matin. Ou = 

-! PreneY gerofles pulverifez demitdrag- 
me, camphreun fcrupule, laudanum opié 
fix grains ,faites-en un mélange dont 
vous formerez de petites tentes de la 
groffeur d’un grain de bled pour les fou- 
rer dans la dent malade. Les gerofles 
fontemployez dans la poudre contre l'a- 
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vortement-& contre la dyfenterie. 0 
Le-noyer/müfcat à fruit rond'eft un: 
arbre aflez  femblable au-poirier par fa, 
grandeur & par la forme de fes branches, 
l'écorce en eft bleue, & le bois moël- 
leux ; les feuilles y viennent deux à deux, 
oppofées l’une à l’autre d’un beau verd,: 
longues d'une paume ; liffés:8c fembla=, 
bles aû laurier; fans queue quirles atta- 
che, &' ayant une côte qui s'étendant: 
par léur milieu d’un bout à l’autre poufle 
obliquerment ‘des nerfs qui «vont tantôt. 
par paires tantôt alternativement juf- 
qu’à la circonference: Quand ces feuil- 
les font récentes elles rendent beaucoup 
d'odeur aromatique ; & paroiflent acres 
‘au goût ; non féulement en les froiflant 
entre les mains, mais encore étant fe- 
ches : les fleurs font en rofe & femblaz: 
bles. à celles: du -poirier ou du cerifier 
r la grandeur & par la couleur! : ‘il 
et fuccede un fruit arondi comme une 
noix à laquelle il reflemble ;: car l’on y 
remarque d’abord une envelope épaifle 
& molle comme aux-noïix ;velue , roufles: 
qui fe diftingue en .meuriffant par des 
taches dorées ;: & audeffous degetre peau 
fe rencontre une coque dure ; d’une cou- 
leur brune-rougeâtre, & -couverte:d’un 
réfeau qu'on! appelle smacis jaunätre , 
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aromatique: & d'un goût un pet amer . 
quoi.qu agreable; croifiémement dans 
cette coque: eft contenue/la noix mufca- 
de , de forme ovale plus groffe quesle 
doigt; diftinguée par des fillons qui's'en- 
tré-traverfent en réfeau , folide; de cou- 
leur cendrée, pardehors,, & «entremêlée 
de jaune & de rougeau dedans ; d'a: 
greable odeur ; d’un goût acre& fuavé 
quoiqu'amer, la fubftance en efthuileufe 


& femblable à du fuif en: quelque ma: 


niere. A | 

Le.noyer mufcat à fruit oblong du 
Pinax, de.G, Baubin: a fes feuilles plus 
longues.&. plus épaifles que l’autre; les 
noix en.font aufli plus groffes furpaflane 
un pouce de diametre fous-une forme 
quafi quadrangulaire ; mais élles n’ont 
pas tant de vertu & ne font pas'fi pri= 
fées que les autres noix; 


Ces,deux fortes de-inoyers naiffent | 


dans.les.1fles Moluques, & principale- 
ment à Banda dans l'Afie. R 
La noix mufcade eft cephalique , fto- 
machique & uterine, elle arrête le vo- 
miflement , & récrée les fens : on a cou 
tume de la,confire avec-le fucre dans 
les Indes ; mais ceux, qui en mangent 
trop.ont de orandesenvies de dormir & 
tombent dans. de grands afloupiffemens. 
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On la-prend.en fubftance depuis un 
demi fcrupule jufqu'à quinze grains, & 
eninfufion.depuis deux dragmes jufqu'à 
TKoIs: sui à oh « 
Lors; qu'on Ja.brüle pour l2 priver 
de{on:.fel acre. & :aromarique elle de- 
vientaftringente ,anodine , & afloupif- 
fante ; elle réprimeles flus de ventre & 
tous Jes'autres écoulemens contre nature 
étant donnée depuis un fcrupule jufqu’à 
une demi dragme , elle appaile ad la 
douleur,& Îe marc dont a exprimé l'huile 
a lencoré-de femblables :proprietez. 
-ulPrenez noix mufcade douze grains , 
cafforeum.& {uccin en poudre unidemi 
fcrupule de chaque, faites-en le mêlan-: 
ge dans une fufhfante quantité de con- 
ferve de fleurs de romarin pour en for- 
mer un bol. Ou 

Prenez noix mufcades quinze grains , 
femence contreles vers une dragme , fel 
d’abfynthe & aquila alba un fcrupule 
de chaque avec une fufhfante quantité 
de conferve de racine d’helenium , afin 
d'en préparer un bol qui doit arrêter 
le vomiflement. Ou 

Prenex.noix mufcade deux dragmes, 
fleurs de lavande , de ffachas & de fau- 
ge deux pincées de chaque, fel de rartre 
un {crupule ;.infufez cela dans une livre 
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ou, chopine de vin blanc pour un gar- 
-gatifmeà:une paralyfie dela langue. Ou 

» Prenez, noix mufcade bien, rotie un: 
forupule,; rhubañbe pañlée par le feuune, 
dragme corne de cerf. brûlée ne de- 
mi-dragme.s. landanum opié un grain? - 
compolez-enun bol.avec ce qu'il fau- 
dra. de conferve, de-rofes de chien, à. 
prendre, dans, une dyfenterie.. dl 

Le macis! a de pareilles vértus,, @&; 
lonen rire aufhune huile de très-grand: 
ufage: pour difloudre. les inoueures des: 
asticles.s., 1: B D “fi 

On employe la noix mufcade dans le 
poudre xéjouiflante, | PRET ÉTS M 


“CHAPITRE VIIL. 
Du Cardamome & des Cubébes. 


E: Cardamome’ autrement: nommé 
L graïne de Paradis, eft de troisef- 
peces ; grande, moyenne:& petite. Ce- 
luy cy appellé fimplement cardamome 
par G. Baubhin dans fon Pinax ,a fa ti- 
ge diftinguée: par! des entre-nœuds , 
comme un rofeau ; ainfi que Bontius le: 
rapporte, & nous fçavons que fes feuil- 
les’ {ont femblables à celles du rofeau3 
& d’abord l’on ne trouve pas. de dif- 
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ference entre ces deux plantes’; fr ce 
meft que le cardamome ne monte pas. 
au deflat de deux ou'de trois pieds & 
que’fes Feuillés broyéesfentent trés’ bon. 
H>bouffe “au/cômitiéncement aurôtiride 
fa racine! un-Epy ; comme! on° rernarque: 
däns le fpicanard' mais ileft plus épais, 
& fur ces calices naiflent'des' fleurs par 
les femblables àreelle de l'érangers lors 
jüe.dé’tellesflewrs font paflées Silleur 
Acecderäes sgouflès longues de cinq:li-: 
gnes / triangülaites; ‘un‘peu plus aiguës 
vers la queue, & moufles ou obtüles/à 
leurraurieextrémité", cfelées!, d’un 
roux clair ; diftinguées pour l'ordinaire] 
ce RAR pren ROUE 
nes qui fe léchirent aifément ; cncha- 
cune de ces. loges”eft contenu un dou- 
ble rang de femences .anguleules-& ri- 
dées , d’un jaune rougiffant par dehors, 
& blanchiffant par. dedans ; de faveur 
acre , un peulamere, & comme cam 
frée; d’où l’on doit conclure. que le. 
cardamome appartient aux plantes tu- 
bercufes ou bulbeufes. | 
Il croît dans les Indes- Orientales; 
le grand cardamome de Bonrins ou: des 
boutiques du Pinax de G. Baubin , dif- 
fere du petit non feulement par {a u-' 
teur qui furpafle celle d'un homme; mais 
3 
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encore phrx{a tige | genouillés :.de-plus 
les Aeursnhe-forrett point des, racines 
en-des-épysmais:ibportel fes: Heuxs au 
häuç-à{x Fagoncde: l'hyaginthes enfin-ja 
femence eit auf sbeaucoup-plus grofke, 
Scelaicapfuléqou goufle-enieft. ovale, 
Jongueiprelque :d'un pouce}; ces. deux 
cardamames conviennent parleur odeur, 
0. Le cardamome moyen porte.un ÉEuit 
ovunegoufesablongue sstriangulaire,, 

ointue pat les deux bouts; descouleur 

Lance, gidanc furtebrung:remplia de 
femeirés: femblables: à celles. du grand 
Cardamoeine.»:: os tea 38 oût si 
di ST outesees efpaces de cardamome for: 
æifientlle cerveau, préviennent l'apople- 
ieimasileverriges séjouiflenc-les feus 
&e-lsqiguitents Svemedientaux.tfle, 
ions “dunvehtricule 8: desi inteltinsis 
on: kes: donne en-fubfkince depuis unde- 
ni ferüpule jufqu'ur fcrupules &en 
intuñon depuis demi-pnce, Jufau à fix 
dragoiôsiel Phuile, difrillée dé caxdam 
amenfenprefarie depuis deux SOMEEeS juls 

orroisv Gulementrsus 0 pl 3 D9VS 
À Rnerieg identi onec- de cardamome., 
Lairessentl'üifuffon dans.fix, onces de vin 

shincipouit on: prendre Ja colature le ma 
asdusk QE ex ESS O Usb sms 


Pret aeedanoms demi; feLupule, 
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femiences de coriandre deux dragmesz 
ambre gris pulverifé avec du: fucre dix 
grains, huile delcanelle deux gouttes, 
&'compofez-en une-poudre contre'les 
doulèurs' delacolique + !: ml 
hs cârdamome ieft employé : dans le 
inaigre thériacal dans :les ablerresde 
imagmanimiré ; dans le michridat, dans 
l'éleüaire/aryrium', dans la poudre aro- 
matique rofat ; & dans la benediéte 
Méativer 208 meb risq ournser 
2 Les cubébes de Joan: Baubin font les 
Fruits d’une ‘certaine plante qui fe-rou- 
le, rampe & s'attache aux arbres :voi- 
fins ,'agant, Comme dit Freiragius3 de la 
réffemblance avec le -finilax ruderices 
Früirs font” fpheriques,, der la foimesc 
de la’ grandeut d'un giain:de poivre’, 
d'une-coulèur cendrée : brune, ridés:, 
tendht à une” petite queue ;& ayant une 
coquille mince & fragile à une.feule ca- 
wvité } qui contient une ference aron- 
dié'!'hoirâtre:par dehors, & blanchâcte 
paï dédans ; acté L'un peu aromatique 
avec quelque amertume ilsiviennentien 
grapes fucctdanr à des fleurs 6doräntes. 
On: les appoñte’de l'Ifle de Javadituée 
dansiles Indes Orientales 3 ils fonciret 
commandez! dané l'apoplexie $ leu verit- 
ge; b'paralyfioc danslémisuvaifeodeur 
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de là bouche: Onlesiprelorir enfubftan- 
cè depuis-fix grains jufqu’à un fcrupu: 
lé, & en. infufon depuis une dragme 
jufqu'à. deux: l’huile-qui s'en-diftile fe 
prenddepuis deux gouctes jufqu’à trois. 
«tPrenez cubébes une:dragme & de- 
ie s-infufez-la une: nuiét. à tiéde dans 
fix onces de vin blanc ,  & ordonnez- 
en la colature lé tatin dans des affe- 

étions. fopoteufes.. Ou. : 0 dits 
8 Prenex cubébes douze grains, cina= 
bresmaturel,trois grainssicocne dei cerf 
préparée un fcrupule , formez un bol; 
avec une fuffifante quantité de racines 
degingembre-confites, ou de conferve 
de-fleurs de lys:des: valléess 0121 11 = 

Les cubébes ont donné leur nom à la 
conféion; diacubebes 1 c'elt-à-dire.par 
lesicubébesl:'on.les fait aufi entrer dans 
le vinaigre chériacal. 4 

CHAPITRE DERNIER. 
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béupane aipancinabre. 3 JS 

#L.y a trois. fortes .de.ciriabres fami- 
Li dans les boutiques : fçavoir le 
cinabre naturel, le: cinabre factice , 8c 
leicinabre, d'antimoine. | hot 295vk di 
uLésinabre naturel où mineraleft une 
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efpece de fofliles wrougéärrelifolidé où 
plein, & dur ;1 parfemé comme de 
miettesargentées & luifantes ; il réful- 
te d'un mêlange de mercute de: fow: 
fre8ci d’un’'pewide: terre : on entrous 
vehune autre tefpece moin$ pure ;d’une 
couleur rouge jaunâtre,, mêlée avec une 
matieré, picrreufessle ago Al 

- Becinabre factice n°eft autre chofe qu'-+ 

une malle rouge pe lancé; dure) diftiri- 
uéc> pacides ‘canelûres/-argenrines. & 
Éllantres ,“compofée chinriquement -de 
mercure &rdeofoufressn} c4 81 
: Lescinabre d'antimoinetjouitdes mê- 
mes principes; il {e\forme dans de-col 
de la retorte 3-quandonpiéparelebeus 

té id'antimoinesmob. 310 420: 
14Le cinabrenaturel fe rrouve-en Hon- 
grie, en) Âllemagnei& en Normandie; 
les autres efpeces fel:préparent;dansules 
boutiques. Craton ap elle le cinabre na- 
turel, l'äimanc dF MNT :On. en 

compôlé put l'ufage inrérne.” 1-2 
Prenez. cinabte enypoudre tant.qu'il 
vous plaira , cuifez-le & lereduifez plu- 

fieuts fois dans deil'eru de fohraiñe, 
” fervez-vous d'unvaifieau déterréves 
nilé 3 à chaque coétion fépatez: dés fée: 
ries-avec foin laspärtie] la plus fabeils 
qui furdagerÿréc ils usine À 
tele 
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teille de verre ; lorfqu'on s’en veut fer- 
vir, on y met le feu avecde l’efprit de 
vin très-purifié. Ou 

Prenëx poudre de cinabre naturel fix 
grains; Conferve de fleurs de tillau une 
dragme ; formez-en un bol dans l'épi- 
lepfie. : 

La teinture du cinabre fe fait ainfi. 

Prenez ce qu'il vous plaira de cina- 
bre naturel, verfez-y de l’efprit dethe- 
rebentine .& de l’efprit de vinreŒifé, 
de chacun à la hauteur de trois doigts 
pardeflus la poudre, & digerez à une 
douce chaleur ; la dofe en eit depuis fix 
gouttes jufqu'à douze. Ou 

Prene? cafforeum .& fuccin en pou- 
dte demi fcrupule de chaque ; teinture 
de ccinabte douze gouttes, conferve de 
fleurs de romarin deux dragmes ; for- 
mez-en un bol. R | 

Le cinabre faéticevou artificiel ex- 
celle dans les maladies veneriennes qu'on 
veut guerir par les déjections, en le mê- 
lant avec des-purgatifs, depuis un demi 
fcrupule jufqu'à un fcrupule , il provo- 
que les crachats plus difficilement que 
ne faic le mercure- doux. 

On. employe avec fuccés le cinabre 
dans ‘les Ifuffumigations pour les maux 
veneriens, Comme quand il faut extir- 

Tome II. a: © - 
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per des condylomes des poiraux à la 
verge ; des ficus à l'anus. 


QPAPAAPAP AAA AAA AP 
‘ARTICLE SECOND. 


Des Hypnotiques où Endormif[ans $ 
+ d des Narcotiques 04 Affompif- 
fans. 


Es remedes font heureufement mis 
Lo en ufage dans de gros rhumes , dans, 
des peripneumonies , & dans quantité 
d’autres maladies aiguës après les faig- 
nées & les purgations ordinaites : nous 
en‘avons parlé affez au long en traitant 
des diutétiques, fur la fin on ajoûtera 
feulement ici la compofition du diaco- 
de ou du fyrop de pavot blanc qui fe 
fait ainfi. 

Prenez plufeurs reftes de pavot blanc 
approchant dé leur:maturité , à la quan- 
tité de quatre livres : par exemple; 
hachez-les en petits morceaux avec deux 
livres de pavor noir ; verfez quinze li= 
vres d’eau de fontaine toute bouillante 
par deflus ; &c ayant couvefte exatte- 
ment le vaiffeau, mettez-le fur les cen- 
dres chaudes; où vous le hiferez du- 
rant vingt quatre heures faites bouil- 
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lir enfuite la matiere l’efpace d’unquart 
d'heure ou environ, & exprimez-en la 
liqueur que vous ferez cuire avec qua: 
. tre livres de fuc pour la clarifier après 
en fyrop. La dofe en eft. depuis demi 
once jufqu'à une once. 

Quand on ‘fent beaucoup de doüùleur 
à un membre, on fe foulage en appli- 
quant au deflus de l'endroit de la dou- 
leur, 8 autour quelques préparations 
de narcotiques, lorfqu'on ne veut pas 
tifquer de les prendre interieurement, 


DD D D D D A PP DE 

ARTICLE. TROISIE'ME. 
Des Ophtalmiques. 

Ci Es nomme médicamens ophtalmi- 


ques ceux qui fonc employez aux 
maladies de la vûüe, & qui ont la pro- 
prieté de difliper l'inflammation des 
yeux! , d'arrêter. les fluxions qui font 
déterminées vers ces organes, d'ôrer 
les tâches qui s’y forment, & de les net- 
- toyér de ces marques blanches. & opa= 
ques, ou d'autres vices femblables, d’ais 
guiler la vûe, & de h: fortifier enfin: 
mais onne doit ufer de cesremedes fpe- 
cifiques qu'aprés avoir a le : fu 

1] 
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jet par des remedes univerfels qu’il fau- 
dra téiterer felon la nature de la ma- 


ladie. 


ob CEPADITRE 


De la grande Chelidoine on Eclaire ;, 
dela Verveine & de l'Euphraile. 
À grande chélidoine vulgairedu Pi- 
da dé G. Baukin appellée éclaire 
en François, a fes racines fibreufes qui 
pendent d'une feule rête, d’une couleur 
de vermillon, & remplies d’un fuc jau- 
ne, épais & acrimonieux : les feuilles 
inferieures en font longues d’un empan, 
partagées comme en lobes , d’un beau 
verd de mer, parfemées de poil, ran: 
gées de part & d'autre d’une côte tet- 
minée par une {eule feuille ; les tiges 
en font hautes d’une coudée , amples , 
noueufes, caflantes, fiftuleufes ou creu- 
fes, & garnies de branches : les fleurs 
y font {oñtenues comme en ombelle 
ou patalol , compofées de quatre feuil- 
les de couleur d'or arondies qui com- 
prennent entr'elles un piftile lequel fe 
change en une goufle ovale, longue d'un 
pouce & demi, allez menue, à deux bat= : 
pans ou couvercles, & à une feule ca» 
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vité pleine de femences noirâtres, lui- 
fantes, & prefque rondes , grofles à 
peu prés comme celles du pavot. Elle 
vient dans les buiflons, dans les lieux 
ombragez & le long des ruifleaux : on 
l'eftime pour les yeux; mais il eftfaux 
qu'elle répare , comme quelques - uns 
l'ont avancé , la vüe des petits oyfeaux 
dont les yeux ont été crevez avec une 
aiguille; car lorfqu'on en tente l'expe- 
rience par l'application de ce remedey 
ce n’eft point la plante , mais la natu- 
re feule qui procure la guerifon, puis 
que cette gucrifon fe fait de même fans 
ufer d'aucun médicament ; les humeurs 
qui ont été épanchces., fé réproduifant 
& rendant la fanté aux organes de la 
vüe. h' | 

Le fuc d'éclaire mêlé avec une égale 
quantité d'eau rofe, ou de laiét de fem- 
me , où bien d’efprit de vin trés-épu- 
ré , nettoye rmerVeilleufemenc les yeux, 
diffipe la démangeaifon , fait tomber 
la vilaine galle , & defléche les ulceres 
de ces mêmes parties : fon ufage in- 
terieur ouvre puiflamment, & guerit la 
jauniffe en défobftruanc : Palmarius loue 
fort le fuc de la racine de grande chéli- 
doine pris dans du vin blanc avec tant 
foit peu de vinaigre rofat, pour provo- 
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uer les fueurs & l'urine dans les ma- 
ladies contagieufes. 

Le fuc des fleurs & des feuilles de 
cette plante, dépuré}, maceré avec des 
écrevices de riviere pilées , puis diftil- 
lé , fournit une eau trés-propre pour les 
ulceres des yeux : fi nous en croyons 
Crollius, elle eft aperitive , détergente à 
raifon de fon fel acte. 

Prenez feuilles & Heurs de chelidoi- . 
ne deux pincées , fel de rartre quinze 
grains ; faires-en l’infufion dans fix on- 
ces de vin blanc, & ordonnez la cola= 
ture. Ou 

Prenez, fuc de chelidoiïne fix onces , 
taifins pales dont on aura ôré les pe- 

ins une once , tartre chalybé foluble 
SE dragme; digerez le tout à feu lent 
pendant une nuit pour en faire pren- 
dre la colature le lendemain au matin. 

La verveine commune à fleur bleue 
du Pinax de G. Bauhin,a une racine 
d'un feul tronc blanc & gros comme le 
per doigt, répandant quelques fibres: 
es tiges qui s élevent d'une coudée de 
haut au defflus font triangulaires , cane- 
lées, rameufes, pouffant des feuilles op= . 
pofées deux à deux ridées, & décou- 
pées profondement ; les leurs qui vien 
nént au haut des rameaux en des épys 
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& dans une longue fuite fans ordre, 
font chacune d’une feule feuille char- 
nue; en gueule & faite en tuyau, divi- 
fé par lé haur enciriq parties; cette fleur 
a un calice-en cornet qui lorfqu'elle eft 
paflée. devient une capfule‘ou bourfette 
qui contient, quatre menues femences 
longuettes , attachées enfemble à une 
cfpece de placenta dont elles tirent leur 
nourriture; cette plante croît dans les 
prez, & non loin des chemins. 

On leftime pour la chaflie , pour la 
foibleffe de là vûe & pour la rougeur 
des yeux : elle eft bonne encore contre 
la dyfenterie ; contre les:gourtes & con: 
tre les fiévrées intermittentes ,'aufli-bien 
que pour la cure des playess > 101 

Prenez fuc de verveine dépuré fix on 
ces, felammoniac demi dragme; faires- 
en le mélange pour:un collyre. Ou 

Prenez eaux de verveine & de plan- : 
tain trois vonces de chaque , trochifques 
blanc de rhaffs fans opium une dragme ; 
& du tout compofez un collyre. Ou 

Prenez, mucilages de femences decoings 
& de p/ylliumextraits avec de de l'eau 
de verveine une ence, eau de vervei- 
ne fix onces , vitriol blanc demi once; 
faites-en un collyre. 

On prépare un vin pour aiguifer la 

C'üij 
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vûe en infufant la verveine chargée de 
fleurs & de femences dans du vin doux, 
nouveau. | ” 

L’euphraife des boutiques du Pinax 
de G. Baubir, à une racine ligneufe , 
courte & menue, qui poufle au dehors 
des tiges grêles ; velues , hautes d’une 
paume ou d’une paume & demie , tan. 
tôt rameufes & érendues au large, & 
tantôt nues, garnies de feuilles un peu 
arondies , lifles & nettes, ridées, d’un 
verd obfcur , crétées, incifées tout au- 
tour & aflez petites , attachées dans un 
ordre alternatif le long de la tige ou 
des branches ; des aiflelles de ces feuilles 
naiflent des fleurs d’une feule piece , 
formeés en gueule , blanchâtres 8 mar- 
quées de plufieurs points purpurins & 
jaunes ; la lévre fuperieure en eft vou- 
tée , fendue en deux, obtufe ,crénelée , 
&  l’inferieure découpée en trois : la 
fleur étant tombée il paroîtune capfu- 
le platte & longue, diviféeen deux lo- 
ges qui contiennent des femences me- 
nues & blanches. Elle croit dans les 
forêts & dans les montagnes. 

On prépare avec cette plante au 
temps des vendanges un vincomme nous 
venons de dire de la verveine, lequeleft 
propte aufli pour aiguifer la vüe , car 
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elle a les mêmes vertus que la verveine, 
& l’on enufe de la même maniere , & 
ainfi du fenouil & de la rhue. 


CHAPITRE sl 
De L'Alum & de La Tuthie. 


*Alum eft une efpece de fel foflile, 
L concret ou pêtri d'un fel acide qui 
coule dans les entrailles de la terre , & 
de la pierre que cet acide ronge , ce qui 
non feulement eft prouvé par l’analyfe 
chymique qui montre qu'on n'en peut 
tirer qu'un efprit acide, du flegme &c 
une terre ; mais encore par la produ- 
étion que l’art fait de l’alum en mêlant 
de l'efprit de foufre avec de lacraye, 
ou de la terre figillée. | 

On appelle alum de roche celui que 
Pon tire d'une carriere oumine de pier- 
re : & l'on en a deideux efpeces , {ça 
voir le Romain & l’Anglois : celui-là 
fe tire de fa propre mine autour des 
Cent-Cellules non Le de Rome; il..fe 
coagule en petits grumeaux qui luifent 
obfcurement ; de couleur blanche tirant 
für le rouge; & de faveur acide & ftip- 
tique. : | PS 2: 
- L’alum. Anglois ou-glacial; À pPrépa= 

Y 
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re aufli d’une mine particuliere en An- 
gleterre, & fecongele en mottes beau 
coup plus grofles que le précedent , net- 
tes, d'une tranfparence agréable , & 
comme de la glace : il a pareïllement 
de l'acidité & de la ftipricité. 

L'alumeft beaucoup eftimé : dans la 
cure de l’opthalmie, c'eft encore unre< 
mede à la diarrhée & à la dyfentetiey 
ilconfume les chaires fongueufes, 
> Prenez un morceau d’alum ; agiteze 
le avec un blanc d'œuf jufqu'à corfi- 
ftance d'onguent ; & dans cette dernie- 
te forme appliquez-le fur l'œil enflam- 
mé : renouvellant un: femblable: cata- 
plifme, quand le premier fera deffe- 
ché. Ou 

Prenex eaux de plaintain & de rofe 
trois onces de chaque talum pulverifé 
un fcrupule, fyiop deirofes féchesune 
once, & préparez-en un julep contre 
une dyfenterie. Ou 

Prenex eaux de rofes & de lys trois 
onces de chaque , alum en poudre une 
dèmi dragine ;°& en faices un gargarif- 
mie pour la fquinancie. 
:1Otien tiré par la chymieiunefprit 
acide qui s’adoucit après avoir, circulé 
avec de l’efprit de vin très-défequé ou 
putifié ; de certe maniere il devient pro- 
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pre à pouffer par les urines ,.& à tem- 
perer l’ardeut de-la bile. | 

La tuthie autrement dit, phompholix 
ou le podium des Grecs, & le Mig 
ouMibil des boutiques eft une certaine 
concretion dure de couleur cendrée, 
qui d’une-part eft convexe, fcabreufc, 
rude; & comme:couverte® de vertes: 
8 de l'autre polie ; à la maniere:d’un 
canal +rompur; ayant une’ligne d'épaif- 
feur- Elle s'engendre | de la fumée ex- 
halée du cuivre dans les fourneaux ; cette 
fumée s’artache à certains cilindres for+. 
mezde »terre-,;qu'on? ajufte en travers 
fur des fourneaux pour recevoir la fuye 
& la fumée qui s’exhale du cuivre qu'on 
y tient en ,fufon. On prépare la tuthie 
en Allémagne & à Orleans en France. 

L'aturhie eff bonne contre la lippi- 
tude ou la chaflie , l'opthalmie & les 
autressvices-femblables des yeux’, &c 
pourefécher-lessulceres  ;.‘&c: Mais, on 
ascoûtume de hmodifer ainfi aupa- 
raVant.*. ST Ton dr 
+ Prensurtuthie tant qu'il vous plaira; 
embrafez<la par trois fois-dans un creu= 
fer fur deifeuh; & routes embrafée éreis 
güeé la daisol'enuiderofél; puis lapul= 
verifez &c la-broyezifur :le porphyte. : 
0 Prenez, tuthie préparée-une dragme: 

"OM 


éo !:\..» fDemilisiex à 
& demie, vitriol blanc dix grains , fu- 
cre candy un ferupule, infufez letouc 
dans quatre onces d’eau de fenouil pour 
énfaire un collyre. : si, 4 
| Prenex tuthie preparée ; & trochif- 
ques de blanc de rhafis demi dragme de 
chaque ; difflolvez cela dans quatre on- 
ces d'eau rofe pour un collyre. Ou 
Prene? tuthie préparée-8 Iris de-Flo- 
rence en poudre, demi dragme de cha- 
que , faites-en la diflolurion dans quatre 
onces d'eau de plantain, & formez-en 
‘un collyre. | 
: On compofe le diapompholix avec la 
tuthie. © | br ad 


CHABDLIRE TT 
De la Sarcocolle &* de la Ceruje. 


À Sarcocolle eft une gomme qui nous 
Lie de Perfe, au rapport de beau- 
coup d’Auteurs, & d'Arabie felon d’au- 
tres ; elle coule d’un arbre foit d'elle- 
même , foit’ par des playes qu'on ÿ a 
faites : cet arbre eft épineux ; à ce qu'on 
dit, & on en f{çait:rien d'avantage. 

La farcocollé.eft ffragile, qu'à la 
plus legere percuflion elle :{e brife: en 
une poudre un-peu:grofliere , & dont . 
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les grains ne-font gueres plus gtos que 
des femences.de pavot ; on en trouve 
toutefois affez fouvent de plus grofle,, 
fçavoir comme des pois ; ces grains 
font de couleur variée, blanchâtre & 
roufsâtre ou rouge, d'une faveur ame- 
te, accompagnée d'une certaine dou- 
ceur obfcure, & qui provoque au vo- 
miflement : ils: font gluans & tenaces 
fous la dencquand on les mâche ; & fi 
on les approche d’une chandelle allu- 
mée , ils bouillonnent d’abord , & jet- 
tent enfuite une flamme claire: 

La farcocolle ; ainft que le defigne fon 
ñom ; agglutine & colle les-chairs en- 
femble:, {ervant à confolider les playes 
& à enretenir fermement les bords ap- 
prochéz l’un de l'autre : elle arrête les 
Auxions-des yeux, &elleen difipe les 
mubecules ou taches blanchâtres , quand 
on l’applique maceré dans. du lait d'a- 
nefle ou defemme. 

Prenex farcocolle bien penetrée de 
lait une dragme , tuthie-preparée une 
demidragme, mucilage de-femences de 
coings extrait dans l'eau tofe ; trois on- 
ces, & compolez du tout un collyre. 
Ou bien | 

Prene eaux de tofe & de plantain 
trois onces de chaque, farcocolle im- 
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bibée de lait une dragme & demie , vi- 
triol blanc dix grains ; faites-en un col- 
lyre. os ï 

On la faitentrer dans le mondificatif 
de réfine. 

La cerufe des boutiques fe produit 
de deux manieres, fçavoir en fufpen- 
dant des lames de plomb pout les expo- 
fer aux vapeurs d’un vinaigre bouillants 
ou bien en infufanteces lamines dans du 
vinaigre trés-acre ; contenu dans un 
vaifleau de terre (bien bouché que rien 
n'en exhale ; car le plomb ‘étant ainf 
rongé ; il s’amafle au-long du vaiflèau 
une craffe blanche qu'on deffecher, qu’on 
crible , & qu’on raflemble pour enfaire 
des paftilles trés-blanches : d’autres pré: 
parent la cerufe avec la chaux du plomb; 
& l’eau commune, lar formant: en : de 
groffes . mafles. : Aurefte là cereufe:eft 
bonne à la lippitude ou chafie des yeux 
qu'elle deffeche & nettoye de toure or 
dure. LS 

Prenez eaux rofe: quatre onces, ce= 
reufe lavée une dragme, ruthie prepa- 
rée & iris de Florence, un fcrupule de 
chique ; pour en compofer um céllyre. 


D 4 
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becs 
ARTICLE IV. 


Des Cardiaques & des Alexipharma- 
ques , 


Es Medicamens rendent la vigueur 
sk aux perfonnes affoiblies, & refiftent 
à l'effet des venins en fortifiant le cœur, 
parce qu'ils reftaurent ‘& recréent les 
efprits , & rétabliffent le fang dans fon 
cours , & dans {a fluidité ordinaire ; car 
le mouvement naturel du cœur dépend 
de la bonneconftitution des parties fpi- 
ritueufes & du fang ; enforte que fices 
parties & cetre humeur font en trop 
petire quantité, ou mal difpofées, le 
mouvement du cœur eft: aufh:tôc alte-i 
ré ; par où l'on voit que les cardiaques, 
proprement dits, donc:il.eft queftion , 
abondent en un fel acre, volatil hui- 
leux , propre à rechauffer & à difloudre. 

A l'égard des medicamens qui font 
propres à empêcher la diflipation. des 
efprits, ce font des incraffans qui re-, 
froidiffent .& refferent; & dont nous 
parlerons dans la fuite, 
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CIHAPLERE. I 


© Dela Fraxinelle, @ de la Scorzonere. 


A Fraxinelle, ou le diétame des bou- 
Liu de J. Bauhin, & commune- 
ment appellé /e diéfame blanc, à des ra 
cines blanches & beaucoup fendues: 
les tiges en font rouges , hautes d'une 
coudée & demie, rameufes, garnies de 
feuilles difpofées par doubles rañgs le 
long d'une côte , & femblables aux feuil- 
les du frefne, d’où il a tiré fon nom: 
les fleurs font rangées au haut des bran- 
ches, enlongueur & de fuite , d'une fa- 
çon qui plaît à la vüe ; elles font com- 
polées chacune-de trois feuilles difpo- 
fées en rond , de couleur de pourpre, 
& canelées par des lignes obfcures : le 

iftile de la fléur fe change en une pe- 
tite tête faites de cinq capfules arangées 
en rayon, où il y a une coquille quafi 
offeufe qui s’ouvre fubitement en fe 
tordant comme en deux cornes , pour 
jetter avec impetuofité des femences 
. Juifantes, noires; de plus d'une lignede 

roffeur. Toute la plante rend uneodeur 
rte On la trouve dans les forêts du 
Languedoc. Sa racine pale pour alexi- 
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pharmaque ou contre- poifon , elle tue 
les vers, & poufle par les fueurs, par 
les urines, & par les menftrues , étant 
prife depuis deux dragmes jufqu à une 
demi-once.. 

La fcorzonere à larges feuilles finueu- 
{es du Pinax de G. Bauhin, laquelle on 
nomme vulgairement féortonere d'Ef- 
pagne, a des racines longues d'un pied , 
droites, noirâtres par dehors, & blan- 
ches par dedans, pouffant une tige haute 
d’une coudée & demie, avec des feuil- 
les d’un empan & demi de long , aiguës 
des deux côtez , veneufes ; nerveufes, & 
d’un beau verd'; les feursen font dorées, 
à demi fleurons , & laiflent aprés elles des 
femences qui ont des aigrettes. Toute la 
plante verfe du lait : elle prend naiflance 
dans les Alpes & dans les Pyrennées. La 
racine de fcorzonere eft recommandée 
contre-la morfure ‘des animaux veni- 
meux, & dans les fiévres malignes. 

Prenez quatre onces de racines de 
fcorzonere , que vous ferez cuire lege- 
rement dans de l’eau de fontaine à la 
quantité de deux livres, dont vous fe- 
rez une ptifanne pour la boiflon ordi- 
naire. Ou 

Prenez trois .dragmes de racines de 
fraxinelle contufes, que vous infuferez 


. 
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pendant une ‘nuit en fix onces de vin 
blanc, pour faire prendre au matin la 
collature. Ou : 
Prenez xacines de fraxinelle en pou- 
dre, & confection hyacinthe une drag 
me de chaque , pour en former un bol 


avec douze : gouttes d’efprit de fel ar- 


moniac. 


CHA PALRK.E LI, 


Dn Geniévre , G° des grains de 
FE Kermes. 


hi siens vulgaire enarbriffeaudu 
Pinax de G. Baubun , eft un arbrif- 
{eau connu de tout le monde , &:fami 
lier dans toutes les contrées de l'Europes 
foit montagneufes , foit abondantes en 
forefts ; il naît d’une fouche épaifle, 
rameufe , de la hauteur d’un homme; 
couverte d’une écorce rude ; la fubftance : 
ou le bois eft dur & rougeärre; il pouffe 
des feuilles trés-aiguës, fort étroites, 
roides & + an , entre les aiflelles 
defquelles fortenr au mois d'Avril & 
de May de petites fleurs longues de deux 
ou trois lignes, compofées de plufieurs 
écailles , & muniesà leur bord inferieur, 
ou à leur bafe , de trois ou quatre ve- 
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ficules pleine d’une poufliere dorée trés 
menue : les bayes qui fuccedent entre 
les feuilles, font aromatiques & odo- 
rantes, d’un-goût réfineux acre , d'une 
couleur d’abord verte, & enfuite noire. 
Quand elles font mûres, elles ont la 
forme & la groffeur du poivre, avec 
un nombril à trois fillons , leut furface 
eft couverte d’une poudre bleuë, & elles 
contiennent trois oflelers, ou noyaux 

anguleux & durs. 
* Le geniévre rend par fon fel acre, 
volatil-huileux, la fluidité au fang, il 
détruit l'effet des poifons qui coagu- 
lent , de là vient qu'on l'appelle la the= 
tiaque des païfans 3 il eft flomacal , il 
diffipe les vents &c4des tranchées, & 
pouife au dehors les fueurs , les urines, 
&c-les menftrues : on en prépare com- 
munement un extrait, &C même un ef 
prie &‘une huile effentielle.  L'extrait 
eft fort recommandé , on le fait en in 
fufant & digerant les bayes de geniévre 
dans une fuffifante quantité de vin 
blanc , puis en exprimant l'infufon , & 
la faifant évaporer peu à peu jufqu'à 
confiftance d'extrait. L’efprit fe tire 
chymiquement des bayes fermentées 
juiqu'à pouritute avec de l'eau commu 
ne dans un vale bien clos ; la dofe en eft 
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de fix ou de dix gouttes. L'huile eflen- 
tielle du geniévre eft celle qui furnage 
à l'eau , ou les bayes ont fermenté , & 
qu'on ramafle avec du cotton. 

On prépare ainfiun miel de geniévre, 
en cuifant les bayes avec du miel com- 
mun ; il fe prend jufqu'à deux onces en 
lavement , pour appaifer les douleurs de 
la colique. 

Prenez deux dragmes de bayes de ge- 
niévre , infufez-les à tiede durant la 
nuit dans fix onces de vin blanc, & or- : 
donnez-en la colature pour le matin, 
Ou bien 

Prenez extrait de geniévre deux drag- 
mes, efprit de la même plante trois 
gouttes, squila alba, & corail préparé, 
un fcrupule de chaque ; & prefcrivez-en 
le mélange pour corroborer un malade 
foible. | 

Les kermes des boutiques font cer- 
tains tubercules de la grofleur & dela 
figure d’un pois, de couleur de pour- 
pre, nets & luifans, membraneux, moûs, 
& remplis d’un fuc rougeätre quand ils 
font recens ; mais étant deflechez , on y 
rencontre une pulpe ou poudre purpu- 
rine, qui communique à l'eau une belle 
couleur rouge. 

Ces efpeces d’excroiffances viennent 
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- aux feuilles & à l’écorce d’en bas d’une 
forte de chefne verd, appellé par G. 
Baubin , Ilex aculeata coccielandifèra , 
dur- chefne à aïguillons ; portant glans 
& coques : c’eft un arbrifleau dont les 
feuilles reflemblenr à celles du houx, 
mais plus petites , {es branches foutien- 
nent beaucoup de chattons garnis de 
fleurs figurées en godet découpé : fes 
fruits qui font des glands , naiffent en 
d’autres endroits avec leur ‘calice , ils 
renferment une amande divifible en deux 
paï le milieu. Les feuilles encore tendres 
de cette plante , font percées par la me- 
nue trompe d'un petit animal ru y dé- 
pole fon œuf; la playe qu'il y fait n'eft 
point fans rupture de fibres interieures , 
qui laiffent répandre le fuc de la feuille 
fous fa pellicule exterieure, qui fe fou- - 
levant & fe dilatant, forme une veficule 
dans laquelle s'engendre un papillon de 
l'œuf dépofé ; c'eft pourquoi l’on doit 
cueillir cette veficule avant qu’elle fe 
deffeche , & y répandre du vinaigre, afin 
que le papillon ne croiffe pas d'avantage, 
& la faire fecher au Soleil. La graine de 
kermes.eft auffi nommée coque 4 teindre, 
où grain de teinturier. Ces grains ne 
font pas pour le feul ufage de la Mede- 
cine; mais on s'en fert principalement 
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pour donner aux étoffes cetre belle tein- 
ture d’écarlate. à 

Le kermes où caccus baphica , fe trou- 
ve par tout le Languedoc, en Italie, en 
Efpagne, en Portugal ; mais-on prefere 
celui qui fe recueille dans la campagne 
pierreufe d'Arles , & dans la Guyenne 
non loin du Rhofne ; il eft cordial, il 
repare les efprits, & convient dans la 
fyncope, & dans la palpitation decæœur, 
il chafle la melancolie, & preferve de 
l'avortement. « 

Avec les grains de kermes fraïche- 
ment cueillis , on compofe un fyrop qui 
fe prefcrit à la quantité d'une once. On 
prépareune celebre confection nommée 
alkermes, dont le kermes eft la bafe ; la 
dofe en eft depuis un fcrupule jufqu'à 
une dragme. Voici la préparation ; 

Prenez fuc de pommes de fenteur , 8c 
eau rofe, une livré & demie de chaque , 
foye crue & coupée menu une livre; 
digerez cela au bain-matie durant vingt- 
quatre heures dans un matras exacte- 
ment bouché, puis exprimez la foye 
fous le prefloir , & cuifez la colature juf- 
qu’à confiftance d'extrait folide que 
vous éloignerez du feu enfuice pour le 
difloudre avec une livre de nouveau 
fuc de kermes ; après quoi vous y ajoû- 
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terez perles Orientales préparées, fan- 
tal citrin, & canelle fine, une once de 
chaque, ambre gris pulverifé demionce, 
huile de canelle diftilée trois -gourtes., 
. pierre lazul brûlée deux dragmes , feuil- 
les d'or une dragime, mufc Oriental de- 
mi dragme , & formez de tout cela felon 
l'art ,une confection que vous prelcri- 
rez depuis un fcrupule jufqu’à une drag- 
me, comme on a dit. Ou 

Prenez confection hyacinte une drag- 
me, -diflolvez la dans fix onces: d’eau de 
fontaine.ÿ ajoutant une once de fyrop 
de grains de kermes pour en faire une 
potion. 

purs confection 4lkermes une drag- 
me , mafticun fcrupule, conferve de ra- 
cines de grande confoude deux dragmes ; 
&- formez-en un:bol pour prévenir l’a- 
vortement, On employe le kermes dans 
la poudre froide de perles , ou dans le 
diamargaritum frigidum. 


ct 
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CHA-BLTR K LTE 


De la Viperine on Serpentaire de Vir= 

_ ginie, du Contrayerva , G' du 

| Santal. 
Tv” Viperine ou Sérpentaire Virgi- 
nienne ,.qu'on apporte de Virginie 
en paquets avec les feuilles 8 lessraci- 
nes , refflemble aflez par fes feuilles au 
vince-toxicum ; ou à l'afclepias ; les raci- 
nes font menues, brunes , chavelues & 
fibreufes, ameres & aromatiques, ap- 
prochant de l'odeur de la lavande; elles 
{e répandent en travers. Yonffon la con- 
fond mal avec la piftoloche de Crete de 
G. Baubin. Ai: 

Les racines de ferpentaire font cor- 
diales , elles excitent les particules {pi- 
ritueufes , elles réfiftent aux venins ; & 
gueriflent de la-piqüre des animaux-ve- 
nimeux, entr'autres de ce ferpent à clo- 
chetrés, dans la queue duquel eft une 
efpece de clochette ou de grelot qui fait 
du bruit quand d'animal fe remue ; ce 
ferpent fuit l’odeur d’une telle plante, 
qui convientencore dans les fiévres ma- 
lignes , dans les intermittentes., dans la 
petit verole, & dans la rougeole. 
Prenez 


s 
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Prene une dragme & demie de fer- 
pentaire Virginienne , faites-en l'infu- 
fion dans fix onces dewvin blanc pour en 
prendreau matin la colature. Ou 
Prenez ferpentaire de Virginie, & 
contrayerva demi, once de chaque ; fai- 
res-en ‘une infufion.tiede dans fix onces 
d'eau de fontaine , puis diflolvez dans 
la colature des confections alkermes & 
d'hyacinthe ; demi dragme de chaque , 
pour en former un bol. Ou Le 
Prene?, ferpentaire de Virginie ‘une 
dragme; fel d’abfynthe & corail rouge 
Préparé, un fcrupule de chaque ,.& fai 
tes-en un bol avec une dragme de con- 
fection hyacinthe, pour la petite vero- 
le. Ou F | 
PreneX ferpentairede Virginie, & co#- 
trayerva demi once de chaque ; infu- 
fez-les à tiede dans fix onces d’eau de 
fontaine"; diflolvez dans la colature 
deux dragmes de l’éléœuaire diacarta- 
me, & une.once de fyrop de fleurs de 
pelcher, pour en Préparer une potion 
contre la févre quarre. … NES 
Cette plante contient beaucoup d'huile 
exalté, & de fel volatil ; on lui donne 
place dans la theriaque reformée , & 
dans la poudre de la Comteffe de Kent... 
Le Contrayerva des Efpagnols , ou la 
, Torme IL. 
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lacine drachena de Clufius , eft une ef- 
pece de fleur de la pañlion du Perou , à 
racine noueule , :8& comme tubereufe ou 
boffelée , entourée de longues fibres dont 
Ja couleur , ainfi que celle des nœuds eft 
at dehors, d’un toux tirant fur le pur- 
purih ; cetté racine poule des feuilles 
au dehors de tous côtez, vertes, ner- 
veufes & figurées en cœur : d'entre 
toutes ces feuilles s'éleve une tige nue 
roffe comme le doigt; qui foutient une 
fleur, dans laquelle on ctoit diftinguer 
uelques reprelentations des inftrumens 
de li Paffion. Cetre racine eft aromati- 
que ; alexipharmaque ; & febrifuge. 
_ Prenez racine de contrayerva UNE drag- 
me ,que vous infuferez dans fix onces 
de vin blanc pour en prefcrire la cola- 
tures OPA ANSE 
PreneX racines de contrayerva & de 
viperine virginienne Une dragme de cha- 
que , fel vde tartre quinze grains, infu- 
Le cela dans fix onces d'eau de fontaine, 
& brouillez avec \a colature derni once 
. d’eau theriacale , pour € préparer une 
otion. 
La racine contrayervæ Entré dans la 
compofition dela poudre de la Comrefle 


de Kent. 
Le fanral eft de trois efpeces chéz les - 
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Droguiftes , fçavoir le citrin , le blanc, 
& le rouge. Le fantal citrin de Jean 
Baubhin eft un tres-grand arbre à feuilles 
de lentifque, felon Garcias du Jardin, 
d’un bois jauniffant ou citrin , pefant, 
dur , d’une faveur aromatique & amere, 

ui fe fend aifément en de petits ais _ 
Loi Ses fleurs font d’azur citant fur 
le noir & fes fruits fonc gros comme . 
des cerifes, verds au commencement 8 
noirâtres quand ils font mûrs: -Je gout 
en eft fade. | 

Le fantal blanc differe du premier par 
l'odeur , & par la couleur, car il eft 
d'une fubftance blanche, & ne fent rien: 
ils croiflent l’un & l’autre aux Indes 
Orientales , à Siam, &c. 

Le fantal rouge de Jean Banbin eft 
plus dur que les precedens , noirâtre par 
dehors , & un peu rouge par dedans, 
péfant ,. fans faveur & fans odeur s & 
difficile à fendre. à 

Toutes les efpeces de fantaux font 
cardiaques , elles donnent plus de fluie 
dité au fang, & y détruifent les acides 
étrangers. 

Prene? fantal citrin deux onces , cou = 

ez-les menu , & les infufez dans deux 
PE d'eau dé fontaine durant Vingt- 
quatre heures ; & cuifez jufqu’à confom- 
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prion du tiers pour en faire une prifan- 
ne qui tienne lieu de-boiflon ordinaire 
dans une fievre maligne. 

Prenez fantaux citrin & rouge Une 
once & demi de chaque, faflafras une 
once , fel de tartie une dragme , infufez 
ces chofes l’efpace de vingt-quatre heures 
dans trois livres d’eau de fontaine , & 
Jaiflez cuire jufqu'à confomption de la 
troifiéme partie de la liqueur, pour en 
faire uve ptifanne. 

Ces trois fantaux ont la principale 
place dans la poudre diatria raté : 
à laquelle ils ont donné le nom, ilsen- 
trent auffi dans la confection hyacinthe, 
& dans l'éleétuaire de fuc.de roles. 


CHAPITRE IV. 


De l'Amomum, ds Malabathrum, 


de la Cafe ligneufe G° dela Caïfe 
| Geroflée. 


L ? Amome eñ grape , ou le vray amo- 
me du Pinax,de G. Bauhin a fes 
rains en grapes fort ferrez les uns con- 
tre les autres ; les grapes ont chacune 
deux pouces de long , & chaque grain 
de ce fruiteft un peu rond , triangulaire, 
fec, membraneux , d'un roux lavé ; {on 
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extrémité eft épaifle, & il eft muni 
d'une petite tête ; de minces membra- 
nes le divifene par dedans en trois cel- 
lules qui contiennent quantité de femen- 
ces anguleufes , brunes ; d'un gout & 
d’une odeur de camphre ; attirant beau- 
coup de falive, 

La plante qui produit ces fruits eft 
un atbtifleau d’un bois , tortu , rougea- 
tre & odorant.; les feuilles en fontlon-. 
gues , étroites ; & les fleurs blanches. 

L'amome chafle le venin & rend le 
mouvement au fang rallenti : ileft em- 
ployé dons le rhériaque de l’ancien an- 
dromaque ; & dans la benedice laxative. 

Prenez amomum une dragme ; pilez- 
la, & l'infufez dans fix onces de vin 
blanc pour prefcrire la colature le ma- 
tin. Ou 

PreneY amome pilé & pulverifé demi 
dragme, camphre fix grains , fel am- 
moniac vingt grains, racines ‘d'angeli- 
que confites deux dragmes ; formez-en 
un bol pour des fiévres malignes. 

Le malabathrum qui fe vend fous le 
nom de feuilles Indiennes, font des feuil- 
les femblables à celles de la canelle ; 
mais infipides & fans odeur : onne les 
ordonne jamais feules ; mais ellesentrent 
dans le compoftion de la thériaque , 
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du mithridar, & de la benediéte laxative, 
aufh- bien que dans l’hyera de coloquinte. 

La cafle ligneufe des boutiques ref- 
femble entierement à la canelle par de- 
hors ;elle eft toutefois un peu plus épaif- 
fe d’un goût moins agréable , aroma- 
tique & gluante en la mâchant, elle fe 
délaye peu à peu dans la bouche : c’eft 
l'écorce moyenne d’un certain arbre de’ 
Ceylan qu’on n'a pas encore décrir; quel- 
ques-uns difent qu'il reffemble à celuy 
qui porte la canelle. Elle eft alexiphar- 
marque, ftomachique & bonne dans une 
vielle toux. 

Prenez cafle ligneufe à la quantité 
sn vous plaira , infufez-la durant plu- 

urs jours dans une mefure raifonna- 
ble d'eau-de-vie que contiendra une bou- 
teille bien clofe , pour l'expofer au fo- 
leil : on en tirera une teinture dont la 
dofe eft depuis une once jufqu'à deux 
contre les rots acides & puans. Ou 

Prenez cafe ligneufe une once, rai- 
fins pafles une once & demie, infufez- 
les dans huit onces de vin blanc , pour 
en prefcrire la colature contre l’afthme. 
Elle entre dans la compoftion de la 
thériaque , du mithridat & du diafcor- 
dinin , &c. 

La cafle gerofée de Bontius ; ou la 


+ 
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canelle Americaine eft l'écorce d'un cer- 
rain arbre du Brefil ; plus mince que 
la canelle, d’un roux tirant {ur la cou- 
ur de fer ; d'une faveur aromatique , 
acre & fentant tout à fait le gerofles 
cetre cafle eft ftomacale, alexipharmaque,. 
recrée les {ens, rafermit les membres, for- 
rifieles partiesnobles; &c pourtant l'ac- 
bre qui la porte n'eft pas encore décrite. 

Bvenex cafle gerofleé une once, & l’in- 
fulez dans fix onces de vin blanc ; & 
donnez-en la colatureaumatin: Ou 

Prenex poudres de cafle gerofiée & 
de caffe ligneufe deux dragmes de cha- 

a manne une once , trochtfques alhan- 
al deux grains, mercure doux & extrait 
de fafranvingr grains de chaque, pour en 
former un bol dans Em Ds Ou 

Prenez cafle gerofiée & calie ligneufe 
pulverifée deux dragmes de chaque,man- 
ne choifie demi once , trochifques athan- 
dal deux ou trois grains ; faites-en for- 
mer un mêlange pour en former un bol 
avecune fufflante quantité de fyrop de 
fleurs de pefcher. Ou - 

Prene caffe gerofiée &c caffe ligneu : 
fe demi once dechaque , racines de gran- 
de valerienne & d’angelique une once 
de chaque ,macis trois dragmes ; infu- 
fez cela dans pinte & chopine d'eaw 
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de vie que vous expoferez au foleil pen: 
dant plufieurs mois dans un vaifleau fer- 
mé : vous en ferez une teinture pro- 
pre à fortifier les parties ; la  dofe en 
cft depuis, demi once jufqu’à une once 
entière. Ou | 

‘PreneX caffe geroflée & fine canelle 
démi once dechaque , zédoaire une drag- 
me , racines, de valerienne & d’angeli- 
que une once de chaque , macis Le. 
dragmes; infufez ces chofes dans une pin 
te & demi d’eau-de-vié qui foit ren- 
fermée dans une bouteille de verre exa- 
étement clofe qui doit être expofée au 
foleil durant plufieurs mois , afin d’en . 
extraire une teinture qui aura la même 
vertu, & qu'on prefcrira dans la mê- 
me dofe que la teinture dont nous ve- 
nons de donner la préparation. 


CHAPITRE DERNIER. 


De lTvoire, de la corne de Cerf, 
du.Corail & des Perles. 


pee qui n’eft que la fubftance 
offeufe , dure & trés-blanche des 
des deux groffes dents longues , poin- 
tues & polies qui |fortenr:en maniere 
de grands crochets hors de la machoire 


co 
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inferieure des élephans , contient beau- 
coup de fel volatil & d'huile par lef- 
quels principes , elle réfifte aux venins 
qui coagulent le fang , ainfi qu'elle fait 
encore par fon fel acre & par fa partie 
terreufe qui ont la vertu d’abforber ; 
c'eft pourquoy on l’ordonne dans la rou-. 
geole, dans la petite verole , dans les 
fiévres malignes & dans la dyfenterie : 
elle fe prend depuis une dragme. juf- 
qu'à deux en fubftance; & depuis une 
once jufqu'à deux onces en infufon. 

Prenez petits morceaux de corne de 
cetf & de racines de perafites deux on- 
ces de chaque, raclures d’yvoire une 
once : faites-en la coction dans une fuf- 
fifante quantité d'eau de fontaine poué 
en compofer une ptifanne. 

La corne de cerf eft une certaine fub- 
ftance offeufe qui fort de la rêre du cerf 
len façon de branches d’arbie ; elle eft 
brune & rude par dehors, blanche & 
aflez continue par dedans, remplie d'un 
fel volatil ; huileux , & d'une plus gran- 
de vertu que l'yvoire dans les mêmes 
maladies : c’eft pour cela que dans les 
fiévres malignes & dans les flus de ven- 
tre opiniâtres, onla préfere à l'yvoire, 
Elle s’employe crue & tapée , ou pré- 
parée par l'uftion » ou Es philo- 

Y 


- 1 AN Ds r'UsaAGcr 
fophiquement , fçavoir en ramoliflant 
fes râclures & fes fciures à la vapeur 
de l'eau bouillante pour la deflecher &c 
pour la pulverifer ; autrement on la 
met cuire dans de l'eau jufqu'à ce qu’el- 
le s’y amolliffe : on en tire auf par 
l’alembic un efprit , un fel volaril & 
une huile fetide. 

* Prenez corne de cerf préparée un fctu- 
pule ; {el volatil de li même fubftance 
quinze grains, éxtrait des bayes de ge- 
niévre une dragme ; & formez en un 
bol pour exciter les fueurs. 

PreneX raclures de corne de cerf une 
livre & demie, cuifez-les dans un vaif- 
feau de terte verniflée , où vous au- 
fez mis quatre livres d'eau commune ; 
le feu y doit être entretenu lent jufqu'à 
ce que toute la matiere contenue aitcté 
téduite au tiers ; un vous -pafferez ce 
refte , & vous clarifierez la colature avec 
le blanc d'œuf, après quoy vous y mêle- 
rez fix onces de fucre, quatre onces de 
vin blanc, & une once de fuc de ci- 
tron pour faire cuire le tout à confiftan- 
ce de gelée qu'il faudra aromatifer avec 
deux gouttes d'huile de canelle , & au- 
tant d'huile de gerofles. La teinture de 
corne de cerf fe prépare ainfi. 

Prené{ deux onces de fel de corne de 
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cerf , & Faites-en la digeftion dans une 
ence d’efprit de vin pendant deux jours: 
la dofe en fera depuis un demi fcru- 
pule jufqu'à un fcrupule entier. Ou 

Prenez extrait de bayes de geniévre 
deux dragmes, efprit volatil de corne 
de cerf douze gouttes , corail rouge pré- 
paré demi dragme ; & formez-en un bol. 

Le corail eft une plante fans feuilles, 
d’une fubftance quafi pierreufe, fans con. 
duits vifbles, rameufe ,rouge oublan- 
che : on trouve aux exrmitez de fes 
branches de perices:boulles ; rondes 
molafes , -divifées.en fix cellules , plei- 
nes d’un lait ou d’un: humeur blan- 
châtre, gluante , de faveur très-acre & 
fiprique, où flortent de tiès-menues {e- 
mences; qui par lemoyen de-cette hu- 
meur tenace, fe collent à tous:les corps: 
dans le fond de la mer, 8 produifent 
pat la fermentation de quelque nouveau 
fucre une plante (emblable à celle dont 
ces femences ont été formées. On ne: 
doit donc pass'éronnerfi le corail prend 
naiffance fur des cailloux, des têres de: 
pots caffez , des coquilles; fur de bois . 
fur des os, &c. 

Le corail abforbe les acides ,. 8 rend 

le fang plus coulant & plus pure; c'e 

pourquoy l’on croit qu'il re aux ve 
vi 
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nins , & qu’il arrêtetoutes fortes de fus: 
étant prefcrit, depuis un fcrupule ju£- 
qu'à une dragmc. ob ri 

On doit rejetter toutes les préparations 
que les Auteurs apportent de cette dro- 
gue, excepté celle ou il eft réduit fur 
le porphyre en:une poudre -très-fubri- 
le, toutes les autres ne font bonnes à 
rien, ou bien elles détruifent fa natu- 
re : rarement le prefcrit-on feul, mais. 
pout l'ordinaire on l'employe dans des. 
bols , des opiars , des poudres , des po- 
tions , comme nous l'avons marqué plu- 
ficurs fois. Au refte on fe ferc plus fou- 
vent du corail rouge que du blanc qui 
fe vend plus cher. 
- Au corail on a coûtume de fubftituer: 
une efpece de plante. pétrifiée au fond 
de la mer, laquelle :on:nomme madre-: 
poreou corail blancoculé des. boutiques; 
elle ne differe du corail qu’en ce que 
fes branches font percées de plufieurs. 
trous aranpez,commmeen. étoile , & elle 
cft ainfi quele corail même alkaline & 
aftringente. 

Les marguerites., #miones :ou perles 
en François, font de certaines concré- 
tions. précieufes de forme ar ondie com- 
.mMe au tour , & d'un: éclat argentin, 
lefquelles s'engendrent dans une efpe- 
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ce de coquillage à double écaille dure, 
ronde ,-aplatie , de couleur cendrée aur 
dehors, & d’un couleur argentée au de- 
dans , & dans laquelle un poiflon peu 
different. de l'huitre pale fa vie. 

On tire dela mer Indienne beaucoup 
de ces perles aufquelles on attribue là 
vertu de, furmonter la maligniré des pois. 
fons, parce qu’elles s’imbibent des aci- 
des coagulans , & qu'elles augmentent 
la Auidiré des humeurs : mais elles ont 
moins de vertu ‘que le corail, ayant 
auffi des conduits plus étroits , c'eft pout 
cela que je ne trouve pas à propos qu’on 
les employe en Medecine , parce qu’on, 
les vend fort cher, les écailles des huî- 
tres calcinées, ou de quelque autre re- 
flacée que ce foit leur font de beaucou 
préferables, parce que ces. écailles fonc 
plus poreufes.. plus tendres, & fe di- 
gerent plus aifément, ou fe mêlent plus. 
intimément avec les mauvais 'fucs des 

remiers voyes pour être chaflées enfem- 
le hors du corps. + 

Si l’on veut faire ufage des perles. 
il les faut pulverifer fubtilement fur la 
pierre de porphyre , les autres prépa- 
rations font inutiles. | 
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RR'EËCLE , V. 
Des Stomachiques © des Médica- 
mens qui tuent les vers. 


NN a coûtume d'appeller médica= 
mens ftomachiques ceux qui con- 
viennent aux maladies de l’eftomac, mais 
plus proprement ceux qui rétabliflenc 
fon levain quand il eft dépravé : Or 
plufieurs experiences femblent prouver 
que ce levain dans fon état naturel ap- 
proche davantage de l’alkali que de l'a- 
cide ; entre ces experiences j'en choifis 
une qui n'eft pas à méprifer ;elle fefaic 
en mêlant avec les lavures de l’eftomac 
d’un chien, ou de quelque autre animal 
fain qu'on aura tué une folution de fy- 
rop violat ; car ce fyrop prendunecouleur 
verdâtre , telle que les matieres alkalines 
ont coûtume dei communiquer ; ajoü- 
rez à cecy que toutes les fubftances qui 
fortifient le ventricule, font ameres &e 
acres, & que rien n’eft plus nuifibleà 
ce vifcere que l’ufage desacides , à moins 
. que fon levain éloigné de l’état naturel, 
ne foit devenu trop acre ; & nous ne 
devons point écouter ceux qui difent que 
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que les acides fonr propres à rétablir 
appetit; car quoiqu'il foic vray que l’ap- 
petit s’augmente dans le temps qu'on 
prend des acides , il eft toutefois cer- 
tain que la diffolution des alimens s’en: 
fait plus mal. 

C’eft encore une proprieté des mé = 
dicamens dont il eft queftion , quede pu- 
rifier le chile quand il eft mal condi- 
tionné, & de le remettre dans le tem- 
perament qui lui convient. 


ss Rae M Den 
De l’Abfynthe , de la Menthe © de 
_ l'Auronne, | 


N employe dans les boutiques qua- 
O tre efpeces d’abfynthe,fçavoir l'ab- 
fynthe vulgaire, la pontique ,la marine 
& la femence contre les vers. 

La grande abfynthe vulgaire de J. 
Baubin , ou l'abfynthe Romaine des bou- 
tiques , a une racine ligneufe & fibreu- . 
fe , lestiges en fonc hautes de deux cou- 
dées , canelées , couvertes d’un poil gri- 
_fâtre, rameufes où naiflent des feuilles 
découpées profondement ; & fubdivi- 
fées, blanchâtres , molles, d’une forte 
amertume & d'un odeur aromatique ; 
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mais violente. Les fleurs naillent a 
haut des branches, plufieurs de fuiteà 
fleurons globuleus, dorés , regardants en 
bas; il leur fuceede de tres menues fe- 
mences ovales. Cette efpece croît dans 
les Alpes , & on la cultive dans les 
jardins. 

L’abfynthe pontique à feuilles me- 
nues, blanchätre du Pinax de G. Baubin 
ne fe produit dans les jardins que par 
la culture, fans quoy elle n’y viendroit 
pas, fi ce n’eft dans les jardins del'O- 
riènt ; fa racine eftrampante, & fes feuil- 
les font découpées tres-menu , elles fonc 
plus petites & moins blanches que les 
feuilles de la précedente efpece, les ti- 
ges en font plus bafles , & les fleurs 
moins rondes & plus ovales. 

L'abfynthe marine ou le /érsphinm 
gallicum du Pinax de G. Baubin, feren- 
contre aflez frequemment fur les cotes 
maritimes du Languedoc , les feuilles 
font découpées menu ; un peu moins 

.blanchâtres ou grifâtres, & comme co- 
leufes ; elle fent: plus fort , & fonodeur 
eft comme d’enguent. 

Il croit aufli dans les terres maritimes 
de Xaintonge une autre efpece d'abfyn- 
the , qu’on nomme abfynthe Xaincton- 
goife , ou abfynthium Xantonicum de 
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Diofcoride , & qui differe de la pré. 
cedente.par lacouleur plus grife de fes 
feuilles. ls. ui 
La (femence contre les vers , eft lz 
femence de l’abfynthe Xaintongoile ju- 
-daïque du Pinax de G. Baubin , les feuil- 
les en font tres-perires, &c incifées tres- 
menu, de couleur blanche ; les femen- 
ces qu'elle produir font d'une amertu- 
me prefque infupportable , & d'une. 
odeur des plus fortes. L 
La vertu de toutes les efpeces d’ab- 
fynthe , confifte dans un fel volatil , 
aromatique , huileux , elles font amies de. 
l'eftomac, font revenir l'appetic perdu, 
exterminent les vers , levent les obftru=. 
étions , fecourent dans leshydropifies , 
& chaflent les fiévres. 
- Prene? abfynthe vulgaire une poignée, 
infufez-la à tiede durant la nuit dans: 
fix onces de vin blanc , pour en pref= 
crire la colature le lendemain matim 
On prépareun vin d'abfyntheen in- 
fufant l’abfynthe dans le vin doux fer-: 
mentant. On préfere qu cela lemouft: 
de vin rouge à celui de vin blanc. 
PreneX infufon de feuilles d’abfyn- 
the fix onces, {el de la même plante 
un fcrupule, fyrop de la même uneonce, 
& en faites un potion pour un hydro- 


pique. 
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Prenez extrait d'ablynthe deux drag- 
mes, fel d’abfynthe & mercure doux 
vingt Grains de chaque, corne de Cerf 
Le di un fcrupule , & formez-en un 

ol. Ou 

Prenez Conferve de feuilles d'abfyn- 
the deux dragmes , élixir de proprieté de 
paracelfe douze gouttes, mercure doux 
& coralline préparée un fcrupule de 
chaque pour faire un bol contre les vers. 

Prenez abiynthe , menthe, chardon< 
beni une poignée de chaque, racine de 
galanga deux dragmes , canelle demi 

“once, écorce d'orange une once, {el de 
tartre deux dragmes , infufez le tout 
dans deux pintes de vin blanc pour en 
extraire une teinture. ftomachique. Ou 

Prenez fuc de limons deux cuillerées 

ue vous mêlerez exactement dans une 
us de fel d'abfynthe , & donnez 
cette mixtion pour arrêter le vomifle- 
ment. 

L'on prépare une huile d'abfynthe par 
infufion pour tuer les vers par les fric- 
tions qu'on en fait fur l'abdomen; aux 
tempes & autour des narines: Les An- 
glois infufent cette herbe dans de la 
biere. 

La tres- grande auronne mâle à feuille 
étroite du Pinax de G, Baubin a fes 
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feuilles incifées tres-menu à la façon de 
la camomille, d’un verd. foncé , acres , 
ameres, d’une odeur d’onguent & forte; 
es fleurs font de petits bouquets ronds, 
compolez de fleurons jaunâtres , évalez 
en étoile , & fes femences arondies , du- 
res. Ces femences & ces fleurs font fem- 
blables à l’abfynthe. E’auronne femelle 
a fes feuilles rondes , longues , blanchä- 
tres, terminées en de courtes appendi- 
ces, fes fleurs font plus grandes que 
celles de la premiere; & dorées , ce qui 
l'en diftingue encore, cette efpece elt ap- 
pellée en François garde - robe, parce 
qu'on en répand entre les habits qu'on 
veut garder dans un cofre. Ces deux 
fortes d’auronne ont à peu près les mê- 
mes principes , & pofledent les mêmes. 
vertus que les efpeces d’abfynthe. 

* La menthecomprend plufeurs efpeces 
i font en ufage , fçavoir la menthe à 
Ruille étroite & à épy du Pinax de G. 
Baubin, Ya menthe à feuilles rondes du 
même , frifées & faites comme au tour 
par leur arrangement verticillé ou en pi- 
ramide ; ka menthe fauvage , & celle 
des jardins carymbifere ou porte-fruits. 
mous. 
Les fleurs de toutes ces efpeces font 
en gueule, & rangées en épys le long 
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des branches vers le haut. Elles ont tou- 
tes les mêmes proprietez, fortifiant le 
ventricule, excitant l'appetit abbatu, 
 diffipant les cruditez les vents &c les 
rots, tuant les vers , débouchant les con- 
duits , guériffant les maux de la matrice 
& les playes. 

Prenez feuilles de menthe & d’abfyn- 
the une poignée de chaque , infufez-les 
dans fix onces d’eau bouillante , & faites. 
en prendre la colature. Ou 

Prenez feuille de menthe , d’ab{yn- 
the ; & de tanéfie une poignée de cha- 
que ,acorus vray demi once, canelle fine 
* deux dragmes , fel:de tartre quatre fcru- 
pules ; infufez tout cela dans deux livres 
de vin blanc, & faites-en prendre la co- 
lature par verrées à un hydropique. Ou 

Prenez eau de menthe fix onces , con- 
ferve de feuilles de la même plante deux 
dragmes , huile diftilée de la même qua- 
tre gouttes , fyrop de la même une once ; 
& en compolfez un julep. Ou 

Prenez conferve de feuilles de men- 
the deux dragmes, mercure doux & 
corail rouge préparé uñ fcrupule de cha- 

ue 3 & formez-en un bol avec fix gout- 
tes d'huile diftilée de menthe, contre-le 
défaut d’apetic ou le dégoût. 

On prefcrit le fuc de menthe jufqu'au 
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poids de fix onces dans les hémorragies, 
on le fait recevoir par le nez en l'y fou- 
flant , & l’on garnit les cavitez des na- 
| sines du marc des feuilles ; on en fait aufli 

une huile pat infufon pour les playes : 
cette huile eft connue des matrones de 
Paris fous le nom d'huile de baume. 

Prenez abfynthe, menthe, ét char- 

don-beni une poignée de chaque ; raci- 
nes de galanga &t de gentiane une drag- 
me & demi de chaque ; canelle demi on- 
ce; de l'écorce d'orange une once; ini- 
fufez tout cela dans deux pintes d'eau- 
de-vie pour en tirer une teinture fto- 
machique. Ou 

Prenez extraits d'abfynthe & de men- 
the-deux dragmes de chaque , fel d'ab- 

fynthe 8 mercure doux vingt grains de 
chaque , corne de cerf préparée un fcru- 
pule ; formez-en un bol2. odiirint 

On prépareencore un fyrop d’abfyn- 

the & de menthe, de même qu'une con- 
 ferve , un extrait, un {el & une huile 
effentielle. 
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De L'Anis, de la Coriandre, & dela 
| Coralline. | 


"Anis des Jardiniers du Pinax de G. 
B aubin a une racine menue, fibreu- 
fe, blanche, les feuilles d’enbas en font 
arondies , d'un beau verd, de plus d’un 
pouce de grandeur, divilée en trois parts, 
crénelées , & lifles; les feuilles fupe- 
rieures font beaucoup fendues, la tige 
+ cft rameufe , creufe , canelée , foute- 
nant des fleurs difpofées en para-fol, 
menues & compolées de cinq feuilles 
blanches, avec un calice qui fe change. 
en deux femences menues & canelées. 
L’anis fe {eme dans l’Orient en l’Ifle 
de Malthe , & dans la Franceen Tou- 
raine. Il convient merveilleufement au 
ventricule &. aux inceftins ; car à raifon 
du fel volatil aromatique huileux dont 
il abonde, il détruit les fels acides étran- 
gers, il difcuteles vens, & rend les hu - 
meurs plus fluides ; on le recommande 
même pour débarafler la poitrine : il 
étoit autrefois employé dans les potions 
| purgatives comme le correctif du féné; 
mais en cela les fels fixes lui fonc pré- 
ferables. 
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Prenez/anis pulverifé une once’, cui- 
fez la doucement dans une pinte d'eau- 
rofe, & donnez-en des verrées à boire 
pendant que la colique excite le plus de 
douleur. Mais pour un embaras des pou- 
mons caufé par des matieres épaiflies auf- 
fibien que pour une colique. 

Prenez eaux de fcabieufe & de char- 
don- ben ttois onces de chaque , confec- 
tion 4lkermes deux fcrupules ; huile dif- 
tilée d’anis douze gouttes, êc'prépatez- 
en une potion. Ou 

Prenex fleurs de {oufre deux dragmes, 
fleurs de benjoin dix grains, huilediftilée 
d’anis douze gouttes , conferve de raci= 

_ne d’aunée deux dragmes & demi, for- 
mez-en un bol: autrement: Ou - : 

Prenez, fix dragmes de poudre d'anis, 
& faites le: bol avec demi once de con- 
{erve de racine d’aunée ; il le faut prendre 
à diverfes fois , beuvant un verte de dé- 
coétion Carminative pardeflus chaque 
prife. 

Ontire des femences de l’anis deux 
fortes d'huile , l’une par exprefhon , cel- 
le-cy devient verte, l'autre par diftila- 
tion., cette feconde:refte tranfparente à 

moins qu'elle ne s’épaifhife : pour la faire 
par expreflion. 

On. dépouille les femences de leur 
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écorce ; on les iexpofe enfuite à la vapeur 
de l'eau chaude , & lors qu’elles y ont 
été bien pénetrées de cette vapeur on les 
met fous le prefloir : celle qu’on obtient 
par la diftilation demande que les femen- 
ces de l’anis ayent êré pouries dans de 
l'eau de pluye que l’on fait diftiler après, 
& que l'on cohobe ou remêle fouvent 
avec de nouvelles femences fermentées. 
L'une & l’autre huiles font excellentes 
pour des douleurs de colique, & pour 
dégager-les. poumons quand ils font fort 
embaraffez de quelque humeur compacte. 
La gfande coriandre du Pinax de G. 
Baubin a une racine menue , blanche ,'& 
une tige haute d’une coudée & demi, 
branchue , ayant les feuilles du bas con- 
juguéesou rangées deux à deux le long 
des deux côtez d’une fibre ; plus rondes, 
agréablement découpées ; & les fuperieu- 
res plus profondément difléquées, & 
divifées en plus de parts. Les Ets fonc 
au fommet des rameaux arangées en om- 
belle ou para-fol , ‘d'une couleur blanche 
tirant fur lepourpre, & formées chacu- 
ne de cinq fewilles inégales fendues cha- 
cune en deux avec un calice: qui devient 
une fphere entiere par la jonction de 
deux femences dans lefquelles il fe con- 
veitit, L'odeur piquante , forte & aro- 
matique 
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matique de toute la plante prouve qu’el- 
le abonde en un fel acfe-aromatique , 
huileux; fa femence eft ftomacale , & on 
la couvre communément de fucre pour 
en rendre la maltication plus delicieufe. 
On fe fert de la coriandre de la même 
maniere que de l’anis , rant en fubftan- 
ce qu’en infufion.. 

La coralline eft une plante «marine 
de nature prefque pierreufe , branchue, 
menue, n'ayant gueres- qu'un pouce & 
demi ou deux pouces de ong , elle eft 
d’une blancheur verditre , fragile, & 
compofée comme de plufieurs petits arcs 
articulez enfemble , garnis de trés-pe- 
rites feuilles. On trouvecette herbe dans 
les rochers, & parmi des coquillages : 
on nous l'apporte principalement d'A: 
frique non loin du baftion de France, 
C'eft un remede afluré contre les vers, 
étant réduite en poudre impalpable fur 
la pierre de porphyre ; on la prend de- 
puis demi dragme jufqu'à une ou deux 
dragmes ; elle détruit entierement la 
matiere acide , vermineufe, & difipeles 
tranchées, J 
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ET RE BTE 
Du Caffé C du Thé. 


E Caffé ou coffé , autrement nom- 
À: m6 l'arbre bon ou ban de J. Baubhin, 
eft une arbre fort apptochant de nos 
cetifiers tant par fa grandeur que 
par fes rameaux & par fes feuilles qui 
font épaifles, entieres ou fans découpu- 
res , oppolées deux à deux, & d’une for- 
me ovale, finiflant enune pointe déliée; 
{es fleurs-reffemblent à celle du jafmin. 

Les femences en font envoyées d'A- 
rabie en Europe; elles font contenues 
dans des petites gouffes de forme d’oli- 
ve, brunes , longues de cinq ou fix lig- 
nes, & épaifles de trois , faites fouvent 
d’une feule capfule ; &e quelquefois de 
deux. Ces femences font dures , d’une 
couleur cendrée , blanchâtre , convexes 
d’un côté, & applaties ou fillonnées de 
l’autre, d'un gout farineux , & fansau- 
cune odeur. | 

On les fait rôtir ou griller, on les 
réduit en une poudre déliée, & on les 
met cuire dans une fuffifante quanti- 
té d’eau que l'on boit enfuite aprés 
avoir laiflé fondre du fucre dans la 
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tafle ; on en ufe aujourd’huy chez pref- 
que toutes les Nations tant en particu- 
lier qu'en nee »#non Moins pour avoit 
lieu de pañler, agréablement le rempsen 
compagnie , que pour aider à lacoction 
des alimens & à la digeftion par la pro- 
prieté qu'on lui attribue de fortifier l’efc 
tomac. Cette prife n'eft pourtant pas 
inutile dans la crapuleou l’yvreffe , dans! 
les douleurs de tête & dans le vertige, 
aufli-bien que dans des affoupiffemens 
immoderez. 

L'analyfe d’une livre de femences de 
Café , a rendu quatre onces & demide 
phlegme, mêlées d’un peu d'efprit vo- 
datils aprés quoy ilenett forti une hui: 
de épaifle & noire au poids de deux on- 
ces cinq dragmes qui font devenues jau- 
nes par la rectification qu’on en a faite: 
il eft refté quatre onces. de terre dam- 
née, d'où l'on a extrait une dragme de 
fel fixe, il faut prendre garde que le 
Café en poudre ne foit point falfifié par 
des croutes de pain brülé , par de fé- 
ves ou par des grains de fégle qu'on 
pulverile après les avoir fait rôtir. 

Le thé des Chinois, ou le 4/4 des 
Japonnois de Rreinins, eft un arbrifleau 
qui vient naturellement au Japon & à 
la Chine , garni de quantité de rameaux 
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épais; ayant des feuilles d’une couleur 
verte -obfeure , longues d'un pouce, 
larges de cinq lignes, dentelées aux bords 
en maniere de fcies leur gout eft amer, 
& leur odeur s’aproche de la violette ; 
les fleurs font en rofe compofées de 
cinq feuilles blanchâtres ou pâles dont 
le milieu ou le centre autout duquelel- 
les font attachées eft occupé par un nom- 
breux amas d'étamines : le piftile fe 
change en un fruit fpherique; tantôt à 
trois angles & à trois capfules , tantôt 
à deux coques ou capfules , & tantôt à 
une feule d’une couleur brune où font 
renfermées des femences dures ; de fi- 
gute d’avelines , noirâtres , lifles , con- 
tenant une amande blanchâtre &c ridée , 
d’un goût douçâtre au commencement , 
mais enfuire amer & excitant des en- 
vies de vomir. 

Le thé pañle pout remede propre i 
rétablir l'appetit, à diffiper l’afloupif- 
fement, & à guerir de la cephalalgse 
ou douleur de tête; onen jette dix ou 
douze feuilles dans fix onces d’eau bouil- 
lante, qu'on retire peu de temps aprés 
-de deflus le feu pour -verfer la teinture 
dans une tafle où l’on aura mis du fucre, 
& l’on boit cette liqueur toute chaude, 


pes MEDICAMENS.Ziv. II. 101 


CHAPITRE. IV.. 
Du Chocolat: 


F Aboiflon du Chocolatefttres-agréas 
ble à la bouche & à l’eftomac , nour- 
riflant les parties, ranimantles efprits 
& excitant à l'amour: : -on prépare le 
chocolat avec les fruits d’un arbre d’A- 
merique sppelé CACAUL OU CAC40 3 ON Y 
ajoûte le fruit de l’Areque aromatique, 
u'on appelle autrement vanille avec de 
l'alchiot ou du rokou , & du fucre; 
quelques-uns y mettent encore l’amo- 
#mumou poivre odorant de la Jamaïque, 
& le capfique ou poivre d'Inde. 

Le cacao. d’Acoffa ou le cacavi eft 
appellé par G. Bauhin dans fon Pinax, 
cacao de Guatimala femblable à l’aman- 
dier ; on le rencontre communément aux 
Indes Occidentales, & aux Iffes voi- 
fines ; il reffemble aux pruniers par fon 
tronc & par {a groffeur ; mais fes feuil- 

les font beaucoup plus grandes ; ayant 

un empan de long , &-‘une paume de 

large fous une forme ovale qui fe rermi- 

ne en une pointe tres-menue ; elles font 

polies , nettes , attachées à une queue 

qui a prefqu'un pouce de long , & qui 
E ii 
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finit en une côte , d’où fe produifeng 
dans un ordre alternatif , & oblique- 
ment tour autour plufieurs filets ner- 
veux ; on dit que les fleurs en font jau- 
nes, mais on ne nous apprend rien de 
certain de leur figure : les fruits en 
font épais de la forme de concombre , 
tantôt plus longs , tantôt plus courts, 
s'amenuifant par le bout en une lon- 
gue pointe, étant ridez , boflelez , quand 
ils fonc fecs , ayant une couleur noirä- 
tre, au lieu-qu'étant frais ils font d'un 
jaune blanchiffant, & tirent fur le pour- 
pre du côté qu'ils ont été expofez aw 
foleil :- ils contiennent fous une coque 
dure plufieurs femences ferrées, &c at- 
tachées les unes aux autres comme en 
rappe, reflemblantes en quelque façon 
à des amendes , elle font-par dehors de 
couleur jaune, approchante de la rouge, 
& par dedans d'une couleur tannée & 
brune , grafles, huileufes & un peu 
ameres.. 

L’arechus aromatique , ou la fleur noi- 
re Mexicaine, vulgairement appellée va- 
nille , eft une herbe qui feroule & qui 
monte dans les arbres en les embraffant : 
fes feuilles reffemblent à celles du plan- 
tain , fi ce n’eft qu’elles font plus grafles,, 


plus longues & d’un verd plus foncé. 
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les feuilles en font noirâtres, & illeur 
fuccededes goufles rondes en long, s'é- 
tendant-d’un demi pied ; elles’ font ap- 
platies ; ridées , roufsâtres, caffantes, 
molles, grafles ou huileufes , fentant le 
baume du: Perou ; leur largeur eft de 
quatre lignes, &c elles renferment quan< 
tité de femences tres-menues , noires &c 
luifantes 

L'orleana ou aurellana à folliculesou 
pu de lappa du jardin de Leyde, 

‘urucu du Brefil , ou le roucou des 
François «eft une arbrifleau dont l'écor- 
ce eft brune; &le bois blanc ; les feuil- 
les qu’il porte font alternativement ran- 
gées, fipurées en cœur , pointues, lon-_ 
gues de demi pied , d’un beau verd , 
véneufes ,appuyées furune queue lon- 
guc+. les fleurs font difpofées par grap- 
pes au haut des branches , & formées 
de cing'feuilles en rofe d'une blancheur 
incarnate, n'ayant point d'odeur , & 
comprenant au milieu d'elles quantité 
d'éramines jaunes avec des fommets de 
couleur de pourpre, & un piftile qui 
fe change en un fruit contenu dans une 
bourfe; long d'un pouce & demy ou de 
deux pouces, roufsâtre,garni d’aiguillons 
molafles , fait en ovale qui fe termi- 
ne par une pointe , & n'ayant qu'une 
E vÿ 
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capfule qui s'ouvre en deux parties creu- 
fées comme des nacelles  à-la façon 
: d’une mitre d’Evêque ; des femences rou- 
ges, applaties, marquées d’une tâche 
argentine, & douées. d’une faveur qui 
n'eft pas défagréable y font contenues. 
On en compofe des maflesou-des pains 
de couleur de vermillon, qu'on appel- 
le alchiot & qui font fort recherchés des 
teinturiets. 

L'amomum de certains Auteurs, à 
odeur de gerofle de J. Bamhin ou le poi- 
vre odorant de la Jamaïque eft une ar- 
bre fameux pour la. teinture , pour la 
cuifine & pour la Medecine : on JA nom 
me en France bois d'Inde ou bois de 
Campéche ; c’eft un arbre fort haut, 
droit, large, branchu, d’une fubftance 
qui a une couleur Lu rare obfcure ; 
les feuillesen font oppolées deux à deux, 
femblables par leur figure & par leur 
grandeur à celles. du laurier , rendant 
une faveur aromatique & approchante 
du gerofle ; les fleurs naiflent par grap- 
pes des aiflelles des fleurs , &c il leur 
fuccede des, fruits fpheriques de trois 
lignes de diametre, ayant un nombril 
& une couronne à leur partie fuperieu- 
re; ils fe partagent le plus fouvent en 
deux loges qui renferment une ou deux 
femences. 
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Ce fruit eft d’une odeur tres-fuave: 
fentant le gerofle; c’eft pourquoy l'on 
ne doit pas être furpris qu'il foit fiavi- 
dement dévoré par les pigeons dans les 
Indes. FE 

Le capfique vulgaire ou poivre d'In- 
de fe. cultive par tout dans les jardins, 
fes feuilles approchent du folanum  &c 
font d’une verdeur obfcure : les fleurs 
font nettes , formées d’une feule feuille 
sent en cinq d’une couleur blanche: 
es fruits font tantôtovales, tantôt ronds, 
d'un gout cauftique tres-acre ; ils fe di-! 
ftinguent chacun en deux ou plufieurs lo- 
ges qui contiennent des femences plattes. 

Avec tous les fruits dont nous ve- 
nons de parler , & la farine de mays, 
autrement nommé froment d'Inde ,: 
en y joignant une. fuffante quanti- 
té de fucre, on fait une pâte qu'on ac- 
commode en pains qu'ona foin de met- 
tre cuire pour Les délayer enfüice dans 
de l’eau , où ils doivent être recuits & 
confondus avec l’eau ,en les y broyant 
avec un bâtontaillé pour cer effet : c'eft. 
certe liqueur qu’on prend fous le nom 
de chocolat ; on en prépare maintenant: 
à Paris d'excellent , non feulement pour 
la volupté & le plaifir du goût; maïs. 
encore-pour les affeétions Le SE 

Y 
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ventricule, pour la toux , pour l’enrou- 
ment, & pour phtifie. 


DOS DE: D 050 RS DES D So ED DES 
NANTERRE VE 


Des Carminans ,ow Médicamens qué 
nettoyent les boyaux en cha]: ant 
Les vents. 


N fçait par une experience commu 
O ne qu’il s’engendre des vents: dans 
lesinteftins;car les humeurs épaifles, vif- 
queufes & colantes quis’atrachent aux pa- 
rois internes de ces conduits, ou bien les: 
alimens qu'on aura pris, & qui fe feronc 
trouvez d’une nature à s’y rarefier fa- 
cilement , s’attenuant peu à peu fe con- 
vertiront en des vapeurs qui feront gon- 
fler les inteftins , vü que les paffages 
étant fermez par les valvules , par les 
contractions de l’ans & par l'affaifle- 
ment de quelque partie des boyaux , ces 
vapeurs ramaflées augmentent la fer- 
mentation de leur matiere , & redou- 
blent par confequent leurs efforts pour 
fe mettre dans un efpace plus large. 

Or l'on appelle médicamens carmi- 
natifs ces remedes quis'ordonnent pour 
détaches ou pour diffoudre ces matie- 
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gluantes dont les boyaux font quelque- 
fois fi embaraflez & fi violemment ti- 
raillez , que lesconvulfions qui s’enex- 
citent font quelquefois accompagnées: 
des coliques les plus cruelles. 


CHAPITRE 


Du Carui , du Cumin, & de 
l'Aneth. 


E carui des boutiques. ou’le cumin 
L des prez de G. Bauhin dans fon Pi- 
nax jette une racine aflez longue, épaif- 
fe d'une pouce, acre & aromatique , gar= 
nie de quelques fibres ; cette racine eft” 
unique & foûrient des tiges d'environ 
une coudée & demie de hauteur , cane- 
lées , liffes, rameufes , pouflant des 
feuilles conjuguées , comme on le voit 
dans l’acacia, découpées tres-menu, net- 
tes & d’un verd obfcur ::les fleurs y font 
en ombelle ou parafol , faites de cinq 
leurs blanches, ayant un calice qui fe 
change en deux ‘femences ovales cane- 
les ,acres & aromatiques. 

Cette plante naît dans les prez au- 
tour de Paris, dans les Alpes & dans: 
les. Pyrenées. On recommande fa fe- 
mence &. fa: racine aufli-bien que fon 

: | E vj 
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huile diftilée dans des douleurs de coli- 
que , dans des tranchées, & dans d’au- 
tres affections des inteftins. 

Presez racine de carni une once & 
demie , femences de la même herbe deux 
dragmes ; cuifez-les dans de l'eau avec 
un poulet pour en faire un bouillon. Ou 

Prenez décoction de racine de ca 
rui fix onces , ou autant de décoéion 
de racine d’aunée, huile diftrillée de c4- 
rui douze gouttes . fyrop d'abfynthe 
une once ; préparez-en un julep. 

Le cumin à femence longue du Pi- 
max de G. Bauhin eft une-plante à om- 
belle qui renaît trous les ans; il monte 
à peine à un pied , ayant une racine 
menue, blanche, fibreufe; les feuilles re{- 
femblent au fenouil , fi ce n’eft qu'elles 
font beaucoup plus petites, quoique 
les lambeaux ou découpures en foyent 
plus épaifles : les graines font ovales, 
étroites , canelées, d'une odeur tres-forte 
& incommode; mais extrémementagréa- 
ble aux pigeons. 

: Le Cumin vient en abondance dans 
l’Ifle de Malre où on le feme ; il eft 
doué des mêmes vertus que le carwi. 

L’aneth des jardins du Pinax de 
Gafpar Baubin , a fa racine grefle , 
blanche , fibreufe ; portant une tige 
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haute d’une coudée & demie , bran- 
chue, ferme, pouflant des feuilles. de 
fenouil , mais moindres, de couleur bleue 
& de rude odeur : les fleurs croiflent 
à l'extrémité des rameaux difpofées en 

atalol , & formées chacune de cinq 
Elles dont le calice fe méramorphofe 
en deux femences ovales , longues d’une 
ligne , applaties, diftinguées en trois 
canelüres , & ceintes d’une bordure feuil- 
lue: On le cultive vulgairement dans les 
jardins. Sa femence difeute & chaffe les 
vents, pouflant auffi par les urines. 

Prenez fix onces de décoétion de 
feuilles & de femences d’aneth deux 
ferupules, & avec douze gouttes d'hui- 
le d’anis , & deux fcrupules de vieille 
theriaque , préparez-en un julep que 
vous ferez prendre durant les douleurs. 
de la colique. Ou 

Prenez racine de guimauve deux on- 
ces, fommitez fleuries de camomille 
& de melilot deux poignées de chaque, 
femences de carui & d'aneth une once 
de chaque ; mettezcuire ces chofes dans 
une livre d’eau de ‘fontaine, &c compo- 
{ez-en avec deux onces de miel mercu— 
rial un lavement pour la colique. Ou 

Prenez, femences d’aneth demi feru- 
pule ; cafforeum fix grains, landanur 
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vi un grain, confection a/kermes 

emi dragme, & en formezun bol pour 
le hoquer. 


bte 
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Des Hépatiques , des Spléniques , & 
| des Anti[corbatiques. 


Outes ces- fortes de Médicamens. 
abondent en un fel acre, foit vo- 
htil, foit fixe, par la vertu duquel ils: 
levent les obftruétions , ils rendent aux 
vifceres leur naturelle renfion , & com- 
muniquent au {ang la fluïdité qui lui et: 
fi neceflaire, en y détruifant les feis. 
étrangers & les autres principes. déchüs. 
de l’état qui leur convenoit pour la bon- 
ne œconomie de l’animal. 

Mais on doit avoir grand foin dè 
mêler exactement avec des purgatifs ces. 
remedes propres au foye , à la ratte & 
aux maladies fcorbutiques ;.de crainte. 
que les humeurs en étant trop attenuées, 
ne fe portent dans des parties princi- 
pales , & n’y faffent des dépots dan- 
gereux. 
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CHAPITRE: FE 


De l'Aigremoine , de la Chicorée & 
dy Houblon.. 


| are ro ou l'Eupatoire de Jess: 
Baubin , provient d’une racine noi- 
râtre, épaille, fibreufe; la:tige en eft 
haute de deux coudées., couverte de poils: 
piquans ,.& rameufe ; les feuilles y font 
dans un ordre alternatif, & rangées de 
part & d’autre d’une côte ; leur cou 
leur eft d’un verd obfcur , elles font ve= 
lues, hériflées, véneufes ,crénelées, ova= 
les & entremêlées de plus petites dif- 
pofées de même deux à deux visà vis 
l’une de l’autre , le long d'une côte où. 
d’uu nerf: les fleurs font en rofe, & 
occupent la partie fuperieure des bran- 
ches , où elles font de longues-rangées;. 
la couleur en eft jaune , & elles font- 
compofées de cinq feuilles qui ont un 
calice heriflé de pointes. &diviféencinq 
parts 5 il fe change en un fruit arondi ; 
couvert auffi-de piquans crochus qui s'at=. 
tachent aux habits; ce fruit eft long de 
trois lignes , il n’a ordinairement qu'une 
loge rarement divifée en deux ,où l'on 
rencontre une ou deux femences, : 


ue 1: .wDEcrUsa:ce 
L’aigremoine vient communément fur 
les bords des rerres enfemencées & des 
pâturages ; c'eft une infigne hépatique 
propre pour les affcétions du foye, & 
elle eft en même temps vulneraire. 
Prenez fuc d’aigremoine purifié qua- 
tre onces , de l’eau des fommitez du 
houblon deux onces, teinture de mars 
deux dragmes ; préparez-en une po- 
tion. Ou | 
Prenez racines de gramen, de brufcus 
& d’afperge une once de chaque , feuil- 
les d'aigremoine & de chicorée deux 
pe de chaque , fommitez de hou- 
lon une poignée , fleurs cordiales trois 
pincées ; cuifez-les dans une livre & de- 
mie d’eau de fontaine , & en préparez 
un apozême pour trois dofes à chacu- 
ne defquelles vous ajoüterez demi drag- 
mes de fel de tartre. Ou 
Prenez, racine de fraifier deux onces,. 
feuilles d’aigremoine & fommitez de 
houblon une poignéede chaque ; cuifez- 
les dans un bouillon, & ajoütez à la 
colature demi once de teinture de mars. 
L'aigremoine eft employée dans la 
décoction aperitive , dans le fyrop 
hydragogue , dans le fyrop aperitif 
cacheétique, & dans le fyrop aperitif 
€halybé catharriquelde Charas. 
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CHAPITRE II. 


Dels Langue de cerf, de l'Hépati- 
que, G' du Cerfenil. | 


À Langue de cerf des boutiques du 
Pinax de G.. Bauhin ,a fes racines 
capillaires owchevelues, noirâtres & fi- 
breufes ; les feuilles en font longues d'un 
empan & demi , & larges de deux pou- 
ces , ayant des oreilles à l’endroit où 
celles commencent, & fe terminant en 
une pointe, elles font liffes, d’un verd 
gay, & attachées pat une queuë longue 
d'une paume , & en laquelle degenere 
une côte qui pafle le long du milieu de 
la feuille : cette plante ne porte aucunes 
fleurs, mais elle produit quantité de pe- 
tices. bourfes dans des fillons feuilleux 
qui fe trouvent fur le dos des feuilles : 
ces capfules font tres-menues ,: mais on 
y découvre par le moyen du microfco- 
pe plufieurs graines qui font parfemées 
çà & là par les contraétions d'un ten- 
don élaftique dont ces bourfes font mu- 
“nies, & qui agit lorfqu’elles font meu- 
res, & que ces graines font propres à 
être jettées fur terre pour s’y rendre 
fecondes. Elle naît fur-le bord-des puits 
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&. des fontaines , ainfi que fur des ro- 
chers humides. & ombragez. . 

La langue de cerf eft cftimée contre 
les cumeurs de, la ratte & du foye.à 
raifen du fel acre qu’elle contient avec 
une fubftance mucilagineufe. 

L’hepatique noble &c à riois feuilles 
de Parkin{on, ou le trefle ‘heparique du 
Pinax de G. Baubin, a des' racines noi- 
râtres; fibreufes, & qui pendent d’une 
feule tête ; les feuilles y font à trois 
dents , fermes, lifles, d'une verdeur ob{- 
cure; les fleurs attachées à des queues 
courtes & nues y {ont en role, com 
pofées de fix où de huit feuilles bleues, 
avec un calice à trois feuilles | & un 
piftilearondi , verruqueux ou raboteux, 
qui prend la figure d'une petite tête, 
dans laquelle beaucoup de femences ai- 
guës s’amaflent, ce _ me fait voir qu'on 
doit mettre cette plante au rang des ef- 
peces de renoncules. + 

L'hepatique , felon que fon nom le 
porte , remedie aux vices du foye, elle 
en diffipe les tumeurs ; les faignées ayant 
précedé , lorfque la partie eft fort en- 
flimée. 

Le cerfeuil femable du Pinax de G, 
Baubin , a une racine feule , blanche, 
fibrée, un peu acre, la tige en eft d’une 
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coudée & demie ; ronde & longue , ca- 
nelée , lifle & rameufe; les feuilles en 
reflemblent à celles de la cigue , mais 
elles font plus petites, plus menues ëc 
d'un verd délayé ; le goût & l'odeur de 
ces feuilles font aromatiques : les fleurs 
viennent au fommet des branches com-- 
pofées en parafol, & faites chacune de 
cinq feuilles blanches avec un calice qui 
fe change en deux femences ovales, po- 
lies, & femblables au bec d’un petit 
oifeau. 

Le cerfeuil tire fa force d’un fel acre, 
volatil, huileux & aromatique , propre 
À lever les obftruétions du bas ventre, 
à pouffer par les urines ; 8 à difiper 
une hydropifie. 

Prènex racines de lapathum aigü & 
d'afperge deux onces de chaque , feuil- 
les ke langue de cerf , d'hepatique & de 
cerfeuil deux poignées de chaque , (e= 
mences de fefely de Marfeille trois drag- 
mes , fleurs de geroflée jaune quatre pin- 
cées : cuifez toutes ces plantes dans une: 
livre & demi d'eau de fontaine , pour 
en faire un apozême à partager en trois: 
dofes , dans chacune defquelles vous ré- 
pandrez douze gouttes d'huile de fuc= 
cin. Ou 
Prenex feuilles de cerfeuil avec de 
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tout le refte de la plante quatre poig- 
nées ; cuilez-les au bain marie avec des 
 rouelles de veau dans un, pot bien bou- 
ché pour en compofer un bouillon à pren- 
dre contre l’hydropifie. Ou | 
. PreneX eau de cerfeuil fix onces , co. : 
rail rouge préparé-& poudre d'écrevi- 
ces de riviere un fcrupule de chaque, 
huile diftillée d'anis douze gouttes, fy- 
rop de menthe une once; faites de tout 
cela un julep. 


CHA PTE HET 


Du Beccabunga , de la Berle & de 
l'Herbe aux cuillers. 


E Beccabunga des boutiques eft ap- 

pellé par G. Banbin anagallis ou 
morgeline aquatique de la grande efpe- 
ce à feuille ronde; fes racines font fi. 
breufes, blanches , rampantes, les tiges 
en font couchées , rameufes , garnies de 
feuilles qui viennent deux à deux au 
droits des nœuds , & qui font rondes, 
larges de plus d'un pouce , liffes, net- 
tes, épaifles & crenclées, oudentelées 
au bord : de leurs aiflelles fortent des 
queues ns d'une paume ou d'une 
paume & demiavec des fleurs difpofées 
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en épy d’une feule piece , chacune bleue, 
partagée en quatre , percée dans fon 
nombril; leur piftile fe change en un 
fruit membraneux, fait en cœur appla- 
ti, long de trois lignes , diftingué en 
deux loges qui contiennent des femen- 
ces ménues , applaties. 

On rencontre cette plante fort pro- 
che des:|perits ruifleaux ; elle ‘eft anti- 
fcorbutique , aperitive .& antihydro- 
pique, : 
La berle que G: Bauhin appelle /##m 
ou ache de marais à ombelle, fe plait 
auffi au bord des ruifleaux & des fof. 
fez ; fes racines font fibreules , blan- 
ches & rampantes , en faifant plufieurs 
coudes ou genoux; fes feuilles fontcon- 
jugées, d'un verd gay ; acres ,aromati- 
ques : fes ciges {ont hautes d'une cou- 
dées . rameules , canelées , foûtenant des 
fleurs en ombelle , compofées de cinq 
feuilles blanches , avec un calice qui fe 
change en deux petites femenèes odo- 
rantes, acres & canelées. 

La berle-convient au fcorbut , à laica= 
chexie, a l'hydropife; aux pâles couleurs 
& aux fiévres intermittentes, opiniâtres. 

L'herbe aux cuillers à feuilles un peu 
rondes du Pinax de G. Bauhin a une 
racine blanche: fibrée, & des feuilles 
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d'un verd foncé , orcillées, arondies, 
longues d’un pouce, luifantes ,ameres, 
puantes ; des tiges en font branchues, 
couchéess d'une coudée de longueur , 
polies, chargées de fleurs compofées de 
quatre feuilles blanches avec_un calice 
auff de quatre feuilles, & un piftile qui 
fe change en un fruit membraneux , 
prefque fphérique, long de deux lignes, 
ayant deux capfules ou bourfettes qui 
renferment des femences petites, ron- 
des & roufles. 

L'herbe aux cuillers eft fameufe en- 
tre les plantes fcorbutiques, & elle con- 
vient d’ailleurs dans leshydropifies. On 
la trouve par tous les lieux maritimes 
en Angleterre , en Hollande, en France, 
elle eft commune dans les Pyrenées & 
dans le pays de Bigorre. 

Cestrois plantes font propres aux mé - 
mes maladies. 

Prenez racines de réfort fauvage une 
once , feuilles de beccabun ga & de men- 
the deux poignées de chaque , cafe lig- 
neufe une dragme , {el de tamarifc deux 
fcrupules : infulez routes ces herbes à 
tiéde dedans une livre de vin blanc, & 
faites prendre quatre onces de cette in- 
fufion pour chaque dofe : il fera bon 
auf d'en frotter les. gencives gâtées. 
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Prenex Feuilles de l'herbe aux cuillers, 
de beccabunga., & de creflon de. jar- 
din une poignée de chaque ; faites-en 
un bouillon au bain marie avec un mot- 
ceau de collet de mouton, dans un vaif- 
feau exactement clos. Ou 

Prenez fuc de berle dépuré quatre on- 
ces , efprit de fel armoniaC:.quinze gout- 
res, fyrop de marrube une once ; Pre- 
parez-en un julep. Ou 

PreneX, xacines de perfl & d'aunée 
deuxonces dechaque, feuilles decerfeuil, 
de berle & de beccabunga une poignée 
de chaque , femences de perfil & de den- 
cus deux dragmes de chaque, fleurs de 
calendula trois pincées ; cuifez tout ce- 
la dans une livre & demie d'eau de 

fontaine pour un apozème à divifer en 
trois dofes. 

On rire encore de l'herbe aux cuillers 
un efprit , on en prépare un extrait, 
&on en fait une conferve. 

Prenez fuc de l'herbe aux cuilllers qua- 
tre onces , efprit de la même plante dix 
gouttes , compofez-en une potion. Ou 

Prenez extrait de l'herbe aux cuilliers 
deux dragmes ; efprit de la mème vingt 
gouttes , canelle fine en poudre ; & mer- 
cure doux un ferupule de chaque , yeux 
d'écrevicesderiviere demi dragme; for- 
mez-en un bol. Ou 
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Prene? feuilles de l'herbe aux cuillers 
confites trois dragmes , extrait des bayes 
de geniévre , fuccin en poudre & fel 
volatil de corne de cerf quinze grains 
de chaque, & en faites un bol avecun 
fcrupule de perles préparées. : 

La décoction des feuilles de l'herbe 
aux cuillers eft bonne à laver les gencives 
des fcorbutiques & des verolez: L'on doit 
employer de la même maniere le cref= 
fon des jardins &le creflon aquatique, 
la nommulaire & le raifort ruftique. 


CHAPITRE IV! 


De la Laque, du Curcuma & de 
l'Ecorce de. Vuinteran. 


ie lacque ou gomme laque des boue 
tiques , eft plütôt une efpece dere- 
fine qui fuinte des fcions ou rejettons, 
& des rameaux de certains arbres des 
Indes Orientales , & qui s'attache en 
maniere de croute, elle ft ridée , com- 
me pleine de verrues, tranfparente, jau- 
nâtre ou d’unerougeur tirant fur le noir, 
infipide , inflammable & de fuave odeur; 
fe diffolvant arfément dans l’efprit de 
vin , auquel clledonneune couleur rouge. 
Cette gomme convient fort au fçor- 
but 
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but, non feulement pour nettoyer ; & 
pour affermir les gencives corrompues 
de pourriture , mais encore pour étein- 
dre le foyer de ce mal caché dans une 
conftiturion dépravée du fang , & dans 
un vice des vifceres; car-elle purifie le. 
fang ; elle pouffe au dehors les urines. 
& leve les obftrucions par le fel. vola- 
til & fulfureux dont elle abonde. Les 
trochifquesde laque de Adefué font efti- 
mez de même que la teinture qui fe ti- 
re de la laque avec l'efprit de: vin. 

Le curcuma des boutiques, où le.fa-1 
‘fran d’Inde du Pinax-de G. Baubin, a {es 
feuilles larges , fuivant le rapport de 
Bontius ; elles ne refflemblent pas mal 
aux feuilles de l’ellebore fi ce n’eft 
qu'elles font .unies.& polies au toucher, 
la fleur: en ft d'un beau pourpre, & le 
racine n'efteueresdifferente de la gentia- 
ne, teignant d'unecouleur-jaune de méme 
que le fafran, de là vient que Garcias 
l'appelle fafrandndien. Les fruits du cur- 
cuma qui fuccedent aux fleurs, font he- 
riflez de pointes. conime. les chataignes, 
& contiennent-des femences de la for 
me des pois. L'illuftre ÆZerman m'afluroit 
que le curcuma étoit une plante à ttois 
Capfules ;' mais.elle me paroit être.une 
<fpece :de cannacorns, ou canne d'Inde. 

Tome II à 
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- Cette plante eft d’une vertu merveil- 
leufe dans le fcorbut : elle poufle les 
regles , elle débouche les vifceres , & elle 

ueric de la jaunifle. 

L'écorce Vuinterant Où canelle: blan- 
che, ou l'herbe magellanique à écorce 
acre, & à feuille de laurier du Pinax de 
G: Baubin,ou la canelleacre de J. Baubhin 
& le coffus à écorce de certains Auteurs , 
eft l'écorce d’un arbrede l’ Amerique dont 
les feuilles reffemblent à celles du lau- 
rier : cetre écorce eft plus épaifle que 
la canelle , & d'une couleur beaucoup 

lus claire, fçavoir d'un roux cendré ;, 
d'une odeur qui n'eft pas defagréable, 
mais d’un goût tres-acie , & qui brüle 
vivement la langue. 

On la recommande pour fortifier le cer- 
veau , lecœur , l’eftomac, fur tout dans 
les affections fcorbutiques qu'elle fur- 
monte par (on fel acre, volatil, huileux & 
aromatique. On Ja donneen fubftance de- 
puis un fcrupule jufqu'à une demi drag- 
me, &eninfulon juiqu'à deux dragmes. 

: Prenez teinture de gommelaque demi 
dragme , fyrop de chardon beny une 
once, eau de la Reine d'Hongrie de- 
mi once, eau de nénufar:quatre o ncesi 
compolez-en un breuvage. Ou 

- Prenez eaux de fcabieufe & de char- 
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don beny trois onces .de chaque ; rein- 
ture de gommelacque une dragme,efpric 
d'herbe aux cuillers douze gouttes , {y- 
rop de fleurs d’œillet une once ; prépa- 
tez en une potion. Ou: Ha wi 

Prenez trochifques de lacque-deux fer. 
pules, extrait ‘des ‘bayes de geniévre 
une dragme & demie ; formez-en un 
bol. Ou 

Prenez eaux d'herbe aux cuillers &c 
& de beccabungatroisonces dechaque, 
écorce de Fointeran pilée deux :drag- 
mes ; ‘faices-en: l’infufion à tiéde durant 
la nuit dans un vafe bien clos, & dif- 
folvez dans la colature demi dragme de 
vieille cheriaque pour la donner en po- 
tion au malade, Ou Fass 

Prenez écorce de l'uinteran pulverifée 
deux fcrupules, fuccin & mercure doux 
quinze grains de chaque , extrait de 
l'herbe aux cuillers deux dragmes , fai- 
tes-en un bol. Ou 
- Prenez teinture de gommelacque. une 
once ,-e{pric de vitriol jufqu’à. une agréas 
ble acidité. en le verfanct fur cette-tein- 
ture , & ordonnez de frotter doucement 
les gencivesavec le mélange de ces deux 
drogues. Ou 

Prenez fix onces de décoctions de fom 
mitez de martube blanc, deux fcrupules 

Fij 
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de curcumas extrait de bayes degeniévre 
deux dragmes ; préparez-en une :po- 
tion pour la jaunifle. Autrement: 

+ Prenex demi dragme d'écorce de Pruin- 
teran En poudref,corail rouge préparé 
-ÈT poudre d'écrevices-de riviere-deux 
{crupules faites-en une poudre mélans 
gée pour l’ufage. Ou. d | 

Prenez deux fcrupules de poudre d'e= 
Lorce de Ÿvinteransquinze grains de fuc- 
cin &'autant de mercure doux , douze 
grains de fel volatil:dewipere ,.& deux 
-dragmes d'extrait de l'herbe aux cuile 
Jers , avec quoy vous formerez un bol. 
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ARTICLE VII. 
Des Fébrifuges- 


AN 2prelle à proprement parler , 
remedes febrifuges ,.ceux qui-gue- 
riflent les fiévresintermittentes dequel- 

ué nature. qu'elles doient, où qui ap- 
paifent les redoublemens des fiévres.con- 
tinues.: Les plus celebres febrifuges font 
amiérs,-ce-qui prouve le. levain-fe- 
brile eft un acide ; les évres provien- 
nent fouvent aufli d’unebilequi par {on 
abondance exceffive » où Par fonerqu= 
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piflemènt fera dégenerée en une natu- 
re acide. GA RON à 

Tous les amiers n’ontpas poürtant la! 
proprieté de chafler les. fiévres; ce qui 
confirme Certainement la vertu des fpe- 
cifiques , & prouve que les medicamens 
qui gueriffent , ont des modifications 
particulieres dans leur fubftance , quoy 
qu'il: femblent d'ailleurs par leurs qua- 
litez fenfbles, être dans le fond de mê- 
me genre que ‘beaucoup d'autres : c'eft 
pourquoy dans la cure de ces fortes de 
maladies, nous devons nous-fervir de 
ceux que l'ufage précedent , & l'expe= 
rience nous;aura montré propres à dé 
truire de telles affections ;: mais ilreft 
toûjours à propos-que le fujec aitoérè 
préparé par des rémedes univerfels , de 
crainte que la fiévre qu'on: aura affou+. 
Pie pendant quelque temps ne foit r'ex- 
citée par fon levain qui auta répris de 
nouvelles forces , & remettra lamachi= 
ne enun plus: grand defordre qu'aupa= 
avant par les‘horribles fymptomes qui 
fe trouveront-de la partic. 


F ij 
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GERARD ELT RE. 4 à 
D Quinquina. 

E Quinquina ou l'écorce du Perou ; 
re : le premier rang entre les fe- 
brifuges pour la guerifon de toutesles 
fiévres intermittentes, foit que des fucs 
acides entretiennent ces .maladies,, {oit 
qu’elles ayent leur fermenticaché & en: 
velopé dans les amers ; & cette écorce 
ne profite pas moins:dans les fiévres 
continues qui font irritées par des sai- 
griflemens qui reviennent de remps-en 
temps ; & même il n'y «a pas deremez 
de qui lui doive être préferé, lorfqu’il 
s’agit de la cure des maladies de l'efto- 
mac, d’un rhumatifme, & de tout mal 
periodique quelconque. : ‘ 

On nous rapporte que le quinquina 
eft l'écorce des branches &-des racines 
d'un certain arbre qui croît non loin 
de la Ville de Quiro au Perou , & dont 
la figure fe voit à Rome dansyle Col- 
lege des Jefuites'qui ont'apporté ce grand 
trélor en Europe , d'où vient qu'on l'ap- 
pelle communément pie Jefuitique. 

Les feuilles de l'arbre ont de da ref- 
femblance avec celles des pruniers rou- 
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ges, & Jes fleurs avec les fleurs d'oran- 


ge : l'écorce que nous employons ; eft 
brune , fort féche , épaifle de deux ou 
trois lignes ,amere , ftiptique , & :con- 
tenant je ne »{çai quoy de réfineux:. On 
l'ordonne depuis une dragme jufqu'à 
deux , & même jufqu'à demi once en 
fubftance ,: & en infufon jufqu'à une 
once enriere dansune livreide vin blanc 
& dans d’autres liqueurs;mais latteinture 
qu'on en tire eft prefque de nulle iver- 
tu, & le marcqu'ona coûrume deirejet- 
ter eft beaucoup meilleur. 

n fau principalement obferver deux 
chofes dansl'ufage du-quinquinas:la pre- 
miere , -c'eft :d’évacuek d’abord ipar -des 


émetiques, ou ‘par des purgatifs ; ‘ou - 


bien par des remedes compofez desuns 
& des autres, la matiere-qui engendre 
la fiévres autrement lemalade fera fu- 
jet à des récidives pires que les pre- 
mieres attaques : fecondement on aura 
foin de déboucher par les aperitifs qu'on 
tirera fur tout des préparations d'acier, 
lorfqu'il y aura des obftructions , de 
“peur qu'ilne furvienne des hydropifies, 
ou d'autres maux pires que la fiévre. 
Ces fecours étant employez felon lesre- 
_gles de l'art; on n'a jamais connu de 
médicamens qui chafle les fiévres plus 
| F ii 


_ 


» 


328, De zUsAcE 
promptement , plus furemenc, & plus 
‘commodement.. 3 : 

Prenez demi once de quinquina fub- 
tilement pulverifé , mêlez-la. avec, fuf- 
fifante quantité de fyrop decapillaire, 
ou de fyrop de nenuphar pour én fai- 
re un bol à partager en quatre dofës dont 
la premiere fera prife de grand matin, 
la feconde-quatre heures après, la troi- 
fiéme à pareil intervale, & la derniere 
de même, faifant toüjours manger quel. 

ue morceau de viande tendre ou de la 
Dute entre les priles ; car les malades 
fe trouvent bien mieux de manger quel- 
que chofe de folide comme une panade, 
une foupe , où de la chair que d’ava- 
ler de fimples bouillons. 

Pour guerir radicalement les fiévres 
intermittentes, il faut ufer durant qua- 
tre ou cinq jours du gwirquina en cette 
maniere ; les deux premiers jours on 
employera une demi. once de quinqui- 
na 3. le troifiéme & le quatriéme jour on 
fe contentera de deux dragmes au plus, 
& le cinquiéme jour enfin on fe reftrain- 
dta à une feule dragme. Ceux qui au- 
ront les bols en horreur ; prendront le 
quinquina de la maniere fuivante. 

Prenez poudre fubrile de guirquina 
au poids de deux dragmes ,. infufez la 
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dans'ffx onces d'eau de noix , ou d’eau 
de fcabieufe, & faites avaler la poudre 
avectlaliqueur ‘que vous agiterez en- 
femble dans le gobelet ; de crainte que 
la plus grande partie de cette poudrene 
refte au fond. .Ou 

Prenez quinquina fubtilement pulve- 
rifé deux dragmes; ; fommitez de cha= 
maædrys ; où germandrée '& d'abfynthe 
deux: pincées de -chaque ;infufez-les 8e 
les  cuifez legerement dans dix: onces 
d'eaude fcabieule, & aprésavoir reti- 
ré les herbes , faices avaler la décoction 
:&. la poudre que vous y\aurez brouil: 
lée. Ou bien : 

Prene? une once de guinquina {ubti= 
lement pulverifé pour l’infufer à tiede 
au bain marie dans unelivrede puiflant : 
vin rouge durant vingtquatre heures: 
& ordonnez de prendre pendant dixiou 
douze jours un verre de cette infufon 
chaque . jour, - US 

On apprend par l'experience que les : 
médicamens - purgatifs ne doivent pas 
être donnez ; après avoir fait ufer du, 
quinquina, de crainte que la partie de 
ce remede qui fera mêlée au fang & qui 
y -domptrera- le ; ferment febrile par la 
digeftion &:par la circularion ,ne foit 
entierément enleyée avec les particules : 

E.v. 
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du purgatif introduires dans la même 
humeur. Nousnediflimulerons pourtant 
pas que nous fçavons aufli par la, prati- 
que journalliere que les fievres opinia- 
tres, & entr’autres les longues quartes 
qui auront fouvent réfifée à la vertu du 
quinquina , luicedent immanquablement 
: Jorfqu'il eft accompagné de purgatifs 
en la maniere fuivante. F 
Prenez deux dragmes de poudre fub- 
tile de gwinquina , fept grains de fca- 
monée, quatre grains £ trochifques 
alhandal , & en formez un bol avec fuf- 
fifante quantité de fyrop d'abfynthe.Ou 
Prenez, quinquina réduit en poudré 
demi once, mercure doux quinze grains, 
gomme putte un grain, & un {crupule 
d'aloës pour en compofer un bol avec 
une dofe convenable de fyrop de chi- 
corée. 


CHe4â,bal,T RE" ET. 


De l'Argentine ou Potentille ; de la 
Bourfe à Pafleur , G de la petite 

| Centaurée. | 

FT Argentine de J. Bauhin, autrement 

nommée Potentille, rampe beaucoup 


dans les lieux humides; auprés des che 
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mins, & fur lebord desrivieres, fa ra- 
cine eft noirâtre, fibreufe, aftringente ; 
la propagation s’en fait au large par- 
l'entremife de fibres ou fcions qui pren- 
nent racine , commé"on l’obferve dans 
le-Fraifer : les feuilles en font conju- 
- guées femblables à l’aigremoine, mais 
d’une couleur toute d'argent, .& velou- 
tée ; les fleurs & les fruits font allez 
femblables dans l’argentine, & dans la 
quinte-feuille : ces fleurs font compolées 
de cinq feuilles de couleur d’or , avecun 
calice d’une feule piece, divifé en cin 
parties aiguës, entre lefquelles il s'en 
rencontre alternativement autant d’au- 
tres plus petites : le piftile fe change en 
un chapiteau fpherique de trois lignes 
de diamertre, où font amaflées de me- 
nues femences un peu rondes & brunes. 
Cette plante eft non feulement fébri- 
fuge , mais elle a encore la proprieté 
d'arrêter route forte de flus, & princi- 
palement d'empêcher le crachement de 
fang. : 
Prenez {uc d’argentine fix onces , fy- 
top d’abfynthe une once ; faites-en un 
breuvage dans les fiévres periodiques: 
Où bien 
Prenez eau d'argentine fix. onces, fel 
armoniac dépuré un fcrupule ; fafran de 
F v)j 
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Mars aperitif demi dragme , élixir de 
proprieré ide Paracelfe douze gouttes, 
{yrop d'abfynthe une once, faites-en.une 
potion. | 

La bourfe à pafteur à feuille finueufe 
du Pinax de G. Baubin,, a {a racine blan. 
che, fbreufe; grefle; latigeen eft haute 
d’une coudée, les: feuilles d’enbas font 
découpées en façon de dents de Lion, 
& rudes au toucher ; mais celles qui 
embraffent latige {ont de moindre gran- 
deur :.les fleurs naiflent au haut des bran. 
ches par. de longues rangées, elles font 
chacune compolées de cinq feuillesblan- 
ches, avec un calice à quatre feuilles, 8c 
un piftile qui devient. un fruit aplati, 
& de figure approchante de celle d'un 
cœur., long de trois lignes , & divifé en 
deux-loges où fe perfectionnent.des fe- 
mences trés-menues. La: plante eftun 
bon febrifuge. 

Prenez feuilles de bourfe à-pafteur &c 
d'argentine deux poignées de chaque, 
maftic une dragme , malicorne LA 
dragmes ; mettez: cuire ces Chofes. dans 
deux livres d'eau de fontaine, pour en 
compoler gr ptifanne , dont le malade 
doit prendre quatre verrées par jour 
dans la dyfenterie. 

La petite centaurée que nous avons 
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décrite au rang dés medicamens pro- 
pres aux maladies dela matrice’, eff. 
encore un puiflant fébrifuge ; l’amer- 
tume de fes feuilles &'dèe fes-fleurs eft 
fi grande, qu’on a nommé cette- herbe , 
le fiel de la terre. 

Prenez deux pincées de fommités de 
petite centaurée ; une pincée de chame= 
drys, & un .{crupule. de fel armoniac 
dépuré ; infufez cela dans fix onces.de 
vin blanc, & prefcrivez-en la colature. 
Autrement. 
+» Prenez. petite centaurée, chamedrys 
& abfynthe , une demi poignée de cha- 
que ; faites-les cuire. un peu dans huit 
onces d’eau. de. fontainé ;-& diflolvez 
dans la colature demi once d’éleétuaire 
diacarthami , &.quatre grains de tro- 
chifquesalhandal , pour en-préparer une 
potion fébrifuge. Ou 

Prené? fommitez.de petire.centaurée, 

_de mitlepertuis & d'abfynthe une poi- 
gnée de chaque, pour cuire legerement 
en fuffifante quantité d’eau de fontaine; 
puis diflolvez dans:la colature deux drag- 
mes d'aloës ; & une dragme de myrrhe 
choifie; pour une lotion propre à net- 
toyer des ulceres. Toutes ces plantes au 


refte font fudorifiques. 
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ARDICLE IX. 
Des Vulneraires © des Affringens. 
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N' appelle médicamens aftringens 

& vulneraires ceux qui conviennent 
à la cure des playes, ou qui gueriffent 
une folution de continuité dans des par- 
ries foit éxternes , foit internes, & qui 
arrêtent les fluxions. Or de tels remé- 
des agiflent différemment , fçavoir en 
nettoyant par leur (el acte les fibres de 
la playe , & en diflolvant cette matiere 
fereule qui tranfude des bords d’un ul- 
cere ; ou bien en abforbant l'acide éttan- 
ger qui ronge continuellement les vaif- 
feaux , ou enfin en faifant rider & refler- 
rer les extrémitez des vaiffeaux coupez, 
& les cauterifant comme il arrive lorf- 
qu'on y employe le vitriol ou l’alum. 


00 
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De la Veronique , de l'Alchimille G* 
du Bellis. 


A veronique male couchée & la plus 
L commune du Pinax de G. Baubin,a 
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fes racines fibreufes, couchées à terre 
-& rampantes ,, genouillées , garnies de 
_ feuilles oppofées.deux à deux, arondies,, 
dentelées & ameres; les fleurs en {ont 
d’une feule piece ; d’un pourpre clair, 
divifées en quatre, & percées dans le 
centre ; leur piftile fe changeen.un fruic 
plat arondi, formé en cœur!,.& diftin-. 
gué en deux loges où font contenues de 
menues femences jaunâtres. . 

 L'alchimille vulgaire du Pinax de G. 
Bauhin, a une racine grofle comme le 

etit doigt , qui s'étend en travers, fi- 
Le & aftringente, garnie dès fa naif- 
fance de quantité de feuilles d'une ver- 
dure délayée, approchantes des feuilles 
de la mauve ; les Meurs s’amaffent pat 
pelottons au haut des petites branches , 
elles font à étamines avec des fommets 
jaunâtres ; leur calice-eft d'une feule pie- 
ce en entonnoir , divifé en quatre par- 
ties aiguës entre lefquelles il y en a au- 
tant de plus petites alternativement po- 
fées , il renferme une femenceou-deux 
qui prend naiflance du piftile: cette plan- 
te {e plaît dans-les lieux herbeux , & 
on la trouve fiéquemment aux Alpes & 
aux Pyrenées. | 

On employe dans les boutiques deux 
efpeces de bellis , la grande & la petite ; 
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h grande efpece dé bellis fauvage à tige 
feuilleufe & à racine fibreufe, rampan- 
te &acre; pouflé des’tiges hautes dé 
deux‘coudées , droites , velues, rameur. 
fes, où naiffent dans un ordre alrernaz 
tif dés feuilles longues de deux pouces 
& larges d'un demi, ayant! des cténe: 
lures où dentélures à leurs ‘bords ; les 
fleurs en‘ font radiées ,;.amples:avec un 
difque doré & une couronne blanche ; 
je cabice eft un hemifphére écailleux où" 
font'envelopées beaucoup de femences 
canelées. | +138, 

La petite efpece de brllis fauvageou 
des forêrs du Pinax de G. Baubin , dif- 
fere principalement dela précedente en 
cequ’elle n'a point detige, mais qu'elle 
pouffe de petites queues qui foutiennent 
une : fleur-unique avec'un calice d'une 
feule piece divilée en plufieurs parties! 

La veronique , l’alchymille&c les deux 
efpecés de bellis font vulneraires® , on 
s'en fert avantageufement dans le cra- 
chement de fang ,-dans/l'ulcere des.pou- 
mons ; dans les fleurs blanches, & dans 
les autres maladies de scette nature où 
il faut purifiér le fang-yladoucir & lui 
donner une jufte confiftance. On 2’ cou- 
tume de faire entrer cæs plantes dans 
les bouillons; 8 dans la ptifanne qu'on 
prépare pour kes malades. 
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CRM PTIT R'E'TTI 
De lx. Bugle , de la Brunelle , & de 
læ Sanicle. 


A'bugle de Dodonée, qu'on appelle 
1 rien confoude..moyenne: des 
prez de couleur bleue du Pinax-de G; 
Baubin a (a racine fibreufe , blanchâtre 
& ftiprique; fes feuilles font arondies au 
bout d'un long col , elles font longues 
de deux’pouces:, nettes. d’un verd brum 
& finueufe ; les riges.en font quadrangu- 
laires, velues, haütes-de plus d'une pau: 
me , où naiflent des- feuilles oppofées 
deux. à deux, moindres que celles qui 
viennent au bas; les fleurs fortent des 
aiflelles des feuilles., elles font difpofées 
par-étages, de couleur bleue, d’une feule 
piece , en gueule dont la levre fuperieure 
eft tres-coutte, fendue en deux., & l’in- 
ferieure coupée en trois lobes ; le calice 
eft d'une feule piece partagé. en cinq 
& contenant quatre femences, qui naif- 
fent d'un piftile. La bugle fe rencontre 
fouvent le long des.ruifleaux & dans les 
Prés es 
Prenez. fuc de bugle quatre onces, ef- 
prit de therébentine quinze, gouttes... 
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verfez dans un même vaifleau & mêlez 
ces deux liqueurs enfemble pour en faire 
un breuvage. 

La grande brunelle à feuille non dif- 
féquée du Pinax de G. Bauhin a une 
racine petite, tran{verfe ou s'étendant 
de travers dans la terre , & fibreufe ; fes 
tiges font haures d’un empan , quadran- 
gulaires, velues, les feuilles en fontun 
e rondes , d'un verd brun & finueufes; 
es fleurs y font par étages ; difiribuées 
en épys , d'une feule piece, pourprées ; 
en gueule , ayant la levre fuperieure en 
cafque ; & l’inferieure découpée en trois 
lobes ; le: calice eft :d'une feule piece, 
crénelé, anguleux , & dans lequel qua= 
tre femences provenues du piftile {e per- 
feionnenr. On en trouve abondamment 
dans les prez & le long des chemins + 
la brunélle eft ainfi nommée à caufe de 
la couleur brune de fes feuilles. 

La fanicle des boutiques du Pinax de 
G: Baubin a fa racine oblique , fibreule, 
amere , acre & noirâtre ; fes feuilles {ont 
luifantes, un peu rondes, d'un verd brun, 
lifles & d’une dentelure aux bords aflez 
agréable , elles ont la forme de la renon- 
cule ; la tige en eft haute d'une coudée, 
branchue , foutenant des fleurs en om- 
belle , compoftes en rofes de cinq feuilles 
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blanches recoutbées én dedans avec un 
calice rude, qui fe change en deux fe- 
mences d'une rondeur terminée en poin- 
te, heriflées, & s’acrochant aux habits, 
” Prenez feuilles & fleurs de brunelle , 
de bugle, & de fanicle, une poignée de 
chaque, fommirez de millepertuis une 
pincée ; infufez-les ,. & les cufez lege- 
rement dans une livre d'huile d'olive 
mêlée avec quatre onces de vin blanc; 
faices-en l'expreffion, & y ajoûtez deux 
onces d'huile de terebenthine de Venife, 
pour en compofer un baume vulneraire, 
Ou bien | sn 

Prenez feuilles de brunelle , de bugle 
& de fanicle, de millepertuis, feuilles 
d'equifetum, & d’alchimille une livre 
dechaque ; pilez-les legerement ; & les 
faites digerer durant vingt-quatre heu= 
res avec deux onces de cendre gravelée b 
que l’on répandra pat couches entre les 
lirs formez de ces feuilles; diftilez ces 
drogues , & vous en tirerez Une Eau EX 
cellente pour les playes : on la fait pren- 
dre interieurement au poids de quatre 
ou de fix onces; on enlave auffi, & on 
en fomente les playes, en l’appliquant 
exterieurement mêlée avec une {uffilante 
quantité d’efprit de vin, quand ilya 
une grande contulon, 
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: CHA PET R Elo 
_Dela Pyrole . dela Balfamine , dela. 
Perficaire, de. la Sophia Chirur= 
gorum 0 du Creffon fauvage ; de 

- la Pervenche on du ‘Clematis 
‘’daphnoïdes ; d# Bouillon: blanc 
04 Verbafcum.. - ; 
à Ha grande Pyrole à feuille ronde da 


Pinax de G. Banbin, a une racine 
rampante, blanchâtre, & des: feuilles 
rondes épaifles, polies , d'uñe’ verdure 
noire, & d’une forme de feuilles de pois 
rier, ce qui lu! a donné fon hom ; la 
tige en eft haute d'un empan, angu- 
lufe , foutenant des fleurs à‘cinq feuils 
lés blanches difpofée en de‘longsrangs , 
avec un calice à cinq feuilles, & un pi+ 
ftile qui devient comme une trompe, 
& qui fe changeenun fruit rond , mem: 
braneux, avec un nombril, & ayant 
pis ; partagé en cinq capfules 
ou bourfes , dans lefquelles font ren+ 
fermées des fémences roufsâtres, fem 
blables à de la fciûre de bois : elle fe 
plaît dansiles prez , dans les lieux moi- 
tes, & le long dés-ruifleaux.. 
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| .wPrenez pyrole, pervenche,, verge 
dorée , bouillon blanc , plantain & queue 
de cheval, où eguifetum , demi livre de 
chaque ; .pilez legerement, arrofez, &c 
digerez pendant quatre-heures avec qua- 
tre onces de chaux. vive , répandues.en- 
tre ces feuilles, faires enfuite la diftila- 
tion , & vousenaurezune excellente eau 
vulneraire ; la dofe peut aller à quatre ou 
fixonçess ie 
La balfamine à feuilles rondes , tam 
pante , ou. la balfamine mâle du Pinax 
de G. Baubin , a une racine longue , me- 
nue, fibreule, &des tiges qui ont jufqu'à 
trois. ou quatre coudées de haut, em- 
btaffant tous Les .corps voifins qu'elle 
peut atteindre, par le moyen de petites 
glefs ou. fibres quelle produir , & qui 
fe contournent en façon de liens : les 
feuilles naiflent dans un ordre alrerna- 
tif, nerres &lifles, de la forme de celles 
dé là vigne qui porte.du vin, mais beau- 
coup plus petites ; les feuilles naiflent 
des aiflelles des feuilles ,.elles font d'une 
feule piece, divilées jufqu’au centre en 
cinq {égmens d'une couleur jaune blan- 
châcre : le galice fe change en.un fruit 
tourné ou. fait en fufeau par les deux, 
bouts, long .de.deux pouces, inégal, & 
gomme. plein, de verres, verd au com- 


142 De L'UsAGE: : 
mencement , puis rouge, & fe rompant 
par fon propre reflorc en plufeurs par- 
tiesmokes & charnues ; il contient quan- 
tité de femences ovales, plattes, dente- 
lées à la circonference, & envelopées 
dans une membrane rouge, molle, & 
pleine de fuc. 1}: 

La balfamine fe cultive dans les jar- 
dins ; & on prépare de ces fruits un bau- 
me vulneraire tant fimple que compolé, 
que l'on recommande à toutes fortes de 
playes, principalement à celles des ren- 
dons, des parties brülées , des hemor- 
roïdes rongeantes, des fiffures de la ma- 
melle, & pour effacer les cicatrices. Le 
baume fimple fe fait en infufant les fruits 
de la balfamine dans de l’huile d'olives, 
qui doit furpafler ces fruits de deux 
doigts dans le vaiffeau qu'on expofe au 
{oleil. 

Le compolé fe prépare ainfi, 

Prenex feuilles, fleurs & fruit de bal- 
famine quatre onces de chaque, racines 
de grande confoude , d’ariftoloche ron- 
de, & de grande valerienne,.deux onces 
de chaque, guy tiré des follicules ou 
bourfes de l'orme, fuc d'écrevifles de 
riviere, feuilles de pervenche, de fani- 
cle; fommets de millepertuis , .& de 
gallinm jauné,‘une once & demie de 
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chaque, huile d'olives quatre livres; pi- 
lez ce qui doit êrre pile, & ayant mis le 
tout dans un vaifleau de verre couvert, 
ete le pendant douze jours à un 
{oleil d'Eté ; puis mettez cuire ces chofes 
au bain bouillant , jufqu à confomption 
d'humidité , paflez & exprimez ; & 
l'huile étant purifiée, mêlez-y une demi 
Livre d'huile diftilée de vernis pour com- 
pofer le baume. 

… Deux efpeces de perfcaire font mifes 
en ufage dans les boutiques , fçavoir la 
douce & la brûlante : la perficaire douce, 
tachetée & non tachetée du Pinax de 
G.Baubin, a une racine menue, blanche, 
fibreufe, des tiges d'une coudée dehaut , 
lifles, rameufes , genouillées ou nouées, 
garnies de feuilles alternativement dif- 
pofées au droit des nœuds , ayant la for- 
me du pefcher ; & étant quelquefoismars 
quées d'une tache noire ; les fleurs font 
à étamines, elles viennent par gros épys, 
avecun calice purpurin, fendu en cinq, 
dont le piftile Ê change en une femence 
unique ; aplatie, & d'une rondeur qui 
fe termine en pointe. S 

La perficaire brülante , ou le poivre 
d'eau, hydropiper , differe de la premiere 
par l'étroirefle de fes feuilles , qui font 
d'unverd lavé, d'une faveur trés-acre &€ 


[s 


4 Dex Usacrz 


brûlante, & par la pâleur de fes fleurs, | 


Les efpeces: de perficaire fe rencontrent 
ar tout dans les lieux humides, &dans 
Ps > ellesitirent leur nom de la-ref- 
femblance deleurs feuilles avec celles du 
pefcher. | d 
Prenez feuilles de perficaire acre deux 
poignées , cuifez-les dans une livre d’eau 
de fontaine, & dans la collature diflol- 
vez trois onces de miel -écumé , pour 
donner en lavement à un dyfenterique. 
Ou bien 
Prenex ‘luc de perficaire brülante, 
dont le principal ufage eft externe con- 
tre les playes, feringuez - en dans les 
ulceres fiftuleux ,caverneux, & difficiles 
à guerir. 
- ‘La pyrole & la perficaire font em- 
ployées dans les eaux, dans les décoc- 
tions , dans les bouillons , & dans les 
ptifannes vulneraires ; & l’on a coutume 
d'employer de même la /ophia Chirur- 
gorum; la pervenche, & le bouillon 
blanc que je vais décrire. | 
La fophia Chirurgorum , autrement dite 
le creflon desbois , divifé ttés-menu , a 
une, racine qui ne dure qu'un an, f- 
breufe, blanche , portant des tiges qui 
pouffent des branches dès leur origine 
où fortie de la terre, d’une coudée de 
| haut, 
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haut,, d'où naiflenc quantité de feuilles 
femblables à l’abfynthe pontique ; les 
fleurs qui viennent fur les branches dans 
de longues traînées , fontmenues, jau- 
_nes ,compofées de quatre feuilles, avec 
un piftile qui devient une goufle ronde 
& longue. grêle, diftinguée en. deux 
loges où font contenues detrés:menues 
femences rougeâtres. 

Prenez quatre dragmes de femences de 
fophia Chirurgorum , pilez -les menu, 
& les mêlez avec quinze grains de fel 
de rartre ; infufez ce mélange dans fix 
onces dewin blanc ,: & prefcrivez la.co- 
Jature dans une dyfenterie. Ou 

Prene? deux ‘dragines de femences de 
Sophia Chirurgorum pilées ; formez en 
un bolavec fuffifante quantité de pulpe 
ou chair de coings cuite, pour l’ordon- 
ner-dans la dyfenterie, | | 

+ La pervenche ; ou le grand & le petit 
clematis daphnoïdes, a {es racines ram- 
. pantes & blanches ; fes tiges font far- 
manteufes ,:&:difperfées à terres. fes 
feuilles apprachent de cellesidu-laurier 
mais elles font-plus petites , aftringen- 
tes ;;amcres, nettes , & d’un verd foncé ; 
des fleurs en font d’une feule piece, fiftu- 
leufes par deffous ; & en panier par def- 
dus , : d'une belle couleur bleue, aufquel- 
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les fuccedent des gouffes en corne reco= 
quillées, d’une feule: capfule ou cavité 
qui contient des femences oblongues. 

Prenez feuilles de pervenche & de 
verbafcum ou bouillon blanc , deux poi- 
gnées de chaque; infufez- les à tiéde dans 
une livre d’eau de fontaine , «& faires 
prendre la colature par verrées : on fo= 
mente les hemorroïdes avec cette même 
infufñon. | 
. Le verbafcum ou bouillon blanc à. 
large feuille, &à fleur jaune, du Pinax 
de G+ Baubin, a une racine blanche, 
épaifle,, fibreufe ; les feuilles ont plus 
d’un empan de long & de large, elles 
font épailles , molles, laineules ; les ti- 
ges ont une coudée de haut , & leur ex- 
tremité.eft ornée de fleurs difpofées en 
bouquets par de longues rangées ; ces 
fleurs font dorées , d’une feule piece en 
forme de baflin , partagées en cinq auf- 
quelles fuccedent des fruits ronds , longs 
de demi pouce, à deux capfules remplies 
de menues femences noires. 

Prenex feuilles & fleurs de bouillon- 
blanc , pilées & arrofées d'efprit dewin 
camphré autant qu'il en faut pour en 
faire une décoétion , dont vous prendrez 
le marc que vous employerez en cata- 
plafime contre des tumeurs chaudes. Ou 
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Prenez, la quantité qu’il vous plaira 
de fuc de bouillon-blanc purifié ; cuifez- 
le avec une dofe raifonnable de fucre À 
& en prepatez un fyrop qu'on eftime 
dans le crachement de fang , & dans 
l'ulcere des poumons; on prefcrit ce {y- 
top jufqu'au poids d'une once. 


CHAPITRE Iv. 


Du Sang-dragon © de la Terre 
cathecu. 


L E fang-dtagon, arbre de Clufins {e 
rencontre frequemment dans les Ifles 
Canaries, & doitiêtre raporté aux efpe- 
ces de chamarrhiphe; cetarbre eft haut, 
dit Clufius, & de loin reflemble: à un 
pin tant fes rameaux {ont égaux & toû. 
jours verds, fon tronc eft gros , la hau- 
teur en eft de huit ou neuf coudées, & 
fe partage en‘diverfes branches nues qui 
 Portent’en leurs fommets des têtes cou: 
vertes de feuilles d’une coudée de lon 
& d’un pouce de large, finiflant infen- 
fiblement en pointe, ayant dans leur mi- 
lieu une côte épaifle , un peu élevée qui 
les parcourt fuivant leur longueur , com- 
me dans les feuilles d’iris où de flambe. 
Les fruits en font jaunâtres & arondis 
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lur quatre lignes de diametre , l’amande 
qu'ils contiennent eft tres-dure, réflem- 
blant à l’amande du chamariphe 3 _le 
rronc eft fcabreux &c ouvert en plufieurs 
endroits, répandant une liqueur qui s'é- 
paiflit en une Jarme rouge que l'on nom- 
me fang-dragon : mais quoique cette lar- 
me fe dillolve mal-aifement dans des li- 
quides aqueux & huileux, on la doit 
pourtant mettre au rang des gommes ré- 
. fines : elle eft d'une rougeur foncée , 
elle s’enflame promptement , & teint le 
papier , où le verre échaufe d’une belle 
couleur de cramoify : on la fophiftique 
avec de la gomme Arabic , ou de femi- 
blables, en répandant fur ces autres dra- 
gues de la poudre de ce dragon-ou de 
bois de Brefil ; mais la fraude fe décou- 
vre bien-tôr en ce que cette larme fe 
liquefie promptément dans de l'eau 
chaude. 
La terre cathecu ou la terre du Japon 
eft une certaine fubftance gommeufe &c 
réfineufe d'un rouge brun &t amere, clle 
fe tire par expreflion & ipar décoction 
du fruit de l'areca & de l'écorce de l'ar- 
bre catheou ; efpece de pruniet Japonois. 
On prépare de cetre terre une a Te 
tion appellée cachou, y ajorant de la 


poudre d'ambre gris & du mucilage de 
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gomme adragant pour en former de me- 
nus trochifquesque l'on ordonne au poids 
d’une ou de deux dragmes. 

Le fang-dragon & la terre cathecu 
font employées pour arrêter toutes for- 
tes de fluxions , & principalement pour 
guerir un crachement de fang , une he- 
morragie , l'enrouement, & femblables.…. 

Prenez {ang - dragon demi dragme , 
fel de faturne demi fcrupule, trochif- 
ques de karabé quinze grains , corail 
rouge préparé un fcrupule , avec une 
fufhfante quantité de pulpe de coings 
pour en’faire un bol dans un flux de 
ventre inveteré. Ou OS . 

Prenez poudre de fang-dragon & de 
maftic vingt grains de chaque , alum pul- 
verifé quinze grains ,camphre fix grains, 
extrait de malicorium préparé deux drag- 
mes ; formez un bol de tout cela. 


CHAPITRE V. 

De la gomme Elemi, de la gomme 
Cafanna , du Tacamahaca, &: 
du Ladanum, & de l’Hypo- 
cyfte. + | 
À gomme elemi efE une forte de ré- 


fine naturelle , car elle fe diffout dans 
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les menftrues huileux , & s’enflamme fa- 
cilement. On en trouve de veritable ou 
d’Erchiopie, & de bâtarde, c’eft celles 
_d’Amerique. | 

La vraie gomme elemi eft une réfine 
blanchâtre tirant fur le verd , non en- 
tierement féche , mais un peu fouple & 
molafle , ramaflée en mottes cilindri- 
ques, brülant au feu, & rendant une 
odeur de fenouil qui n’eft pas défagréa- 
ble : ces mottes fonr envelopées dans 
une large feuille qui paroît êrre une ef- 
pece de rofeau d’Inde. On ne fçait rien 
de certain touchant l'arbre d'où elle 
coule. | 

La gomme elems d’Amerique, eft une 
efpece de réfine blanche, facile à s'en- 
flammer , approchant de la réfine de pin, 
d’une odeur forte, & coulant en abon- 
dance d’un arbre qui a les feuilles ferme 
blables à celle du laurier ; cet arbre fe 
nomme Chibou. F 

Ces deux efpeces d’elems conviennent 
aux playes & aux contufions, fur rout 
à celles des tendons & de la-tête ; mais 
la gomme e/emi Ethiopienne y doit être 
préferée à l'Americaine , quoiqu'elle ne 
réponde pas tout-à-fait aux marques que 
les Anciens ont données de la veritable 
gomme é/emi ; car Diofcoride dit que la 
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omme elemi reffemble à la fcammonée. 
Élle eft employée dans l'emplâtre d'4#- 
dré de la Croix ; dans l’emplâtre de 
Paracelfe, & dans l’emplâtre pour la 
pes du pied de cheval, ainfi que dans 
‘emplâtred” Arceus, qui fe compofe avec 
une livre & demie de gomme elemi , &c 
autant de terebenthine de Venife, deux 
livres de fuif de bouc, &:une livre 
d’axonge de porc; on mêle tous ces in- 
rai enfemble pour en faire un 
aume. Le 
La gomme caranna efk une certaine. 
réfine blanchâtre, tirant fur la couleur 
verte, molle, gluanteyitenace, coleufe, 
grafle & huileufe , d'une: odeur & d'un 
goût aromatique : on nous l’envoye 
d'Amerique ; elle eft bonne pour difcu- 
ter les rumeurs, c’eft.pourquoi l’on a cou- 
tume d'en préparer un emplâtre contre 
la goutte. ( 
Le tacamabaca eft une réfine roupeä- 
tre, parfemée de grumeaux blancs , ame- 
re ,odorante, tranfparente & friable : 
elle vient des Indes Occidentales , & dé 
coule d’un arbre femblable au peuplier : 
elledifipe lestumeurs y étant appliquée 
en maniere d’emplâcre ; & elle guérit les 
playes des articles ; elle appaife les flu- 
 xions, &elle eft fort utile dans le mal 
Gi 
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de dents, dans la {ciatique , & dans les 
autres efpeces de gouttes. a ss 

Prene? tacamahaca 8 caranna deux 
dragmes de chaque ; diffolvez- les dans 
- une fufhfante quantité de baume du Pe- 
tou, & d’efprit de vin ; faites-en un li- 
niment ou un emplâtre , felon la quan- 
tité que vous aurez employé de baume 
du Perou, & d'efprit de vins | 

Le racamahaca entre dans l'emplâtre 
cephalique , dans la ftomachique , dans 
l'emplâtre pour l’uterus , ou pour les 
ganglions, & dans la poudre cephalique 
odorante: | 

On employe toutes ces gommes dans 
les onguents , par lefquels on a deflein 
d'adoucir le fang qui aborde aux playes, 
d'y ramollir les fibres, ou de les entrez 
tenit fouples , & d'empêcher l'évapora- 
tion des particules: qui y fomente une 
chaleur naturelle. 

- Le /adanum eft une fubftance noirâtre 
& réfineue , qui rend une agréable odeur 
quand on la brüle : on le tire des feuil- 
les du cyfus ladanifere, par le moyen de 
bandelertes, où de courroyes de cuir 
rude , dont on frotte cet arbrifleau ,/ afin 

ue cette humeur s'attache à ces cuirs, 

Sa on l’ôte enfuite en les ratiffant avec 
des couteaux. Le cyffus qui porte le {= 
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danum , eft commun en Efpagne & en 
Portugal ; fa racine eft ligneufe , fendue 
en plufieurs , fibreufe ; fa tige s'éleve 
à la hauteur d’un homme, elle eft bran- 
chue, & fes rameaux s'étendentaularges 
les feuilles y naiflenc oppolées deux à 
deux , longues de trois lignes , ou de deux 
feulement , d’un verd obfcut, gfafles, 
odorañtes , couvertes d’une humeur vif- 
qu ; blanchâtres par deffous ; les 

eurs font en rofe, femblable à une 

rande rofe , compofées de cinq feuilles 
dieu marquées d’une tache noire 
purpurine, 2 fe voit à l’endroit qu'on 
nomme l’ongle, Le milieu de ces fleurs eft 
occupé par un nombreux amas d’étami- 
nes,avec des fommets jaunes; leur piftile 
fe change en un fruit rond brun, de demi 
pouce de diamettre ; & divifé en dix 
loges où font contenues quantité de fe= 
mences menues , anguleufes & roufles. 

Le ladanum difcute , attenue , digere 
quand on l'applique par dehors j mais 
interieurement pris, il-reftraint. 

Prenez ladanum pur--une dragme, 
corail rouge préparé demi fcrupule, 
pulpe de —. confite deux dragmes ; 
formez-en un bol dans la dyfenterie. 

L'emplâtre du Prieur de Cabrieres 

rendu public par les bienfaits a Roy ; 
| 
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& fi recommandé contre les hernieseft 
compofée en partie de ladanum: onle fait 
ainfi, 

Prenez ladanum trois dragmes , maftic 
demi dragme, noix de cyprès au nom- 
bre de trois; hypocyfhis & verre figillée 
une dragme de chaque , poix noire trois 
onces, therébentine de Venife & cire 
neuve une once de chaque, racine de 
grande confoude demi once; préparez 
de tout cela un emplâtre felon l’art pour 
être apliqué à la partie malade: mais 
pendant qu'on porte ce reméde il faut 
prendre de l'efprit de fel bien : recti- 
fié , fçavoit de quatre fcrupules d’efprit 
de fel mêlé dans une livre de bon vin, 
on en fera ufer deux onces chaque jour 
* durant vingt jours à des enfans âgez de- 
puis fix jufqu'à dix ans : mais à des en- 
fans de quinze ans il faut prefcrire deux 
onces du mélange d'une livre de pareil 
” vin & de deux dragmes d’efprir de fel : 
pour des garçons de vingtians mêlez deux 
dragmes & demi d'efprit de fel dans 
une femblablé liqueur du poids d’une 
livre, & donnez-en encore deux onces 
par jour à ces malades : enfin pour tou- 
tes les autres perfonnes incommodées 
d'un femblable mal, mêlez cinq dragmes 
d’efprit de {el avec lamème quantité dé 
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vin & leur en faites prendre une égale 
dofe de deux onces tous les jours vingt 
jours durant. 

L'hypocyfte provient des racines du 
cyfte fous la forme d’orobanche, ayant 
un pouce de grofleur ; fa couleur eft pur- 
purine ou jaunâtre , ileft couvert d'é- 
cailles brunes , & fe termine en une pe- 
tite tête feuilluë , femblable à la fleur 
de grenadier , il fe rompt aifément, & 
rend un fuc noir & acide qu'on tire par 
expreflion, pour Le faire cuire jufqu’à con. 
fiftance d'extrait folide : & c'eft ce qu'on 
appelle l'hypocifis des boutiques : On 
l'employe pour fufpendre des flus; & 
il entre dans le theriaque d'Ardroma- 
que ; & dans le mithridat. 


CHA DURE AC, 
Du Baume. 
Où: ufe en Medecine de quatre efpeces 


de baume naturel : fçavoir du vrai 
baume , du baume du Perou, du bau- 
me de Tolur & du baume de Brefil, 
ou de Copahu. 

Le veritable baume , autrementnom- 
mé l'opobalfæmum ( fuc de baume } ou 
baume de Syrie, baume d'Egypte ,bau- 

Gv} 
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me de la Mecque, eft une raifine liqui- 
de & précieufe, d’une blancheur tirant 
fur le jaune, & d’une odeur de. citron, 
coulant d’un arbre que G. Zanhinnom-- 
me baume Syriaque à feuille de rhue: 
cet arbre felon Profper Alpin ; monte 
à la hauteur du troefne ou, du cytife , 
il porte peu de feuilles, &elles ref 
femblent à celles de la rhue , ou plu- 
tôt du lentifque ; €lles font toüjours ver- 
tes ; elles naïflent attachées à une aîle 
trois à trois ,cinqà cinq; ou fepr.à fept; 
les rameaux font odorans ; réfineux &c 
fouples : des fleurs en font d'une blan- 
cheur purpurine, fort approchantes des 
fleurs del'acacia , & tres-odorantes ; fes 
femences font jaunes, renfermées dans 
des veflies noires, rougeârres ; elles ont 
de l'odeur , de l’acreté & de l’amertu- 
me, rendant une humeur faune fembla- 
ble à du miel : le fruit eft nommé car- 

obalfamum , ou fruit de baume des 
48 2 , & la liqueur opobalfamum , 
ou fuc de baume ,, le bois eft le xy/0- 
balfzmum , bois de baume , tous cesnoms 
ajourez à celui de balfamum , Étant em- 
pruntez du Grec. 

Le baume eft cultivé en Syrie, en 

Arabie & en Egypte, dansdes clos dont 
l'entrée eft défendue aux. Chrétiens par 
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ordre .de | Empereur des Turcs quien- 
voye des foldats & un Commandant pour 
la garde yperpetuelle de cette plante : 
. La liqueur que nous appellons baume, 
quand elle eft figée à confiftance de {y- 
rop épais, fort des branches aufquelles 
on fait une incifion aux mois de Juin, 
de Juiller & d'Aouft. | 

Le vray baume abonde en un fel acre, : 
aromatique & huileux, volatil: c'eft pour- 
quoy il eft fi propre à lever les obftru- 
étions ,à guerir les playes tant internes 
qu externes, ànettoyer lesulceres, à fuf- 
pendre les flueurs blanches; & le cra- 
chement de {ang , à fortifier le venrricu- 
le & à recréer tout le corps en le ren- 
dant plus difpos. 

Prenex quinze gouttes de vray bau- 
me, verfez-les fur de la poudre de fu-, 
cre tres-fubtile, que vous ferez avaller 
à jeun dans des diffenteries , ou dans 
des flux de matrice. Ou 

Prenez wray.baume vingt gouttes que: 
vous répandrez fur dix onces de lait de. 
de vache pouren faire un breuvage dans 
le: crachement de fang, & dans un ulce- 
re des poumons. 

Le baume du Perou eft une réfine li- 
quide & amere , acre, d'une roufleur 
tirant, {ur la couleur du pourpre , d’une 
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odeur agréable, & approchant de celle 


du benzoin , prenant feu aifément. Ce 
baume coule au Perou & au Brefil d’un 
arbre dont les feuilles font petites com- 
me celles du myrthe, fuivant Pi/o» , {on 
écorce eft cendrée , épaiffe d'un doigt, 
couverte d’une membrane mince de cou- 
leur de vermillon , fous laquelle eft ca= 
chée une liqueur jaune qui rend , quand 
elle eft vielle une odeur un peu forte, 
& devient d’une confiftance épaifle de 
couleur rougeâtre. Cebaume eft cres- 
excellent pour toutes fortes de playes, 
foit interieures , foit exterieures, & pour 
les piqures des tendons ; il fortifie le 
ventricule , profite dans l’afthme, leve 
les obftructions & réjouir le cerveau; 
on s’en fert de la même maniere que 
du vray baume. 

Le baume de Tolut eft apporté d'une 
Province nommée 7 o/# dans li nouvelle 
Efpagne, non loin de la nouvelle Car- 
thage; il y coule d’un arbre femblable 
au prunier. Or ce baume eft-une réfi- 
ne liquide d’une couleur rouge, dorée , 
d’une confiftance entre l’épaifle & la 
fluide , d’une faveur douce & agréable, 
d'une odeur comme de limons; & ne 
caufant point d'envie de vomir com- 
me les autres baumes : il a les mêmes 
vertus que le baume du Perou. 
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Le baume du Brefil, ou de Copahu, 
autrement dit de Copaiva eft une refr- 
ne coulante femblable à de la téreben- 
thine de couleur blanche , jaunâtre , d'un 
goutacre & amere, d’une odeur forte 
& huileufe , coulant d’un certain arbre 
du Brefil dont le bois reluit d’une cou- 
‘leur de pourpre , avec certaines inci- 
fions en façon de peignes. Cet arbre 
au rapport de Aarcgrave eft aflez 
élevé , il a des feuilles arondies , ner- 
veufes comme celle du plantain ; oppo- 
fées deux à deux. 

-1l guerit en peu de temps routes {or- 
tes de playes & de contufions ; ilrefler- 
te & refout plus puiflamment que les 
autres fortes de baume. 

Prenez baume de Copahu vingt gout- 
tes , mêlez-les dans un œuf frais pour 
les faire avaler avec cet aliment; ou bien 
recevez ces gouttes {ur du fucre fubri- 
lement pulverifé pour le prendre ainf 
interieurement pour guerir d'un ‘cra- 
chement de fang ou d’une gonorrhée.Ou 

Prenez quinze gouttes de baume de 
Copahu , un fcrupule de corail rouge 
préparé & réduiren poudre , avéc uné 
dragme de confeétion hyacinthe pour 
en former un bolà prefcrire fur la fin 

d’une gonorrhée. * 
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CEMRACLL RE VIRE 


Du Bol, de la Terre figillée d° de la 
Litharce. 


E Bol eft une efpece de terre d'une : 

L couleur palle, rougeâtie , impregnée 
des vapeurs du fer , d’un gout aftrin- 
gent , s’attachant facilement à la lan- 

gue ;,& fe liquefiant comme du beure 

at la manducation : il eft poli au tou- 
cher & fe diflout quand on répand de 
l’eau deflus. 

On préfere le bol qui vient de l’Arme- 
nie ,& qu on appelle bol Armenien; mais 
on ne doit pas rejetter celui qui fe trou- 
veen Efpagne dans le Royaume de Gre- 
nade , & dont la confftanceeft plus fer- 
iée que celui de l'Orient. Nous em- 
ployons à Paris celui qui fe rire aflez 
prés de cette grande Ville ,ou autour de 
. Blois, & de Saumur. 

Le boleft fort aftringent à raifon de 
la terre & du fer dont il eft compofé, 
il arrête le fang , & toutes fortes de 
fluxions : Galien s'en (ervoit fouvent 
contre la pefte comme d’un fouverain 
remedesir és 

PreneX eaux de plantain & de rofes 
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trois onces de chaque , confection d’hya- 
cinthe demi fcrupule,bol Armenien deux 
fcrupules, fyrop de rofes féches une 
once ; compolez-en un julep. Ou 

Prenez quinquina réduit en poudre 
fubtile une dragme , bol d’Armenie, 
fang - dragon & maftic demi dragme 
de chaque, fyrop dé myrtil une once ; 
faites-en une-potion pour une hémor- 
ragie preflante. : 1 

Le premier appareil qu'on met fur 
les pue & {ur les contufons, fecom- 
pofe avec le bol , la terre figillée , le 
maftic, l'encens & femblables. 

Prenez bol Armenien en poudre :ce 
qi en faut, répandez-le fur du blanc 

‘œuf, que vous batrez avec de l’eau 
de rofe pour en former un cataplafme 
à appliquer furla partie bleffée avec des 
étoupes de chanvre ; & le bandagetrem- 
pé dans l'oxicrat pardeflus. Ou 

Prenez bol Armenien , terre figillée 8 
fang-dragon deux dragmes'de chaque, 
aloës , myrrhe & colcorhar une dragme 
de chaque; faites de tout cela un pou- 
dre que vous répandrez fur la partie 
d'ou l’on verra fortir le fang , & que 
l'on recouvrira d’un linge convenable. 

Le bol entre dans la confection hya- 
çinthe , dans le diafcardion ; dans les 
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trochifques de Gordon , dans le cerat 
Santolin, & dans l’emplatre pour les 
fractures. 

La Terre figillée ne femble différer 
du bol que par la couleur ; ce n’eft au- 
tre chofe qu’une arpille ou terre glaife , 
polie, blanchätre , ou de couleur de 
cendre , impregnée des vapeurs du 

lomb , & douée des mèmes vertus que 
e bol. 

Elle eft employéedans les pilules de 
Charas contre la gonorrhee virulente , 
dans les emplâtres pour les fraétures ; 
-& ona coûtumé de la fubftituer à la 


lace de la terre lemnienne qu'on em- 


ploye dans la theriaque & dans d’autres 
compolirions. À 

La litharge n'eftrien autre chofe que 
du plgmb mêlé avec l’or ou l'argent , & 
des fcories ou d'autres impuretez étran- 
geres que la violence du feu ajoute à 
ce mêlange. On diftingue deux efpeces 
de cette forte de récrement , l'une eft 
rouge, fçavoir celle où il entre de l’or, 
& l’autre blanche ou l’on trouve de l'ar- 
gent ; elles different encore entre elles 
par divers degrez de coction : mais tou- 


tes les litarges reflerrenc & deflechent; 


elles font propres à être appliquées fur 


des playes fur des brulures & fur des 


D 
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érefypeles ; rarement en fait-on unufa- 
ge interieur. dite. 

PreneY, deux dragmes de licharge fub- 
tilement pulverifée , & faites-en un bol 
avec une dragme & demi d'orvietan, 
pour donner dans une dyfenterie où il 
y aura excoriation des inteftins. 

On tire] de la litharge par le moyen 
du vinaigre diftiléun felqui n’a pas des 
proprietez differentes de celle du fel de 
faturne. On en prépare auffi avec pa- 
reille quantité de fel commun décrepité, 
une huile rouge recommandée pour les 
playes des yeux. 

Le baume de litharge fe compofe en 
macerant fur les cendres chaudes deux 
onces de litharge avec quatre onces d’ef- 
prit de thérebentine': il eft employé 
pour les playes. 

La litharge entre dans la compof- 
tion du diapalme, dans celle du dia- 
chilon fimple, dans l’emplâtre divin, & 
dans beaucoup d’autres préparations de 
médicamens vulneraires. 


LOUE 
æ 


164 “De miVsacss 


Ses 8 855281520558 006 50e 06 50e 26508 € 58/85 
SECONDE SECTION. 


Des Médicamens qui rallentiffént le 
mouvement des humeurs à ou des 


Epaiffif{ans à des Rafraïchiffans. 


Es chofes qui arrêtent les humeurs 
dans les temps qu’elles ont le plus 
d'impetuofité , & quiles brident , pour 
ainfi dire, lorfqu’elles font en fougue ; 
en les rendant plus épaifles & diminuant 
de leur mouvement , font des remedes 
* qui ont la proprieté d’embarafler &c de 
rafraîchir les parties du fang & des au- 
tres liqueurs dont notre corps eft pene- 
tré : car la chaleur & l’attenuation , ow 
la fubtilité d’une humeur, dépendent de 
fon mouvement qui n’eft pas plürôr cef- 
fé que fes parties fe ramaflent & s'ac- 
crochent enfemble ; & qu'on en éprou- 
ve un fentiment de froideur. 
Or ces fortes de médicamens abon- 
dent ou en un fel falé qui participe 
davantage de l'acide que de Plats ; 
ou en quelque mucilagge infipide , puis 
que non feulement les acides changent 
Ja nature des fels acres , mais qu’il les 
affoibliflent encore & les feparent , de 
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maniere qu'ils en deviennent incapables 
de fermenter. Ces acides retardent le 
tours du fang oùils font répandus , com- 
me de longues poutres portées fur des ri- 
vieres, empêchent par leur embaras les 
eaux de courit fi vire. Les matieres 
mucilagineufes & vifqueufes répriment 
l'action impetueufe des fels acres ; en 
retiennent & en engluent les parties par 
le phlegme lent dont ces matieres fe 
trouvent compofées & jointes avec des 
cerréftréirés &.un peude foufre. 

Vous obferverez cependant que la 
chaleur exceflive provient quelquefois 
dans notre corps des acides étrangeres, 
qui bouchant les menus vaifleaux des 
vifceres , font caufe que les humeurs 
s'y arrêtent plus long-temips que de coù- 
tume , & qu'elles s y fermentent; c'eft 
pan Re à les aperitifs font alors d’un 
grand foulagement en levant les ob- 
ftructions. Il ne faut donc pas s'éton- 
ner fi les médicamens amers & acres, 
tels que font plufieurs vegetaux , en- 
tr'autres ceux. qu'on met au rang des 
planteschicoracées , paflent chez'les Au- 
theurs + pout des rafraichiffans ; en dé- 
truifant cette fource d'une ardeur con- 
tre nature. feat 

Nous avons mis beaucoup de ces plan« 
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tes qui rafraichiflenc, en épaififfant & 
adouciffant , au nombre des diuretiques, 
dont on pourta voir la defcription & 
l'analyfe, celles font la mauve, la gui- 
mauve, le enuphar , le pfyllinm ; les 
coings iles figues , l'orge , la grande 
confoude, le pourpié, la régliffe, &c, 
- Nous parlerons encore de quelques-unes 
des mêmes ; & nous en ajoûterons de 
nouvelles, ) 


ns mm 


CHAPITRE PREMIER. : 


D Tuffilage » des Dates , du 
Lys. 


7 E Tufillage pouffe des menues ra- 
L cines qui ne produifent point des ti- 
ges , mais des feuilles arondies en des 
endroits , & anguleulesen d’autres, d’un 
verd délayé pardeflus , blanchâtres par- 
deffous | & bourrées ou tomenteufes , 
avec de petites queues qui fortent au 
printemps, &.qui foûtiennent chacune 
une feule fleur en rayon, & de couleur 
d'or, ayant un calice qui renferme quan. 
tité de femences aigrettées. Certe de 
croît proche des ollez ; & dans leslieux 
moëtes. ; 

Prenez Quatre onces d’eau de tuffila- 
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ge, une once du fyrop de cette mème 
plante , dix gouttes d'huile effentielle 
d’anis , & préparez-en un julep pour ai= 
der au dégagement de la poitrine. Ou 

Pres onces de fuc de tuffi- 
lage tiré par exprefion de fes feuilles, 
fyrop de la même herbe deux onces; 
faices-en un breuvage dans une toux a- 
cre, & dans l’enrouement, Ou 

Prenez fix onces d'eau de tufhlage, 
demi once de conferve de fleurs de la 
même plante , une once-de fyrop de la 
méme encore ; & compofez-en une po- 
tion pout. faciliter l’expeétoration ; & 
débarrafler la poitrine, Ou 

Prenezfix onces de décoétion des feuil- 
les & de fleurs de tuflilage , deux drag- 
mes de feuilles de foufre , douze gout- 
tes d'huile efflentielle d’anis , & avecune 
once de fyrop de tuflilage ; faites du tout 
une potionà prefcrire pour une afthma- 
tique, 

Les feuilles de tuffilage deffechées 8 
arrofées de quelques gouttes d'huile ef- 
fentielle d'anis, prifes par infpiration 
avec une sa , en y mettantle feu à la 
façon du tabac , font tres-efhcaces dans 
des fluxions de poitrine , provenantes 
d'une abondance exceflive de ferofitez 

-“tépanduesdans la gorge , parce quecet- 
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te fumée adoucit &diflipe les eaux donc 
cette partie cit trop abreuvée. .Le tu£- 
filage ou pas-d’afne entre dans la déco- 
tion pectorale de Charas. | 
Les dattes font les fruits du grand 
ram, ,atbre qui s’éleve haut, & dont 
a tige droite & fansbranche fe termi- 
neen une touffe de feuilles longues de 
trois coudées & comme-conjuguées., de 
la forme de celle du rofeau , roides & 
pointues : les fruits naiffent plufieurs 
enfemble par grappes dans des larges 
envelopes: Chaque fruit datte ft un 
fruit longuet , jaunâtre, doué d’une pul- 
pe ou chair graffe, douce & fuave, qui 
couvre un noyau ovale , tres-dur & fil- 
Joné d’un côté : on trouve les dattesen 
Afrique & aux Indes. | 
Les dattes adouciffènt les apretez du 
golier , elles dégagent la poitrine, elles 
<corrigent les vices des reins: &e dela 
vefie , arrêrent les flux de ventre & 
temperent l'acrimonie des humeurs. 
© Le lys blanc commun en ce pays, a 
des racines qui font fort adouciffantes. 
PreneX, quatre onces des racines delys 
blanc, & lesmettez cuire dans deux li- 
vres de lait de vache jufqu’àce qu'elle 
y foient atrendris ; pañlez la liqueur, &c 
avec la colature, fomencez la partietu- 
| meñée 
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mefée que vous voudrez faire venir à 
fuppuration , & après qu'elle en aura 
étébien arrofée & imbibée ; appliquez- 
ÿ un Cataplafme fait avec les farines de 
lin & d’avoine , employées chacune au 
Poids de crois onces, y ajoûtanc la pul- 
PE des racines de lys cuites Jufqu’à une 
Confiftance raifonnable » & enfuite pi- 
lées pour mêler le tout enfemble felon 
l’art. Il faudra renouveller ce remede 
foir & matin, parce que l'action de ces 
ingrediens étant peu vigoureufe, n’a plus 
de force environ au bout de douze heu- 
res d'application fur la Partie malade, 


CHAPITRE 11. 

De l'ozeille des Pre? , de l'Alleluia 
© du Grenadier. 

L °tile des prez produit des raci- 


nes ligneufes , quife divifenc en plu. 
feuts, elles {ont jaunes & aftringentes; 
fes feuilles font longues de deux où trois 
Pouces, ayant des oreilles à leur naif= 
fance , où à leur commencement ; leur 
furface eft life, & leur figure un peu 
courbée en faux; la couleur en eft ver- 
dâtre ,brune, & elles font reMa rqua - 
bles par leur faveur acide ; les fleurs font 

Tome I], | H 
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des étamines avec des fommets jaunes , 
& un piftile qui fe change.en une femen= 
ce triangulaire, envelopée dans un ca- 
lice. Chacun fçait que routes les ofeilles 
rafraichiflent & épaififfent dans les af- 
fections bilieufes. : 

Prenez {ucd'ofeille quatre onces , eaux 
de rofe & de nennfar deux onces de cha- 
que, fyrop violat une once ; préparez- 
en un julep felen l'art. Ou 

Prenez fix onces de décoction d’ofeil- 
le, deux onces de conferve de fleurs de 
cette plante , & une once de {yrop de 
pommes odoriferantes ; formez-en une 

otion. 

L'alleluia a fes racines obliquement 
enfoncées dans la verre, dentelées &c 
fibreufes ; les feuilles en font attachées 
trois à trois à une feule queue, elles font 
formées en cœut , d’une furface lifle ; 
& d’un gout aigrelet. Les fleurs y font 
d'une feule piece, blanches , partagées 
encinq lobes avec un piftile qui devient 
un fruit rond & long à cinq côtez , &e 
diftingué en cinq capfules où font con- 
tenues des femences nettes. Onattribue 

/ àcerte plante les mêmes proprietez qu'à 
l'ofeille. 

Le grenadier a fes racines ligneufes , 
qui {e fendent en plufieurs ; la couleur 


| 
Il 
| 
| 
À 
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€n eft jaunâtre ; il pouffe des fcions 
ployans, & porteun tronc ferme , bran- 
chu, chargé de feuilles femblables à cel. 
les de l'olivier. polies ; nettes & véneu= 
{es : les fleurs naiffent au haut de fes 
branches, elles font en rofe , larges & 
compolées de cinq feuilles ; leur calice 
eft d’une couleur tirant fur le Pourpre 
la forme de ce calice eft à peu prés ovale 
ou oblongue , s'élargiflant par le haur en 
forme de panier ; ceccalice enfin fe chan 
ge en un fruit de figure prefque fphe= 
rique, groscomme le poing , coriace ow 
couvert d'une peau folide , comme du 
cuir , lifle & couronnée par dehors : ce 
fruit eft divifé par dedans en plufieurs 
loges , où fe trouvent entaflées quanti- 
té de femences fous la forme de grains 
de raifin , pleines de fuc , colorées d'un 
beau pourpre , & diftinguées entr’elles 
Par une. membrane mince &.jaunâtre, 
diftribuée & pliffée en diverfes cellu 
des, où ces femences font contenues. 

On prépare un {yrop de Grenade avec 
le fuc exprimé des grains de la pom- 
me de grenade foit douce » foit acide ; 
car il yena de ces deux fortes qui ne. 


| differen l'une de l’autre que par cette 
douceur & certe acidité de leurs fucs à 
| mais le fucde la potame de grenade dou 
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ce , rafraîchit moins; & eft moins pro- 
pe à épaiflir les humeurs que celui de 
a grenade acide. 
+ Ce füc exprimé des grains de gre- 
nades a coutume d’être ordonné depuis 
une once jufqu'à deux. 

Le fyrop fair avec le fuc de limon, 
a la même vertu. 


D LE D PE D'AR D Ed 
DEFINITIONS. 


Des Médicamens compolez le plus 
en.ufage. 


1. w ’Apozème cft un Médicament de 
forme Le préparé avec une 
liqueur , compofée du fuc de diverfes ti- 
es de plantes confites avec le fucre ou 
le miel; of clarifie ce fuc, & on y mé- 
le des aromars : l'apozème fe prend en 
uatre ou cinq dofes pour alterer, ou 
pour changer la qualité vicieufe des | 
humeurs, ou bien pour purger. 

2. Le julep eft un médicament fluide 
comme de l’eau, préparé fans coétion 
d’une liqueur pafticuliere-& d’un fyrop, M 
ou bien on le compofe fur le champ avec” 4 
du fucre. Ce remede fe prend en trois ® 
ou quatre doles pour cuire les humeurs, 


\ 
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ou les changer ,ou pour fortifier.. 

3. Le vomitoire eft un remede pref. 
que toûjours liquide qui réfulte d’une 
Anfufion, ou d’une diflolution de quel- 

ue médicament émetique fimple, pour 
évacuer , détourner le cours de quelques 
humeurs ou pour les repoufler; il agit 
avec violence & promprement en fai- 
fant fortir du MU par la bouche 
les alimens ou les mauvais fucs qui in- 
 commodent ce vifcere, & en débarraf- 
_fant par de fortes fecouffes les parties 
voifines, 

4. Le vin médicamenteux eft.un-vin 
ordinaire, ou: du mouft dans lequel on 
a fait infufer des médicamens fimples, 
foit pour purger ,- foit pour changer le 
temperament des humeurs. | 

3: La potion ou le breuvage eft un 
remede en forme liquide compolé de 
divers ingrédiens qui felon le deflein que 
le Medecin fe propofe , tendent à relä- 
cher , à refferrer , à ranimer , ou à quel- 
que autre bon effet , chacune de ces dro- 
gues devanrètre diffoute dansune liqueur 
convenable. On ne prend le breuvage 
qu'une fois; ainft qu'une forbition ou 
si à boire pour purger , pour for 
tifier où pour changer la conftiturion 
dépravée, Li 
H ii} 
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.  6..L'hydro-faccarum ; ou l’eau fu- 
crée qui fe prépare avec l’eau & le fu- 
‘cre, eftun breuvage plusdélicat & plus 
agréable que l’hydromel qui fe fait avec 
le miel & l’eau : ces deux fortes de 
boiflons font quelquefois nuifibles par 
le chaleur qu’elles produifent ; ellesfont 
à peu prés de même vertu. 

7. La ptifanne commune ef un boif- 
fon également propre aux fébricitanss. 
& à ceux qui veulent fe preferver de 
la crainte qu’ils ont que la chaleur , ou 
quelqu’aurre affection incommode, qu'ils 
refléntent ,ne les jette dans quelque ma- 
ladie , auffi-bien qu'à ceux qui doivent 
s'abftenir de boire du vin. 

8. Le fyrop cft un médicament flui- 
de, fait d’une décoction, ou d'une in: 
fufon , ou bien-de fucs ; que l'on affai= 
fonne de fucre ou de miel, & quel'on 
cuit jufqu’à une celle confiffänce que fes 
gouttes répandues fur un plan oli de 
marbre ou d'autre matiere femblable me- 
diocrement incliné ne coulent point : on 
le deftine communément pour alterer, 
ou-pour purger. à 

9. L'émulfion eft un medicament po- 
table compofé de la moëlle foit de fruits, 
foit de femences pilées fur laquelle on 
aura répandu quelque liqueur propre à 
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procurer la guerifon d'un mal qu'on trai- 
te ; & cetre potion qui doit avoir une, 
forme laiteufe , foulagè le malade en dif- 
ferentes manieres felon les differens états 
où il fe rencontre. 

10. L’amendé eft un médicament ali- 
menteux ,un peu plus hquide que le fy- 
rop, relfemblant à du lait: on l'aflai- 
fonne de fucre pour introduire dansles 
humeurs des qualitez meilleures que cel- 
les qu'elles ont, & en même temps pour 
tenir lieu de nouriture. 

rt. Le bol eft un morceau de médica- 
ment dont le volume eft proportionné à 
la capacité de la bouche: cette bouchée 
ft d'une confiftance un peu plus ferme 
que le miel; on l’ordonne pour purger 
ou pour purifier les humeurs du corps. 

12. L'opiat eft un reméde plus épais 
que du fyrop ou moins coulant , com- 
pofé de plufieurs efpeces de drogues re- 
çües dans du miel ou dans du fyrop pour 
refter plus long-tems dans le corps : on 
l’employe pour purger, ou pour atténuer, 
ou pu fortifier le cœur , & ranimer des 
malades trop affoiblis. | 
33. l'eclegme ou le looch eftun mé 
dicarment de confiftance de miel , ou 
moyenne entre celle du Sp à & celle 


de l'opiat ; on le compofe de diversmé- 
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dicamens peétoraux fuivant les diverfes 
maladies dont la trachée-artere les: pou- 
mons, & la poitrine font affeétez : ilfaut 
retenir ce médicament dans la bouche 
our l'y faire fondre, & quand il y a 
été réduit comme en liqueur il fe gliffe 
aifement de Jà dans les parties it 
en coulant de fibres en fibres comme 
l'eau en fe filcrant le long des toiles;. & 
par ce moyenil humeéte & graifle les 
tuyaux qui en ont befoin, & je com- 
munique fa vertu bechique qui confifte 
à adoucir les acretez qui offenfent les 
organes de la refpiration, 

14. Les tablettes font des médicamens 
folides faits À ne As de poudresë&c 
de fucre diflout & cuit jufqu'a unecon- | 
fiftance raifonnable ; on dilpoe enfuite 
la matiere de ces médicamens en de pe- 
tires tables plattes, de la grandeur de la 
main ou environ ; & on les ordonne en 
une certaine dofe pour purger , ou pour 
changer la qualité des humeurs. 

15. Les pilules font d'autres fortes de 
médicamens folides ou durs aufquels on 
donne la forme de petites boules : on les 
prépare avec des poudres & quelquefois 
avec des fucs gommez, mélant ces pou- 
dres ou ces fucs avec une liqueur gluante 
& tenace qui fe puiffe neanmoins diffou: 
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dre dans l'eftomac pour donner lieu aux 
drogues qu'elle a empâtées de fe déve 
loper , & d'exercer leur vertu dans ce 
vifcere , ou dans les inteftins , & dans. 
le fang même où elles paflent en partie, 
le plus fouvent pour purger ; rarement 
pour alterer ou sun: confttitution 
& quelquefois pour fortifier,  : 

16, Les trochifques font des médica- 
mens en forme deu ins, préparezavec 
diverfes poudres pilées enfemble, & rés 
duites en pâte par le moyen de-quelque 
liqueur; on donne enfuire-à cètte pâte 
une figure approchante de la:ronde {ous 
laquelle on la fait fecher pour la confer: 
ver tant qu'on en ait befoïn , foir pour’ 
alterer , foit pour-purger. 
47: L'épithème eftun médicament qui 
s'applique fur la région des parties les 

lus nobles de notre corps , Comme fur: 
53 région du cœur, fur celle du foye i 
fur celle de la rate; fur la rête, &c. IF 
eft principalement-deftiné à correborer; 
& à changer la difpoftion des humeurs: 
VACIEESO’ ME 17% 1 

18: Le liniment eftun reméde liquide 
de moyenne confiftancé entre l’onguent 
& l'huile ; dont la bafe eft quelque forte 
d'huilezen s’en fert pour:oindre& fro - 
ter los:parties exterieures.qu'ona deffein 
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de fomenter , de vivifier , de débataffer 
de quelque humeur qui y forme obftruc- 
tion, ou de foulager pour quelque autre 
avantage. 

19. Lecerat eftun médicament plus 
dur que l’onguent &c plus mol que lem- 
plâtre deftiné à confolider & à rafer- 
mit les parties débiles. ; 
. 20. L'emplârre eft un médicament de : 
plus grande confiftance qu'aucun des pré- 
cédens ; on leramolit pour l’étendre fur 
du linge-ou fur du cuir préparé avec 
Palum., 8 on l’applique fur la partie in- 
firme fur laquelle on a coutume de le tes 
nir tres fermement & long-tems pour 
differentes utilitez.… 

23. Le cataplafme eft un médicament 
er mou que de la boulie : on 
… l'employe pour fomenter &e fortifier les 

parties bleffées. - 

22. Le collyre eft un médicament qui 
s'aplique fur les yeux pour le guerir de 
quelque maladie , comme d’une inflam- 
mation, d'une foibleffe de ve, &c. il 
à coutume d'être liquide ou mol. 

23. l'écuflonceft un médicament fto- 
ma chique auquel on donne la figure d’un 
bouclier ; on le compofe de diverfes pou- 
dres ,'ou d’autres fortes d'ingrediens 


broÿez. enfemble , qu'on met dans un pe= 
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tit fac, où dans un petit nouer applati 
qui doit être appliqué au droit de Fef- 
tomac en maniere d'emplâtre pour af- 
fermir quelque vifcere, & pour réjouir 
le cœur: ?” | 

24. les amulettes font des remédes pré: 
parez avec diverfes ingrediens pour être 


appliquez au poignet, au perit doigt de: 


la main, aux épaules, ou entre l’une & 

l'autre épaule , au chignon du col & en: 
plufieurs autres endroits du corps pour 
chaffer des ficvres , difliper des humeurs 
morbifiques , arrêter une hemorragie du 
nez, appaifer des convulfions, & ope- 
rer quantité d'autres guerifons par un 
rapport fingulier qui fe trouve entre ces 
drogues, la partie qui foufre certe im- 

ofition , &c. les humeurs qui caufent- 
e defordre , ou les fibres qui font dans. 
un dérangement nuifble à toute l’æco- 
nomie animale. 

25. Le gargarifme eft un médicament: 
liquide où il entre differentes drogues 
propre à laver la bouche & le gofier pour 

uerir, fans être avalé, les maladies de: 
a bouche, des gencives, du gofier , dus 
larinx ,. & quelquefois de la rête. 

Les médicamens topiques font tous 
ceux dont l’aplication fe fait fur quelque 
partie exterieure pour guerir le dedans 
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du corps, ou pour Le foulagement de cette 
partie mêmc : telles fonc les collyres , les 
emplâtres, les cerats , les amulettes , &c. 
26. Les parégoriques font des remé- 
des qu'on employe d'ordinaire interieu= 
rement pour donner lieu au malade de 
reprendre des forces ëc de fe difpofe- à 
 foutenir l’action d'autres remédes fpéci- 
fiques ou particulierement propres à tel- 
les & à telles efpeces de maladies ; on 
refcrit communément les paregoriques 
Let les intervales où l’on n'ofe reïrerer 
Les dofes d’un médicament plus puiffant; 
le mot de paregorique fignifie en Grec 
confolateur , parce que ce médicament 
conforte les malades, & leur donne bon- 
ne cfperance. 


Fin de l'Ufage des Médicamens. 
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DES FLANTES:USLELLES, 

dans lequel on rapporte leurs 


noms en latin & en françois, 
leurs vertus & leurs dofes. 


AL IR ES TITE 
Rs Des: D 0508580852 250 8:52 28: 0 
Filix mon ramofa dentata C. B. Fougere 
n'âle. va 
Filx ramofa major , pinnulis obtufis non 
dentatis. C. B. Fougere femelle. 


En E toutes les efpeces de Fouge- 
à R#GY E res, on n'ordonne ordinaire- 
LE ment que la fougere mâle où 
femelle. Diofcoride secommande l'ufage 


184 . Traité | . TEE y 
de leut racines pour faire mourir Îles 
vers ; cela eft confirmé par les obferva= 
tions de Simon Pauli, & de quelques 
autres Medecins modernes qui en ont 
renouvellé l’ufage de nos jours.Le mu- 
cilage qu'on tire de fes parties, eft un 
excellent remede pour la-brülure. 

Le {yrop des racines & des: feuitles 
eft pectoral, adouciffant, & procure l’ex- 
pectoration. Foreffus & Sennert xecom- 
mandent la décoction de fougere ; le 
marc un bon aperinuf, & fur rout dans 
ce qu'on appelle gonflement de tarte, 
& tumeurs de vifceres ; on peut animer 
cette décoction par la limaille de fer, 
& quelques grains de raifin fecs. Le fel 
fixe de fougere eft un grand fondant, 
& fert à faire du verre & du favon. 


Ofmunda paluftris, é vulgaris. J.R. H. 
Ofmonde ou Fougere aquatique. 


On aflure après Lobel, que la racine 
de cette plante, & fur tout fa partie 
moyenne; qi eft blanchâtre., eft excela 
lente FR es hernies, pour les grandes 
contufons , & pour les bleflures, La 
cenferve de jeunes poufles-d’ofmonde , 
mêlées avec celles de fougere mâle, palle 
pour un: fpécifique| dans le rschitss; où 
noueüte. des enfanss - ei alone 
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Adiantum Americanum. Corn. 
ÆAdiantum fols Coriandri. C. B. 
Filicula fontana major , five adiantum 
album filicis folio C. B. 
Filicula que adiantum nigrum off. pin- 
nulis obtufioribus. T. R. H° | 
Tréchomanes five polytricum off. C. B. 
Ruta muraria. C. B. Capillaire. 


Voilà les capillaires dont on fe fert 
communément , car à Paris on fubfti- 
tue le capillaire de Canada, à celuy de 
Montpellier , & même plufieurs perfon- 
nes preferent celuy de Canada. Tou- 
tes ces fortes de plantes font diuretiques, 
& peétorales avec moderation , aperiti- 
ves , & propre par confequent à toutes 
les maladies chroniques, où il faut dé- 
boucher les vifceres avec ménagement. 

On prépare ‘ordinairement le fyro 
de capillaire de Montpellier, & celui du 
Canada avec les efpeces qui portent le 
nom de ces mêmes lieux. On parfume ce 
{yrop à la fleur d'orange, quand on le 
juge à propos , & ils nen vallent pas 
moins. 

Dx Renou donne la defcription d’un 
fyrop compolé de capillaire , ou les cinq 
efpeces entrent. On peut garder cesef- 
peces , & s'en fervir fans fuc, ou en 
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maceration dans l’eau froide. 

Mathiole loue fort la poudre deruta 

muraria pour les defcentes des enfans, 
>ourveu qu'on leur en faffe prendre pen- 
dant 40 jours. 

Hoffnan & le Doéteur Michael aflu- 
rent que cette cfpece de capillaire eff 
bonne dans le fcorbur. J’ay donné la dé- 
coétion de polytrie a des perfonnes qui 
aprés des fievres ardentes perdoient leurs 
cheveux; mais je n'ai point remarqué que 
cela en fufpendit la chûte , comme plu- 
fieurs l'ont publié. 


A/plenium five ceterach 7. E: 
Lirgsa Cervina Of. C, B. Scolopendre, 


Il ne faut pas feparer ces deux plan- 
tes par rapport à leur vertus lefquelles 
approchent beaucoup de* celles des ca- 
pisse L'ufage a pourtant en quelque 

açon confacré le cererac & la langue 
de cerf aux maladies de la rate ; mais 
il yauroir de la folie à croireavec Diof- 
coride & Pline que la décoction de ce- 
terac dans le vinaigre que pendant 40. 
jours, confommat la ratte. On confond. 
ordinairement ces deux plantes fous le 
nom de fcolopendre.. 

On en peut faire un bon ufage dans- 
Jes bouillons.& dans les ptifannes qu'on: 
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ordonne pour les obftruétions des vif- 
ceres peu avances 5 Car elles font in- 
domptables , lorfqu'elles ont fair un cer- 
tain progrés: On croit que le cererac 8e 
la langue de cer f font propres pourle cra- 
chement de fang , pour le cours de ven- 
tre, pour les vapeurs. & pour les palpi- 
tations de cœur. # 


Polypodium vulgare. C. B. Polypode. 


Il ne faut pas croire que cette raci- 
ne foit purgative, quoi qu’en ayent dit 
les Anciens. Menandus a remarqué qu'el- 
le n'étoit que laxarive , & même Do- 
donée avoue qu’elle ne purge point, fi on 
me Ja fait bouillir dans. un bouillon de 
vieux coq avec les mauves & la poirée, 
cependant on employe le. polypode , 
comme purgatif dans la plûpart deséle- 
étuaires évacuans. Cette racine adoucit 
le fang ; & emporte les obftruétions des 
vifceres , d’où vient qu'elle eft fort 
bonnes dans l'affection hyprehondria- 
que dans le fcorbut & dans l’afthme. 


Ophioglofum vulgare.. C. B. Langue de 
Serpent. 


Tous les Auteurs conviennent que la 
langue de ferpent eft vulneraire & re- 
{olutive , on en fait une huile par in- 
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fufion laquelle eft propre non feulementt 
Pour les playes & les embrocations , mais 
pour difliger les maux de gorge lesplus 
violens-fi on engraifle cette partie, & 
fi on en faitavaller quelques cuillerées. 
Baptifta Sardus au raport de Dodo- 
née , prétendoit guerir les defcentes par 
l'ufage de cette plante. Il y a des Pro- 
vinces où l’on s’en fert communement 
pour les playes des enfans. 


Lilium convallium album C. B. Muguet. 


Les fléurs de muguet font en ufage en 
plufieurs rencontres ; on employe l’eau 
& la conferve pour foulager les paraly- 
tiques : ceux qui rombent du haut mal, 
& ceux qui funt fujer aux vertiges. Ca- 
merarsus eftime beaucoup'pour la gout- 
te & pour la fciatique . une liqueur 
huileufe que l'on ramafle dans unipot 
bien bouché que l’on 2 tenu enterré 
pendant environ un mois. On prépa- 
re des fleurs & de la racine de muguet 
une poudre non feulement cephalique, 
mais propre à éternuer , & Édibouster 
les /inus des fourcils. 


Polygonatum latifolium vulgare. C. B. 
Sceau de Salomon. 


La racine de -{ceau de Salomon n’eft 


attend dun 
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pas à negliger dansles defcentes ; aprés 
qu'on les a reduites & arrêtées par un 
brayer convenable : Il faut faire boire 
au malade un verte d’eau ou de vin blanc, 
dans lequel on a fait macerer pendant la 
nuit , une demi once de cette racine écra- 
fée; on applique auffi la même racineen 
cataplafme fur la defcente reduite , les 
enfansen gueriflent aflez fouvent, peut- 
être qu'ils les feroient par le feul ban- 
dage , comme cela arrive quelquefois, 
La décoction de fceau de Salomon adou- 
cit extrémement Les maladies de la peau , 
fut tout battue avec l'huile de noix. A44- 
thsole fait grand cas de la conferve de 
la racine de cette plante pour guerit les 
fleurs blanches. 


Arum vulgare non maculatum C. B. 
Pied de veau. 

Dranunculus Polyphillus. C. B.Serpen- 
taire; 


Le pied de veau & la ferpentaire ont 
les mêmes vertus, c’eft de leurs raci- 
nes principalement qu’on fe fertcomme 
d'un ftomachique , & d’un aperitif aflu- 
ré ; fur-tout fi on l'employs avec le marc, 
ainfion a raifon de lesfaire entrer dans 
la plûparc des poudres & des opiats ca- 
cheétiques. La poudre de Brrohman dont 
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Quercetan a donné la defcription ; eft 
excellente; d'ailleurs la racine de certe 
plante ef. pcétorale & foulage fort les 
afthmatiques. 

Tragus prétend que c'eft un excellent 
temede contre la pefte, & Laurembergins 
la loue pour les defcentes. Acfné par- 
mi les Anciens la corrigeoit avec du re- 
finé , ou avec la décoction des rarfins fecs, 
& s’en fervoit comme desmeilleurs pur- 
gatifs que l'on puifle employer dans 
les maladies chroniques cette vertu pur- 
gative depend de la dofe. 

Antoine Conftantin Auteur de la Phar- 
macopée Provençalle , purgeoit les ca. 
chectiques avec trois gros , ou demi on- 
ce de pulpe de racine de pied de veau, 
pañlée par le tamis, mêlée avec trois gros 
de menthe & un gros d'abfynte en pou-! 
dre. On y'ajoutoic un peu de miel & 
de fuc de coins mêlez en pareille quan- 
tité, pour donner la confiftance d'opiat : 
da dofe au-contraire de la mêmé racine 
de pied de veau, confiderée commeun 
excellent aperitif ,eft depuis demi fcru- 
pule jufqu’à deux fcrupules. 


_Pyrola rotundi folia major. C. B. Pyrole. 


La pre tient un des premiers rangs 
parmi les plantes vulneraires , elle entre 
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dans les phaltrans, c'eft ainfi qu’onap- 
pelle les vulneraires de Suifle , dans l’eau 
d'arquebufade & dans routes les déco- 
étions, ou infufons vulneraires, 


Cotyledon major. C. B. Nombril de 
Venus. 


On prépare en Provence avec la ra- 
cine & les feuilles de cette plante, un 
onguent excellent pour appaifer les in- 
flammations des hemorroïdes: on fe fer 
de la décoétion de cette plante pour baffi- 

‘ner les.endroits érefipelateux ; mais il 
faut l’animer avec une fixiéme partie 
d'efprit de vin, de peur de repercuter 
les humeurs. 


. Afarum. Dodon. Cabaret. 


Le cabaret purge par haut & par bas, 
fans que les malades en foient fatiguez , 
on leur fait boire un verre de vin dans 
lequel on fait infufer pendant la nuit. 
demi once de racines. de cette plante; 
cet.émetique eft bon dans les fiévres in- 
termirtentes, dans l’hydropifie, dans la 
goutte {ciatique, & fur cout dans le cours 
de ventre & dans la dyfenterie. 

Sept ou huit feuilles infufées dans le 
vin, ont le même effet ; mais ce qu'il 
y a de furprenant c'eft que ni lesracis 
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nés ni les feuilles ne purgent point du 
tout; fi on les fait infufer dans l’eau , 

eNes poulfent les urines en abondance. 

Je crois que V’anhelmont eft le premier 

quiait fait certe obfervation. | 


fre, <a ; 

* Ranunculus pratenfis eretlus acris. C. B. 

Ranunculus pratenfisradice verticill; mo 
do rotunda. C. B. Renoncule. 


Quoi que les efpeces de renonculesne 
foient pas des plantes ufuelles , ily a 
pourtant des charlatans qui en abufene 
dans la goutte , car ils appliquent fur les 
endroirs , où il fe fait fentir , les feuil- 
les pilées de ces deux efpeces; j'en ai 
même vû qui ne faifoient pas difficul- 
té de mettre {ur ces endroits une cata- 
plafme de feuilles de coquelourde ; cet- 
te pratique eft pernicieufe , & attire fou- 
vent la grangrene fur la partie, de mé- 
me que font les autres veficatoires. 

Paonia mas , ® fœniina. Dodone 
Pivoine.."" 


2 


On employe dans les maladies du 
cerveau, principalement dans Hip 
fie, les racines &c les graines de la pi- 
voine mâle & femelle, On ne voit pout- 
pas desveffers furprenans de ces fortes 

” de plantes , elles foulagent les Dames , 


qui 
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qui ont des vapeurs, & qui ne {ont pas 
reglées, 

Il faut bien fe garder de croire que 
la racine de Pivoine portée fur foi, ga- 
rantifle des accidens d'apoplexie & d’é- 
pilepfie , quoi que Galien , Foreffus ; Ri- 
Uiere & Bartholin l’ayent avancé. On a 
beau dire qu'il faut les cueillir dans de 
Certains tems , & fous de certaines con- 
ftellacions , & qu'il faue joindre les ra- 
cines de la mâle avec la femelle. 


Cyclamen folio orbiculato itferne phrpu= 


reo. C. B. Pain de pourceau, 


On préfere cetre efpece de pain de 
POurceau aux autres , fa racine eft un des 
plus puiffans refolutifs qu'on puiffe met- 
tre en ufage pour fondre les tumeurs 
froides & plâtreufes | comme font les! 
écrouelles & femblables. Quelques-uns 
faupoudrent la pulpe de cetre racine 
avec du fel armoniac. 

Le fuc de cyclamen entre dans l'on- 
guent appellé de #rrhanñita mnajus, 1 e- 
Jüé; car les Arabes ont donné le nom 
d'arthanita à cetre plante, Cer Onguent 
convient aux hydropiques , car il pur 
ge par’ le vomiflement | fi on en froc- 
te la region de l’eftomac , & purge par: 


les parties inferieures, fi on en graifle 
I 
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le bas ventre. Il fait mourit les vets & 
les chafle parles mêmes endtoits. 


Ményanthes palufire larifolium d tri- 
phyllum. J. R. H. Meniante. 


. On ordonne cette plante fous le nom 
de trifolium fibrinum © no onen 
dit des merveilles pour ‘hydropifie & 
le fcorbut ; mais comme ordinairement 
ces fortes de maladies font incurables : 
la plüpart des plantes qu'on employe 
dans ce deflein , ne font gueres d'hon- 
neur à la botanique. 

On fe fert des racines &c des feuil- 
les de meniante dans les bouillons ape- 
ritifs , dans les ptifannes , dans les apo- 
zemes : ON prétend auffi que cette plan- 
te foulage fort les gouteux ; & pour ce- 
la on leur fair boire trois ou quatte Ver” 
res de la décoétion de cette plante avec 
du vin ou de la biere. 


Fraxinella, officinarum di flamnus albus. 
© 7. B. Dictam blanc. 


La fraxinelle ou le diétam blanc , paf- 
fe pour une plante cordiale , c'eft-à- 
dire propre pour animet le fang & fou- 
renir le cours des liqueurs , ainfi là ra- 
cine eft alexitaire. Zuvelpher & Charas 
ont eu raifon de la faire entrer dansles 
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trochifques de fquille en Ja place des 
orobes. 14 

Toutle monde fçair.que ces trochif 
ques font deftinez pour la theriaque. Le 
diétam blanc fait mourir les Vers, pro- 
voque les mois , foulage ceux qui tom: 
bent du haut mal, & qui {ont traquez 
de la colique nephretique , les feuilles 
& les fleurs,prifes à la maniere du thé. 
foulage les petfonnes Vaporeufes, 


Hlleborus niger, Clufx. Hellebore 
noir. 


Cette efpece d'hellebore eft préfera- 
ble à tous les autres, elle purge, & quel. 
que fois fait vomir fans trop fatiguer le 
malade ; on fe fert principalement de fon 
extrait à un fcrupule où demi gros, on 
Peut y ajoûter autant de ctême de tartre 
en poudre. L’infufion. des racines fait le 
même effer ;. non feulement certe plante 
eft deftinée pour érmporter les levains des 
maladies opiniatres | mais encore pour la 
manie & la demence, pour le vertiges 
l'épileple & les autres maladies du CEr= 
veau. . d 
Les racines de l’hellebore noir entrent 
dans l'extrait catholique de Seymers ; dans 
L'extrait panchimagogue de Crollius, dans 
des pilules rartarées de Quercetan ; dans 
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le fyrop d'hellebore du même Auteur & 
dans l’hiera colocyntidos. L’hellebort 
blanc éft moins en ufage que le noir {ur 
tout interieurement. J. F. di Cafleino- 
dari re des’ pilules compofées de 
l'extraic de racines de cette plante mêlées 
avec les efpeces qui entrent dans le diar- 
bodon abbatis, l'aloës, la canelle & le 
cloud de gerofle, il affure que demi fcru- 
pule de ce mélange eft excellent dans le 
vertige & l’épilepfie. 

Gefner loue fort une compolfition de 
fa façon , il l'appelle oximel elleboratum 
majus @°-minus. La poudre des racines 
d'hellebore blanc eft un des plus violents 
fternutatoires qu'il y air, on ne l’employe 
que dans les affections foporeufes ; les 

lus violentes Auxionsides yeux , cedent 
quelque fois à la diverfion de la ferofiré 
qui fe faic au bout du lobe de l’oreille, 
que l'on a percé & lardé avec'un grain 
de racine d’hellebore blanc où noir. Le 
pied de grifon ou bélléborus niger fæts- 
dus. C. B. eft depuis peu en ufage dans 


ce pays-Cy. 
Rufcus five Brafcus Office. peritHoux. 
La racine de petit houx eft une des. 


cinq racines aperitives ordinaires , pro- 
pre pour emporter les obftruétions des 
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vifceres , & pour faire pafler les urines ; 
on l’ordonne dans les bouillons , dans les 
ptifannes & dans les apozèmes pour l'hy- 
dropifie, pour la cachexie & pour la jau- 
nifle. Pour les tumeurs fcrophuleufes, on 
fait boire pendant plufieurs jours un de- 
mi-feptier de vin blanc, dans lequel on a 
fair infufer un gros de racines de petit 
houx, avec autant de celles de grande 
fcrophulaire & de filipendule. 

La conferve de bayes de Brufèus eft 
bonne dans l’ardeur d'urine qui ne dé- 
pend pas de la pierre. On employe les 
femences de cette plante dans la benediéte 
laxative ; 7. 2. & Riviere aflurentqu'ils 
ont vû guerir des hydropiques défefpe- 
rez par la décoétion de certe racine. 


Gentiana major lutea. C. B. Gentiane. 


La racine de la gentiane qui eft d'une 
amertume infupportable, eft la partie 
que l’on employe ordinairement comme 
alexitaire , ftomacale , fébrifuge & dé- 
terfive 3 mais il la faut faire prendre à 
un fcrupule feulement, en poudre dans 
du pain à chanter; car les malades qui 
la prennent à plus grande dofe ; fe plai- 
gnent de picotemens, & de chaleurs 
d'entrailles fort incommodes. 

On prétend que cette racine cft fort 


ii 


158 Traite 

bonne pour faire mourir les vers, & 
Pour guerir ceux qui ont été mordus des 
chiens enragez , & d'animaux venimeux. 
On la compare au guinquina pour les 
fiévres intermittentes, mais c’eft fans 
raifon, & dans certe rencontre on la 
donne devant l'accès depuis demi gros 
jufqu'à un gros en poudre. L'eau diftilée 
au bain marie de toute la plante diffipe 
plutôt les fiévres intermitrentes , que la 
facine. 

Il faut faire boire au malade un verre 
de cette eau de quatre heures en quatre 
heures, & manger deux heures après 
chaque prile, de même que l'on fait 
pendant l’ufage du gminqnina. L'exttait 
de gentiane a lesimêmes vertus, mais il 
€chauffe plus que l’eau. Il n’en faut don- 
ner que demi gros , mêlé avec un gros de 
criftal mineral. Le vinaigre dans lequel 
on fait infufer la racine de gentiane ,eft 
bon dans les maladies contagieufes ; on 
Je boit par cuillerées dans les Alpes où 
cette racine eft en grande réputation. On 
s’en trouve bien aufli dans la goutte. 


Palmarius le recommande: dans les 


fiévres malignes épidemiques. La gen- 
tiane entre dans la theriaque d’ 4rdro- 
machus ; dans celle qu’on appelle diaref- 
faron ; dans le mithridat , dans le 454 
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cordium , dans l’opiat de Salomon , dans 
l'orvietan , dans le vinaigre theriacal , 
dans le fyrop de longue vie. La lotion de 
gentiane eft trés-vulneraire. 


Centaurium minus. C. B. Petite Centau- 
LA 
rée. 


Avant la découverte du g#imquina, la 
etite centautée pañloir pour un des 
meilleurs fébrifuges, fur tout dans les 
occafions où il falloit emporter des ob- 
ftructions confiderables. La plante eft 
omacale , laxative, aperitive , elle fait 
mourir les vers, & rétablit.les fonétions 
des premieres voyes. | 
Les Dames qui ont des vapeuts , & 
celles qui ne font pas reglées, s’en trou- 
vent fort bien ; on leur en fait prendre 
la décoétion en lavement , ou bien l'in- 
fufon. des fommitez ; pour cela il faut 
faire infufer des fommitez de cette plan- 
te, environ une pincée dans un Verte de 
vin blanc; mais comme cette infufion eft 
tres-amere, il vaut mieux donner les 
fommitez de cette plante en poudre à 
un gros, & l'enveloper dans du pain à 
chanter. 

L’extrait a les mêmes vertus, donné 
depuis un fcrupule jufqu'à demi gros. 
On mêle aufli cet extrait avec le quin= 

I iüij 
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quina , pour guérit radicalement les fié- 
vies intermittentes , accompagnées de 
jaunifles & d’obftructions dans les vif- 
ceres. Palmarius dans les maladies con- 
tagieufes , regardoit comme un grand 
fudorifique un gros de fommitez de pe- 
tite centaurée lorfqu'elle eft en fleur & 
graine , infufée dans du vinou dans de 
l'eau de chardon benit : la décoétion de 
cette plante eft vulneraire & déterfive. 


Primula veris odorato flore fimplici. FE, B. 
Prime- verre, 


Les fleurs de cette plante font cepha- 
liques & propres pour rétablir le cours 
des efprits. On peut s’en fervir en con- 
ferve ou en infufion en façon de thé, 
fur tout dans la paralifie de la langue & 
dans le begayement. , 

L'infufion des racines & des feuilles 
de prime-verre eft convenable à roures 
les maladies du genre nerveux. On a mê- 
me remarqué que cette plante calmoit 
les vapeurs & en éloignoit les paroxif- 
mes, qu'elle diffipoit la migraine & le 
vertige. Bartholin affure qu'il 4 gueri 
une perfonne paralitique. du côrégauche 
en lui faifant ufer de l’eau-de-viede fro- 
ment , où on avoit fait bouillir la prime- 
Verre. 
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Sedum majus vulgare. C. B. Joubarbe, 


La Joubarbe eft déterfive & aftrin- 
gente, maiselleeft auffi repercuflive pour 
les efquinancies : il faut faire gargarifer 
les malades avec l’eau diftillée de certe 
plante , &c faire appliquer fur la gorge 
des écrevifles de riviere pilées avec fes 
feuilles. On fe fert aufli avec fuccez du 
gargarifme de fuc d'écrevifles & de jou- 
Eétes 

On employe le fuc en injection dans 
“la décente de matrice & dans les ulcerés 
caverneux. On applique les feuilles de 
cette plante fur les corps aux pieds , mais 
pour les odus des gouteux la joubarbe 
ne fçauroit les diffoudre lorfqu’ils font 
plâtreux ; fila douleur eft grande , la ré 
percuffion eft à craindre. 1 

Pour les chevaux fourbus rien n’eft 
meilleur -que de leur faire boire chopirie 
du fuc de cette plante. On en donre 
auf jufqu'à quatre onces aux perfonnes 
qui ont les fievres intermirtentes , fans 
aucun froid ni friflon marqué. Ce re- 
méde convient à la fievre lente mêlé avec 
un bouillon aux écrevifles ou aux tortues; 
le fuc de joubarbe battu avec de l’huile 
-de noix eft excellent pour la brulure & 
pour l'érêfipele ;'il faut y ajoûter une 

lv 
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quatriéme pattie d'efprit de vin. 


Nymphaa alba major. C. B., 
Nymphaa lutea major. C. B. Nenufar. 


On fe fert des racines & des fleurs de 
-nenufar à fleurs blanches.& à fleurs jau- 
.mes dans les occfonsoù-on a befoin de 

rafraichir, de temperer & de calmer les 
menaces d’inflammations extérieures ou 
interieures. On employe pour cela la dé- 
coction faite avec la racine de cette plan- 
te ; ou le fyrop-preparé avec fes fleurs : 
-on diftile ces parties dans le même def- 
fein, & on en fait aufli de la conferve. 
Toutes ces préparations conviennent 


dans l’ardeur des reins & de l’urine de. 


quelque caufe qu'elles viennent. Le ne- 
nufar eft hypnotique ; on s’en fert avec 
fuccez dans le cours de ventre bilieux 
& dans la diffenterie + la décoétion de 
nenufar eft tres propre pour arrêter tou- 
tes fortes de pertes de fang. 


Saxifraga rotundifolia alba. C. B, Saxi- 
frage. 


11 n’y a point de veritable, faxifrage, 
c’eft-à dire, qui brife la pierré: dans les 
reins ou dans Ja veflie. Les plantes qu'on 
appelle Saxifrages fonc d'un fort mau- 


vais: ufage. dans ces. maladies ; car elles 


Es 
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ne font que charier & irrirer le corps 
de la veflie , ainfi je crois la plante dont 
nous nous fervons dangereufe dans cette 
rencontre , puifque felon Fuchfius fa ra- 
cine provoque les mois & débaraffe les 
poumons de cettelymphe épaifle & grof- 
fiere qui en empêche le mouvement or- 
dinaire.. 


Anacampferos , vulgo faba craffa. T. 3. 
Orpin. 


L'orpin, que l’on appelle autrement 
reprife , a prefque les mêmes vertus que 
la joubarbe , mais il eft bien moins ré« 
percuflif : fa décoction eft bonne pour 
les diffenteries & pour les defcentes, y 
appliquant aufli exterieurement {es feuil- 
les écrafées en maniere de cataplafme : 
les feuilles roties fur la braife font per- 
cer aifement les panaris:,, & mondifient 
les ulceres. DE 


Portulaca latifolia [eu fativa. CRE 
Pourpier. 


Le pourpier eft une plante rafraichife 
fante , propre pour le fcorbut , pour fai- 
re mourir les vers , pour arrêter le cra- 
chement de fang , & toutes fortes d'he- 
motragies. On ordonne l’eau de pour- 
pier 2 toutes les fievres chaudes, 
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dans l’ardeut d'urine ; & dans les cha- 
leurs d’entrailles; fes feuilles machées 
apaifent la douleur des dents agacées. 
La décoétion de pourpier tempere labile 
& apaife la colique caufée par cette hu- 
meur qui bouillonne dans les entrailles. 
! Fe même raifon elle foulage ceux 
qui font atraquez du cholera morbus. On 
prépare un fyrop fuivant ÆA4efué avec la 
femence de pourpier & le fuc de chi- 
corée , mais il feroit mieux d'y fubfti- 
tuer le fuc même de pourpier ou de con- 
ferver le fuc dans une bouteille dont le 
-gouleau foic rempli d'huile. 


Camphorata hirfura. C. B. 


Cette plante n’a point d'odeur, bien 
loin de fentir de camphre , comme fon 
nom femble le marquer ; Lobel dans fes 
obfervations la fait pafler pour une plan- 
te vulneraire , A. Magnolraporte qu'on 
s’en fert dans-l'hydropifie; A1. Burler, 
premier Medecin du Roy d'Efpagne en 
a donr.é avec aflez de fuccez dans plufieurs 
maladies chroniques. Cette plante eft 
apéririve, céphalique , abbatles vapeurs 
& fortifie les vifceres. Ju : 
LE Le 

do 


des Plantes ufuelles. Liv. HI, à 265 


Pfjllium majus eretlum  fupinum.C.B. 
Herbe aux puces. 


On fe fert des deux efpeces d'herbes 
aux puces dans les maladies où il faut 
adoucir l’acreté des humeurs, car ellés 
ont la même vertu que la graine de lin: 
ainf l’eau où les graines de pfyllium ont 
maceré pendant la nuit ;ou celle où elles 
ont jetté deux ou trois bouillons, eft 
propre. aux perfonnes qui ont l’ardeur 
d'urine de quelque caufe qu'elle vienne. 

Le mucilage qu'on tire des mêmes 
graines donné en lavement, foulage ceux 
qui font tourmentez d’hémorroïides in- 
rernes, & qui dans la diffenterie fouf- 
frent à l'occalion des matieres retenues 
dans le reëlum ; le même mucilage ap- 
paife l'infammation des yeux. Les plus 
grandes ophtalmies :felon les obferva- 
tions de Chenault cedent au mucilage du 
pfyilinm mêlé avec celui de la graine de 
coing pilée avec l’eau rofe & l'eau de 
plantain, on y ajoûte un peu de camphre 
8 de blanc d'œufs bien batus. 

Un frontal fait avec la graine de certe 
plante pilée & animée avec de l’excel- 
lente eau rofe eft propre pour le rhume 
_ducerveau , c’eft-à-dire, pour la fuxion 
fur la membrane pituitaire qui tapifle les 
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Jinus de cette partie: on fait tirer aw 

malade le même mucilage par les narines. 
après l'avoir délayé avec du fuc de poi- 

rée & de l’eau rofe. Le p/yllium a‘don- 
né le nom à l'electuaire de p/yllio , dont 
peuirans la vertu purgative dépend de: 
a fcammonée & desautres purgatifs qui 
ÿ entrent. 


Plantago latifolia incana. C. B. 

Plantago latifolia finnata. C. B.°* 

Plantago anguffifolia major. C. B. Plan- 
tain. " 


Voila les trois efpeces de plantain qui 
font en ufage , & que l'on employe fui- 
vant qu'on les trouve avec plus de faci- 
lité ; ces efpeces de plantain font aftrin- 
pentes ,; vulneraires , réfolurives & febri- 

uges. Tragus eftime beaucoup le plan- 
tain pour les phtifiques. À: la campagne 
on en fait boire le fuc depuis deux onces 
jufqu’à quatre au commencement de l’ac- 
cès des fievres intermittentes : deux gros 
d'extrait de cette plante, ou un. gros de 
fa femence en poudre arrêrent les.cours 
de ventre , & routes fortes d’hemora- 
gies. | 
La ptifanne & l’eau de plantain ont 
les mêmes vertus, on les ordonne dans 
les diffenteries, dans les crachemens de 


} 
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fang , dans le flux immoderé des hemor- 
roïdes &c des regles , dans les fleurs blan- 
ches. Enfin on fe fert du plantain dans. 
toutes les potions vulneraires & dérerfi- 
ves. Dans l’inflammation des yeux. Ca- 
merarius failoit faire un collire avec le 
fuc des feuilles & de la racine de cette 
plante que l’on méloit avec de l’eau rofe 
& du fucre. 

Simon Paul {e fervoit utilement de 
l'extrait de: plantain & de la décoction 
de falfepareille pour guerir un jeune hom- 
me qui pifloit le fang enfuite d'une go- 
norrhée. Le gargarifme de plantain eft 
excellent pour les maux de gorge ;.cette 
plante entre dans la poudre que Palmna- 
rins a donné pour la rage. Boyle pro- 
pole le reméde fuivant comme le plus 
affuré pour le vomiffement & le crache- 
ment de fang. 

PreneX fix onces de racines de grande 
confoude toute fraiche pilée dansun mor- 
tier , ajoûtez-y autant de fucre qu'il faut 
pour leur donner confiftence d’électuai- 
re , malaxez le tout avec le fuc d’envi- 
ron une poignée de feuilles de plantain. 

Le cataplafme de la même plante cuite 
dans du vin avec la moufle qui naît-fur 
le prünelier eft tres- bon pour l’éxom- 


phale-& pour les defcentes. Riviere aflu- 


Le 
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_re que demi gros de graine de plantain 
pris dans un œuf moller eft fouverain 
pour empêcher les fauffes couches : ent- 
fin le plantain eft une plante veritable: 
ment polycrefte. ! 


Crucrata hirfuta. C. B. Croifette. 
Gallium lutenm. C. B. Caïille-lait. 


Ces deux plantes font des meilleurs 
cephaliques qu'on puifle employer dans 
les maladies du cerveau , fur tout dans 
l'épilepfe , dans les vapeurs hyfteriques 
& autres dont le genre nerveux eft atraz 
qué, & qui font accompagnez de mouve- 
mens convulfifs, On les ordonne en in- : 
fu fon à froid & à chaud , dans les bouil- 
lons , dans les ptifannes, en conferve & 
en fyrop. 

- Camerarius. 8 Thalins aflurent que la 
craciata eft bonne pour les hernies, Tæ- 
bernemontanus dit que le caille-laic eft 

“excellent pour la galle feche des enfants; 
il faut les en bafliner fouvent ou leur en 
préparer un bain ; j'ai vû des femmes à 

Paris qui s’en fervoient interieurement 
pour le cancer & pour les ulceres carci- 
nomateux, mais ces maux-là font.le plus 
fouvent incurables, | 


A sn 
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Rubia tinétorum fativa. C. B. Garence. 


La racine de garence eft un des meil- 
leurs aperitifs & des plus puiflants hyf- 
teriques , que la botanique fournifle , fur 
tout fi on mêle fa poudre au poids d'un 
Æcrupule avec demi fcrupule de fuccin 
& autant de faffran de Mars. 

Demi gros de poudre de garence & 
deux fcrupules d’aloës font un opiat ex- 
cellenc pour la jaunifle, pour les regles 
retenues & pour l’hydropife ; on em- 

loye la racine dans les bouillons & fous 
a formule que l'on juge à propos dans 
les mêmes maladies. 


Hypericum vulgare. C. B. Millepertuis. 


Le millepertuis eft une plante febri- 
fuge , cephalique , vulneraire, propre à 
faire mourir les vers. Tragus & Camne- 
rarius la-recommandent dans les fiévres 
intermittentes ; elle arrête toutes fortes 
de pertes de fang. Les fommitez cueillies 
entre fleur & graine , font les principa- 
les parties qu'on employe ; leur décoc- 
tion eft fort utile dans la goutte & dans 
la jaunifle. 

Angelus Sala fe fervoit utilement de 
la teinture de millepertuis dans la manie . 
& dans la melancholie. Bartholin en a 
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vû des merveilles pouf faire mourir Les 
vers. Riviere l'eftimoit en pareille occa- 
fion : Aminficht & Rolfincius propofenc 
pour la manie une bonne teinture ou 
eflence de fleurs d’hypericum, mêlée avec 
celle de fleurs d’enagallis ; ces prépara- 
tions prifes interieurement , foulagent. 
ceux qui ont reçu de grandes contulons, 
qui crachent du fang ou des matieres 
purulentes , que l'on foupçonne avoir 
des ulceres dans les reins ou dans la 
veflie. On fait pour cela une excellente 
conferve de fes fleurs & de fes graines. 
Les préparations les plus ordinaires de 
cette plante , font deles mettre diftiler, 
d'en faireun extrait, d’en tirer la tein- 
ture avec l'efprit de vin, & d'en garder 
proprement les fommitez fechées. A l’é- 
gard de l’huile de millepertuis , elle eft 
ou fimple ou compofée ; la fimple fe 
fe fait par trois infufions réiterées dans 
la même huile d'olive, laquelle devient 
d’un rouge foncé , aprés avoir éré ex- 
pofée au foleil pendant quelques jours. 
On la prépare en Provence & en Ean- 
guedoc avec cette liqueur balfamique 
qui fe trouve dans les veffies des feuilles 
des ormes , piquées par des infectes , & 
remplies de pucerons 3 car cette li- 
queur eft un excellent baume. Onajoute 
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à l'huile de millepertuis fimple, de la 
terebenchine ; ou ce que l'on juge à pro- 
pos, & alors cette huile s'appelle com- 
pofée. | | 
Il n’y a aucune forte d'huile ou de 
baume deftiné pour les playes , où l’on 
ne mette du millepertuis. Deux onces 
de cette huile dans un lavement émol- 
lient , adouciffent les hemorroïdes in- 
ternes , mais il ne faut qu'un demi fep- 
tier de décoétion , afin que le malade la 
garde plus long-temps, & qu'elle tienne 
ieu de fomentation. \ 

Le millepertuis entre dans le fyro 

antifcorbutique de M. Daquin, 8& dans 
fon fyrop aperitif & cachectique , dans 
le fyrop d'armoife. de Rhafis, dans la 
en de Palmarius pour la rage, dans 
a theriaque d'Andromachus, dans la 
theriaque reformée , dans le mithridat , 
dans l'huile de fcorpions compolée, dans 
le mondificatif d’ache, & dans l’eau vul. 
neraite. 


© N'ummularia major lutea. C. B. Num- 
mulaire. 


Cette efpece de /yfimachia , s'appelle 
aufli centimorbia , comme qui diroit une 
plante propre à cent fortes de maladies, 


quoiqu’on foit aflez embaraflé d'en de- 
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figner une feule qu'elle foit capable de 
guerir. On prétend pourtant qu'elle eft 
aftringente & vulneraire. 

Camerarius aflure qu’elle eft bonne 
dans le fcorbut , bouillie dans du lair. 
Tragus confeille de la faire bouillir avec 
du vin & du miel, & d’en faire boire à 
ceux qui ont desulceres au poumon : le 
même Auteur la recommande dans la 
dyfenterie, dans les pertes de fang, & 
dans les fleurs blanches. 


Lavendula latifolia flore cæruleo. C. B. 
Lavendula angufhfolia. C. B. Lavande. 


Ces deux efpeces de lavande, ainfi que 
les autres plantes aromatiques , font ce- 
phaliques & pectorales. Nous remar- 
quons en general que toutes les plantes 
aromatiques conviennent autant aux 
maladies de la poitrine, qu'à celles du 
cerveau ; les fommitez de lavande char- 
gées de fleurs & de graines fechées un 
peu, font excellentes prifes en forme 
de thé dans le vertige, dans le trem- 
blement dés mains, dansle mouvement 
convulfif des parties, dans la menace 
d’affeétions foporeules , dans la paraly- 
fie , dans le begayement, & autres ma- 
ladies où le genre nerveux fouffre conli- 
derablement. 


L 
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On la donne avec fuccès aux afimari- 
ques, & à ceux qui ont la poitrine foi- 
ble & douloureufe, dans laquelle le fang 
croupit plus qu'il ne faut dans les pou: . 
mons par vice de circulation. Les feuil- 
les de la lavande à feuilles étroites , font. 
beaucoup moins défagréables que celles 
de la lavande mâle. On les mêle à par- 
ties égales avec la petire fauge , pour 
en faire une infufion. Rondeler propofe . 
le remede fuivant, comme fort efficace 
dans les accouchemens laborieux. 
 Prenex deux gros de femences de la- 
yande, deux fcrupules de graines de 
plantain &c de chicorée un fcrupule de 
poivre, faites de tout cela une poudre 
qu'on délayera dans trois onces d'eau de 
chevrefeuille ; 8 autant decelle de chi- 
corée. La conferve des fleurs de lavan- 
de, eft propre à’ rétablir les regles, & 
pafle pour un bon ftomachique. 
Riviere recommande cette plante dans 
les hemorragies, donnée à un gros dans 
l'eau de plantain , ou dans du fuc de 
pourpier. L'huile «effentielle de lavande 
réjouit le cerveau, de même que le fel 
volatil de corne de cerf reétifié avec la 
même huile. Les perfonnes vaporeufes 
aiment fort cette odeur: quatre où cinq 
gouttes de certe huile dans une cuille- 
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rée de vin le matin à jeun, diffipent 
pour l’ordinaite la migraine, & forti- 
fient la poitrine & les parties nourri- 
cieres. Exterieurement la même huile 
mêlée avec celle de millepertuis & de 
camomille , fait un excellent liniment 
pour les rhumatifmes , pour la parali- 
fie & pour le mouvement convulfif des 
parties. L'huile d’afpic , pourvû qu’elle 
foit vraye, ( car on vend ordinairement 
à Marfeille de l’huile de terebenchine 
parfumée avec l'huile d’afpic ) ne fait 
pas feulement mourir les vers , mais fi 
on en graifle un papier brouillard, & 
qu'on l'applique pendant la nuit fur la 
tête des enfans, fait mourir leurs poulx, 
& crever leur œufs. 

S'kenkius & Sennert l'ont remarqué, 
ce remede eft fort commun en Proven- 
ce, où l'on prépare beaucoup d'huile 
d'afpic, mais on le mêle tres-fouvent 
avec beaucoup d'huile de terebenthine. 
On connoit facilement par l'odeur , que 
cette huile eft fophiftiquée ; & d'ail. 
leurs on n'a qu'à en mettre dans une 
cuilliere, demi heure aprésl’huile d’af- 
pic fera évaporée, & il ne refteraque 
celle de terebenthine : tout le! monde 
fçait que l'huile d'afpic fe tire dans les 
chaudieres à eau-de-vie ; danslefquelles 
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on met vingt-cinq ou trente livres de 
fommitez de lavande , chargées de leurs 
racines , le plus qu'on peut, fi on les 
diftille fur le champ avec huit ou dix 
fceaux d'eau, on en tire par le ferpentin 
une huile étherée tres-claire, & d’une 
odeur admirable. 

Aprés la digeftion de quelques jours, il 
pañle dans le recipient une huile , ouef- 
fence affez blanche ; mais qui ne vaut pas 
la premiete, laquelle entre fort à pro- 
pos dans le baume apoplectique. L'eau 
de lavande que l’on tire de cette ma- 
niere , eft préferable à celle que l'on di- 
fille fur le champ. Les fleurs de lavan- 
de que l'on diftille avec le vin. ou l’eau- 
de vie, donnent une efpece d'eau de la 
Reine de Hongrie fort agréable. 


Ros-marinus hortenfis anguffiore folio.C.B. 
Romatin. 


Le romarin à Aeurs larges ouétroi- 
tes , eft une plante aromatique , quia 
les mêmes vertus de la lavande ; mais 
avec plus de vivacité , pour ne pasdi- 
re avec plus d’acreré. Les fleurs de ro- 
marin , qui s'appellent anrhos, comme 
qui diroit leurs par excellence , font 
les parties les plus douces de cette plan: 
te ; aprés l’infufion de quelques heures 
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dans l'eau-de-vie, on les diftile 5 & la 


liqueur qu'on en tire, s'appelle eau de 
la Reine de Hongrie. 
Cette eau réjouit les fens, elle eft ce- 
halique, & par confequent bonne pour 
Es vapeurs, ftomacale & aperitive; mais 
pour ue interieur , il vaut mieux fe 
fervir de l’infufion des fleurs dans l’eau 
tiede : Car tout le monde ne s’accom- 
mode pas de l'efprit de vin , & c'eft 
un grand malheur , pour ainfi dire ;en 
chymie de n’avoir pas d’autrediflolvant. 
Par rapport à l’ufage exterieur , l'eau 
de la Reine d'Hongrie eft refolutive, 
dérerfive , bonne pour la brülure, pour 
les contufions , pour les rhumatifmes , 
our la paralyfe & pour toutes les ma- 
Édies où l’on croit que le gente ner- 
veux eft bleffé. L'eau où les fleurs de 
romarin ont maceté pendant la nuit ,eft 
bonne pour la jaunifle , pour les fleurs 
blanches , pour le relâchement de la 
matrice , pour fortifier la mémoire &c 
la vüe. 
Les fleurs de romarin, entrent dans 


le fyrop de ffechas, dans l'opiat de S4-- 


lomon , dans l’orvietan. L’huile effen- 
tielle de romarin eft employée dansle 
baume apopleétique. On briüle le roma- 
rin dans les Hôpitaux pour en chafler 

Si 
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le mauvais air. Cette plante ferc pour’ 
le vin aromatique, pour les bains : pout 
les fomentations & pour les cataplafmes, 
où il faut fortifier & refoudre , foit par 
la Vapeur ou l'application , comme on 
le pratique à l'égard des hydropiques , 
dans*lesdétorfes & autres accidens, En-: 
fin le romarin tient un des Premiers rangs 
entre les herbes fortes. On en prépare 
le miel qu'on appelle mel anthofatum 
ra à mettre dans les lavemens pour 


4 paflion hyfterique. 


HyPopus officin. fpicata cerulea. C. 8. 
Hylope. 


Cette plante aromatique eft conf- 
crée au foulagement de ja poitrine , à: 
l'afthme, à la roux & aux picotremens 
de cette partie. On en donne en‘mace=-! 


‘ration à froid ou en infufon , à la ma- 


niere du thé, & fur tout celle des fon. 
mitez : on Jes fait. bouillir auffi dans’ 
un bouillon ordinaire bien décraiflé.. 
ou dans un bouillon de poulet. L’efto- 
mach s’äccommode fort de l’ufage de 
cette plante | le fyrop & la‘ conferve: 
Qu'on en prépare.-conviennent aux mê- 
mes maladies ; mais le {yrop d'hyflope 
de Afefué eft trop compolé , outre que 
nous” ne connoiflons pas la veritable ef = 
Tome lI KE ” 


v 


s 
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pece des Anciens. La notre.eft une plan- 
te vulnefaire , refolutive & déterfive, 
fi l’on s’on fert exterieurement. 

® M. Boyle allure qu’un Gentilhomme 
Anglois fut foulagé & gueri, en quelques 
heures d'un contufon facheufe qu'il 
avoit à la cuiffe , furvenue à l'occafon de 
quelque coup de pied de cheval. Quoi- 
que notre hyfope ne foit pas celle des 
Anciens , elle ne laifle pas de guerir les 
échimofes des yeux & l'inflammation 
de ces parties. Riolan , Simon. Pauli, &C 
l'experience l'ont confirmé. 


Satureia fativa. T. B. Sariette. 


La fariette eft une plante fto macale, 
ainfi 7ragus à taifon de l’appeller condi- 
mentum pAwp ETUI - Lobel remarque auf- 
fi qu'en Flandres on en affaifonne les 
legumes , & J. Baubhin n'a pas oublié 
de direque les Allemands le mettoient 
dans le furcrat ; ceft-à-dire avec les 
choux-pommez que l’on hache menu & 

ue l'on conferve quelques mois. 
À La fariette d’ailleurs a les mêmes Wer= 


tus que l'hyfope. Skenkins ëc Lotichus, 


ont obfer vé. que ceux qui font dansl’af- 
fetion foporeufe, fe réveillent , as 
on leur feringe de la décoction de farier= 
te dans les oreilles. Le gargari{me de la 
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même decoétion , eft bon pour le rela- 
chement de la luerte, & pour l’inflam: 
mation des amygdales & de la gorge: 


Chamapitys lutea vulgaris, five folie tri. 
fido. C. B. Yvette. 


L'yvette eft propre pourles maladies 
ou le genre nerveux eft offencé , elle ef 
aperitive & provoque les ordinaires. Sa 
maceration en eau froide ou fon infufion 
en eau chaude foulage les goutteux & 
ceux qui ont la fciatique ; elle entre dans 
les pilules arthritiques de arhiole qui 
font meilleures & moins compofées que 
celles de Nicolaus Salernitanus. Cette 
plante eft bonne pour la jauniffe. pour 
l'hydropifie & pour toutes les maladies: 
qui dépendent des obftructions des vif. 
ceres & des partties nouricieres. : 


Thymus capitatus qui Difcoridis. C. B. 
Thym. 

Le thym eft une plante cephalique , 
peétorale, hyfterique , d’une odeur tres. 
pénétrante , laquelle comme dit Pline, 
fait revenir ceux qui font dans Je pato- 
xifime du haur-mal. Suivantle même Aw- 
teur il foulage les goutteux , ou avec de 
l'oxymel appliqué en cataplafme après: 
€n avoir faupoudré dela + bien-hui- 

çi 
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lée. Diofcoride aflure que fa décoction 
foulage les afthmatiques , fait mourir les 
vers, rétablit les regles & fait fortit 
l'arriere- faix : mêlé avec du miel en for- 
me de look il facilite l’expeétoration ; 
exrerieurement il eft fort réfolutif 8 
foulage, la, fciatique appliqué avec du 
miel & de la farine d'orge. 

Voila ce que les anciens ont CONPU de 
meilleur fur l’ufage de cette plante j car 
notre thym de. Provence & de Languc- 
doc leur a été inconnu. Ainf il faut em- 
ployer le thym de Diofcoride dans les 
vieilles compofitions comme font la con- 
fecion hamech , ce qu'on appelle aurea 
_Alexandrina Nicolai Salernitani dans le 
fyrop de ffecas de Æefue, dans la pou- 
dre diatrien piperum Galeni , dans celle 
diahy[[op Nicolar Alexandrini dans la 

lois letitiæ Nicol. Salernit. On {ubf- 
Mitue notre thym à celui des anciens quoi-. 
w'il foit d’une odeur moins pénérranté. 
On l’'employe dans les vins aromatiques 
& dans les bains avc£ les herbes forres 


fentielle de notre thym entre dans le bau- 
me apopleétique & dans le baume tran- 
quille. Elle eft plus agreable que celle que 
l'on tie du thym des Anciens. 
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Serpillum vulgare majus flore purpureo. 
€. B. Serpolet, 


Le ferpolet eft encore plus doux & 
lus agreable que le thym commun, 
F huile effentielle de ferpolet plaît extré- 
mement aux perfonnes vaporeufes, de 


même que l’eau de ces fleurs macerées 


dans de l’eau-de-vie & diftilées. On fait 
infufer pendant la nuit une poignée de 
ferpolet dans du vin verfé pour le faire 
boire à jeun dans les pâles couleurs, pour 
foulager le rhume & la vieille toux , ou 


bien on la laifle feulement donner un’ 


bouillon dans de l’eau commune, & on 
! ajoûte une cuillerée de miel de Nar- 
onne. : ; 

La conferve des fleurs & des fommi- 
tez de cette plante foulage ceux qui font 
fujets au vertige & à la migraine. Pour 
faire venir les regles on fait un excellent 
lave-pied avec le ferpolet , le thym & 
la mercuriale. Simon Paul aflure que 
dans le Danemark on fe trouve patfai- 
tement bien dans l'érefipele“de boire la 
décoction de ferpolet, laquelle dépure 
le fang & So par les urines & par 
les fueurs. Dans les Auxionscatharreufes 
ou rhume de cerveau Paracelfe faifoit 
grand cas de la liqueur pe tire du 

11} 


{ 


222 Traite | 
ferpolet diftillé avec lefprit de vin. Cet- 
te liqueur eft un bon reméde pour la pa- 
ralyfe de la langue. 


Polium montanum album. C. B. 

Polium maritimnm ereétum Monfpelliac. 
€. PF. 

Polinm montanum luteum. 

Polium lavendule folio. C. B. Park., 


On fe fert de la derniere éfpece de cette 
plante au defaut des deux premieres 
Diofcoride convient que le polium fou- 
lage les hydropiques , mais il eft nuifi- 
ble à l’eftomach. Cependant en Provens 
ce on fait boire dans le’ cours de ventre 
facheux & dans la diflenterie l’eau où le 
polium a maceré ; on en donne la décoc- 
tion en lavement & on en applique le 


marc fur le bas ventre, Le poirnm entre 


dans le mithridat & dans la rheriaque. 


Chamedrys major repens. C.B. Ger- 
mandrée. 


La germandrée eft une plante febri- 
fuge , ftomacale , aperitive, & diapho- 
retique ; on fair macerer pendant da nuit 
une poignée des fommitez de certe plan- 
te dans un verre de vin blancavec demi 
gros de fel vegetal , & on en fait boire 
l'infufon à jeun pour les pâles couleurs: 
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l'extrait de fes feuilles & de fes fleurs 
mêlé avec le Quinquinaelt excellent dans 
les fievres intermittentes qui dépendent 
de grandes obftructions des parties nou- ” 
ricieres. On ‘ordonne aufli cer extrait 
avec cinq ou fix grains de faffran de 


* Mars & une goutte d'huile effentielle 


de canelle, On fe fert des fommitez de 
germandrée à la maniere du thé. On 
les mêle dans les bouillons ameres & 
aperitifs pour la goutte. & pour la fcia- 
tique. È 
Mathivle eftimoit cette plante dans 
les maladies conragieufes & dans celles 
qu fuppofent une efpece de pouriture 
ans les premieres voyes; dans lefquel- 
les les vers fourmiflent ordinairement, 
Dans les obftructions de la matrice & 
dans les fuppreffions des regles , l'eau 
où la germandrée a maceré à froid avéc 
deux ou trois clefs bien rouillées réta: 
blit le cours des liqueurs. P’efale aflure 
que lorfque Charles- Quint pafla par Gé: 
nes , les Medecins de cette Ville lui con: 
feillerent de fe férvir de la décoction de 
cette plante comme d'un grand fpecifi- 
que pour an goutte. Elle eft d'un grand 
ufage à Paris dans cette maladie, mais 
je ne vois pas que les malades en foient 
fort foulagez. 
K iii 
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:. La germandrée entre dans la thétia- 
«que; dans l'hiera diacolocyntidos, dansle - 
-{yrop d’armoife de Rhafis, dans le fyrop 
de chamadrys de Bauderon, dans l'huile 
de fcorpion compolée, dans longuent 
martiatum & dans le mondificatif.d’a- 
che. 

Nous avons encore deux efpeces de 
chamædrys qu’on employe dans la theria- 
que, fçavoir le fcordium & le marum. 

Le /cardinm , en François chamatas , 
germandrée d'eau eft un bon fondant ; 
on en fait boire l'infufion dans les fie- 
vres malignes, dans la petite verolle, 
dans la rougeole, & dans les maladies, 
de là peau pour rétablir l'appetit, pour 
fe garentir de la goutte, pour faire mou- 
sir les vers, pour purifier le fang. On 
fe fert du fcordiumà la maniere du thé, 
ou bien on en-fait bouillir une pincée 
dans du bouillon dégraiffé. Cette plante 
cft déterfive &-vulneraire propre pour 
les lotions avec. l'abfynthe & la perice 
centaurée. | | 

Le fcordim entre dans la theriaque, 
dans le michridat , dans d’orvietan , dans 
* de diacurcuma magna de Afefué, dansl'an- 
tidote de Afathiole, ; dans. lé vinaigre 
theriacal ; Elle à donné,le. nom au d4f 
cordium de Fracafter. 
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Le marum Cortufñ. J. B. répond par- 
faitement bien à toutes les indicarions 
qu'on doit remplir dans la compofition 
de la theriaque , quoi que cette plante 
convienne moins à la defcription de Dio/ 
coride que la marjolaine , cat cet Auteur 
compare {on marum à l'origan. 


Verbena communis ceruleo flore. C. B. 
Verveine, 


La verveine eft febrifuge ; aperitive ; 
déterfive, vulneraire, quoique la plû- 
part des febrifuges ordinaires foienc, 
pour ainfi dire, meprifez depuis la dé- 
couverte du Quinquins ; on nelaifle pas 
pourtant d'en faire un bon ufage dans 
certaines rencontres où le Qurquine 
manque , {çavoir dahs ces fortes de fié- 
vres qui ne {ont précedées d’autun frif- 
fon, & où il y a de fortes obftructions 
dans.le mefentere , alors on peut mêler 
le Quinquina avec le fuc où l'extrait de 
verveine. Le vin où certe plante a infufé 

endant la nuit , emporte les pâles cou 
bus » mais il faut l’animer avec un peu 
de canelle. 

 Cefalpinns recommande la poudre de 
verveine pour l'hydropifie. On prétend 
que l'eau -diftilée, ou la décoétion de 
cette plante dans laquelle on - faic bouil- 

v 
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lir des écrevifles de riviere, empêche 
les femmes grofles de faire des faufles 
couches. Pour la migraine & les vapeurs, 
le cataplafme de verveine appliqué fur 
le front ou fur la tête en maniere de 
calotte , n’eft pas inutile, fur tout quand 
le malade fent un froid confiderable fur 
ces patties. 

L'eau diftilée , ou le fuc dépuré de 
cette plante, nettoye les yeux, & éclair- 
cit la vüe. La décoction eft propre en 
gatgarilme, pour les maux de gorge. Le 
carapace {me des feuilles de verveine, tiré 
avec la farine de feiole & les blancs 
d'œufs, eft for: reélolutif; il colore le 
linge en rouge , tirant fur les feuilles 
mortes ; & l'on s’imagine par làqu'il a 
attiré beaucoup de fang de la ratte : le 
fuc de verveine , ou fon huile par infu- 
fion , gueriflent les playes. 


Origanum vulgare [pontaneum. J. B. 
Origan. - 


L'origan eft cephalique , ae d 
aperitif, diaphoretique. Il en faut boire 
la maceration, ou fe fervir des feuilles à 
la maniere duthé, Dans l’afthme, dans 
la toux violente , dans la pleurefie, dans 
les indigeftions d’eftomach, & dans la 
fuppreffon des regles. On employe cet- 
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te plante dans les lave-pieds, &.dans les 
demi bains, pour les vapeurs, pour les 
pâles couleurs, & pour la paralyfe , dans 
le rhume du cerveau, & dans les rhu- 
matifmes du col, qu'ou appelle torti- 
colis. Me: 

On fait fecher l’origan au feu, & on 


l'envelope tout chaud dans un linge, - 


dont on couvre bien la rêce. L'huile 
effentielle d’origan ef cres-a réable , & 
réjouit les fens, elle appaife la douleur 
de dents. L'origan entre dans l’électuaire 
de Baccis lauri de Rhafis, dans le fyrop 
d’irmoife du même Auteur , dans le [y- 


rop de fhechas de Afefhé , dans la poudre 


diapraffi Nicol. Alex. 


Origanum Creticum latifolinm tomento- 

[um , [eu diétamnus Creticus. J.R. H. 

Dictam de Crête. 

La plus belle efpece d'origan ; eft fans 
contredit celle que les Anciens ont ap- 
pellé diélam de Crète, avec raifon ; car 
cette plante ne vient qu'en Candie , au 


moins je ne l'ai vüe dans aucune autre 


des Ifles de la Grece. Certe plante eft 
alexitaire & aperitive. Hippocrate, au 
taport de Galien , en faifoit un grand cas 
pour faire (ortir l’arriere-faix. Pline af- 
fure qu'il fait fortir le fœtus mort. 


K vj 
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Jean Baubhin rapporte une belle ob- 
fervation d'une femme. que l’on croyoic 
aller mourir , & qui accoucha dans le le 
bain d'un enfant mort, aprés avoir pris 
de la poudre des feuilles de cette plante. 
Elle entre dans la theriaque, dans le {y- 
rop d'armoife de Rhafis , dans la poudre 
diapraffi Nicol. Alex. dans la confcétion 
hyacinthe, dans la poudre de l’élec- 
tuaire de faFran de Mars de Bauderon. 


Majorana vulgaris. C.B. 
ÂMajorana tenuifolia. C. B. Marjolaine 


La marjolaine eft-une plante cepha- 
lique , peétorale , ftomacale, hyfterique; 
fa poudre prife par le nez forrifie le 
cerveau , comme on dit, mais c’eft en 
vuidant les finus de la tête, de la ma- 
ticre épaiffe que la membrane pituitaire 
dont ils font revêtus y dégorge. Cheraulr 
habile Medecin de Marfeille ; mettoit 
fur deux pincées de marjolaine demi 
gros d'ellebore blanc, & faifoir bouil- 
lir le tout dans fix onces d’eau, pour le 
réduire à quatre. On pañloit cetre eau; 
& on la tiroit du creux de la main dans 
le nez. 

L'eau diftilée de la même plante , eft 
excellente pour ce qu’on appelle enchi- 
frenement ou rhume de cerveau , ou pour 
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le coryfa : fi onn'aspas d’eau de marjo- 
laine ,-on fe fert de fa décoction. 

La poudre de cette plante incorporée 
dans la marmelade d’abricor, ou la con- 
{erve de fleurs d'orange, efttres bonne 
pour l'épilepfie, dans le vertige, & 
pour le tremblement , non pas des nerfs, 
comme on dit, mais des mufcles quine 
font plus en équilibre par quelque vice 
de la matiere explofive qui les fait fe 
raccourcir irreoulierement. 

La marjolaine entre dans le fyrop 
d’armoife de Rhafis , dans le fyrop de 
betoine compofé ; dans la poudre -de 
xilo-aloës de AMefüé. | 


Ocimum caryophillatum majus, C.-B. 
Ocimum minimum. C. B. Baflic. 

Les Autheurs fouhaitent qu'on fe fer- 
ve des efpeces de bafilic qui fentent le 
cloud de gerofle ou le citron ; ces efpeces 
ont une odeur tout-à-fait agréable, & 
onten tire une huile eflentielle admira- 
ble, qui entre dans le baume apoplec- 
tique. 

Les femences de baflic font employées 
dans plufieurscompoftions, {çavoir dans 
leT riphera magna Nicol. Alexand. dans 
la poudre d'arhodon abbatis Nicolai Sa- 
lernit. dans la poudre xi/o-aloës de A4e+ 
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fué, dans celle qu'on appelle. diæme/chs 
du même Auteur, dans la poudre de 
l'éleuaire de Gemmis, dans celle qu’on 
appelle pulvis laetitia Nicol. Salernit. 
dans la poudre de l'éleétuaire lithontri- 
ptique du même Auteur ; en un mot 
toutes les parties du bafilic font cepha- 
—liques, pectorales &c corroboratives. 


Mentha , crifpa vertrcillata. C. B. 

Menthe , Baume. 

Les efpeces de menthe font cephali- 
ques , ftomacales , aperirives, & hyfte- 
ques. L'eau ou les feuilles &cles fleurs de 
menthe, fur tout de cette efpece qu'on 


appelle le Baume, fortifie l’eftomach , 


. aide à la digeftion, confolide le ventri- 
cule fatigué par le vomiffement , emporte 
les obftructions des wifceres, diflipe le 
vertige & les vapeurs. s 


Tragus affure que les feuilles de men: 


the infufées dans le lait, l'empêche de fe 
cailler. Æartman recommande fort l’eau 
de menthe dans le vomiflement qu'on 
ne fçauroit arrêter ; une cuillerée de 
cetre eau appaife les tranchées des én- 
fans. 

Thonnerus V’eftimoit fort pour forti- 
fier la memoire. Le cataplafme de men- 
the, derue, & de camomille ou de fe- 


- 
| 
| 
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mences de carui, refour le lait grumelé 
dans les mamelles , on:y ajoûte avec fuc- 
cès les feuilles & les racines de la jufquia- ‘ 
me. L'huile eflentielle de menthe eft un 
excéllent ftomachique. L'huile de baume 
po infufon , eft tres. vulneraire. On en 

ait le fyrop de menthe deAgefué.La men- 

the entre dans la poudre diagalançga du 
même Auteur, & dans fa poudre xi/a- 
aloës. ‘+ 


Pulegium latifolium. C. B. Pouliot. 


Le pouliot eft une plante aperitive , 
ftomacale , hyfterique , dans la fuppref- 
fion des mois, & dans les fleurs blanches. 
Tragus eftime fort le vin où le pouliot 
a bouilli : le fuc de cette plante, fuivant 
le même Auteur, éclaircit la vûe, & 
diffipe la chaflie. Pour les maladies des 
yeux. Montanus faifoit prendre la pou- 
dre de pouliot haché avec parties éga- 
les de miel & d’eau. La conferve des 
fommitez de certe plante, eft bonne pour 
les hydropiques. | 

M. Boyle aflure qu’une cuillerée de 
fuc de pouliot , eft un fort bon remede 
pour appaifer la toux convulfive des en- 
fans. Chenault ordonnoit un verre de 
décoétion de cette plante pour l’enroue- 
ment. Le pouliot entre dans le Jaures 
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Alexandrina Nicol. Salern. dansle fy3 
rop d’armoile de Rhafis , dans la puluis 
diacalaminthes Nicol. Alexand. dans la 
poudre diaireos du même Auteur , dans 
les poudres dixhyffopi & diaprafi , dans 
la poudre de l'éleétuaire de Jufñn. 


Cataria major vulgaris. J.R. H. Herbe 

aux, chats.. æ 

Cette plante eft aperitive & hyfteri- : 
que. abernemontanus aflure qu’elle gué: 
rit la jauniffe & la roux violente , fon 
la fait bouillir dans l'hydromel : ons’en 
ferc aufli à la maniere du thé , où on la 
fait infufer dans du vin blanc ; on l’em- 
ploye ordinairement dans les lavepieds 
pour les pâles couleurs, & pour les va- 
peurs. On fe fert fouvent de cette plante 
dans les compofirions où l’on a prefcrie 
le nepera , où herbe au chat. 


Calamintha vulgaris vel officin. Germa- 
#14. C. B. 
Calamintha pulegii odore, five nepeta. 


LA 


Calamintha magno flore. C.B, Calamenr. 


Ces trois efpeces de calament ont les 
mêmes vertus, & l’on peur les fubfti- 
tuer les uns aux autres dans les compo- 
fitions , où ils font requis ; qui font prin- 
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cipalement lefyrop d’armoife de Rha- 
Jis ; & celui de praffio de Mefué , de fte- 
chas dumême Auteur, de Epirhimo du 
même , & dans celui qui a tiré fon nom 
de la plante, qui eft le fyrop de cala- 
mintha de AMefne. 

On employe la même plante dans le 
loock fanum ' expertum de Mefné,dans 
les poudres de diacalaminthes Nicolai 
Alexand, dans l'életuaire diaanifi de 
Mefné ; dans le diagalanga du même & 
dans la theriaque ; ce qui prouve affez 
que le calament eft ftomacal , aperitif , 
hyfterique. On peut s'en fervirà la ma- 
niere du thé. Sa décoétion eft refoluti- 
ve, fortifiante , & diflipe les tumeurs 
œdemateufes des parties. On l’ordonne 
dans les lavemens carminatifs, & dans 
ceux que l'on fait prendre aux paraly= . 
tiques. 


Hedera terreftris vulgaris. C.B. Lierre 
Terreftre. 


Le licrre de terre elt aperirif & vul- 
neraire. Simon Paulifailoitboite la pou- 
dre de cette plante, avec autanc.de fuc 
détrempe dans fon eau diftillée ; on s’en 
fert principalementpour les ulceresin- 
ternes, & fur tout pour ceux de la poi- 
trine & des reins. Lobel l'ordonnoit poux 
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prévenir la goutte ; & ‘pour déboucher 
les vifceres. On prépare l’extrait,là con- 
ferve &le fyrop des feuilles & des fleurs 
de cette plante. Willis réconmmande fa 
poudre dansles maladiés dont l’on vient. 
de parler , prife depuis demi gros juf- 
qu'à un , comme aufli dans la toux la 
plus opiniâtre & dans la phrifie. 

J. Baubin aflure que certe plante ap- 
pliquée en cataplafime fur le véntre em- 
pêche les tranchées des femmes qui vien- 
nent d’accoucher ; fuivant le même Au 
teur la même plante pilée 8 mêlée avec 
l'avoine fait rendre beaucoup ‘de vers 
aux chevaux : le-fuc de liérre terreftre 
tiré par le nez ,guérir là migraine la 
plus violente. L'huile faite par infufñon 
de cette plante , buë & donnée en lave- 
ment eftun temede excellent pour la 


colique. 


Galeopfis procerior fatida fpicata. J.R.H. 
Ortie. ; 


Cette plante eft des plus adouciffan- 
te, employée -exterieurement ou inte- 
rieurement l’infufion de fes feuilles:& de 
fes fleurs, appaife la colique néphreti- 
que ; fur tout fi on la boit dans le bain. 
Son huile par infufion eft excellente pour 
k brûlure & pour les bleflures des-ten- 


dons. 


Rs 
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La même plante paflée par la poële 
avec du beure , diffipe la douleur qui 
fe fair fentir dansla pleurefie , & refout 
les tumeurs fcrofuleufes. c'eft un teme- 
de fouverain pour les hemorroïdes. 


Lamium vulgare album , five archan- 
gelicu flore albo. Park, Ortie morte. 


Quoique cette plante n’ait aucun rap- 

rt avec l'ortie , pilée ou bouillie dans 
l’eau , elle eft d'un grand fecours dans 
la goutte, fi onl’applique dans les lieux 
où elle fe fait fentir. c’eft un remede fort 
commun en Flandres : on affure que les 
fommitez de cette plante arrêtent les 
fleurs blanches. On fubftitue à certe ef- 
pece le lamiwm qui fuir, & qu'on ap- 
pelle Jamium purpureum fatidum, five 
galeapfis. Diofcor. C. B. J. R. H. 
Cardiacs JT. 5. Agiipaune. 

NAVARRE n’eft pas une plante d’un 
grand ufage, cependant fon nom promet 
beaucoup , & il femble que ce foit la plus 
noble des plantes cordiales. On appelle 
de ce nom celles qui prifes en poudre où 
en décoction , rerabliffent la tiflure du 
fang , emportent les obftruétions quife 
trouvent.dans fon paflage , font circu- 
ler cette liqueur avec fa vitefle ordinai- 
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re, & y: portént des .efprits fpiritueux 
& aflez volatiles pour en foûtenir le 
couts. L’agripaume convient à ceux qui 
fouffrent des palpitations de cœur, où 
ui fe plaignent des tenfions & de gon- 
res dans les hypocondres : la mê- 
me plante fair mourir les vers, & gue- 
rit la migraine & les vapeurs. 


Ballote. M athioh. Marrube noir , ou 
Marrube puant. | 


Pour fe garentir de la goutte, ou pour 
en avoir des attaques moins fâcheules & 
moins frequentes , il faut boire trois où 
quatre verrées par jour de l’infufon fui- 
vante , on jette trois pintes d’eau bouil- 
lante fur une poignée de feuilles de mar- 
tube noir & autant de marrube blanc 
& de bétoine , on retire le pot du feu. 
on le coule & l’on paffe l’infufion. 

Le marrubé noir eft bon dans les vapeurs 
& dans les maladies des hypocondres ; 
cependant on fe fert rarement de cette 
plante à caufe de fon acreté, & de fa 

uanteur. Exterieurement elle mondife 
Les ulceres, & guerit la teigne. Taber- 
nemontanus veut que fes feuilles féchées 
fous la cendre chaude , & incorporées 
avec du miel, gueriflent les hemorroïdes. 
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Marrubium album vulgare.C. B. Mar- 
rube blanc. 


Le martube blanc eft un bon fondant, 
un bon apetitif & un bon hyfterique. 
Il convient aux maladies de la poitrine 
& du ventricule ; on l’ordonne avec fuc- 
cez dans l’afthme, dans la jaunifle & dans . 
la toux opiniâtre , dans la rerention des 
regles, On fait boire.le fuc de marrube 
depuis deux onces jufqu'à fix ; l'infufion 
dans du vin blanc à un verre, & fa 
ptifane à \plufeurs verrées, on met deux 
pincées de fommitez de Marube pour 
un bouillon, mais il faut auparavant 
lavoir bien dégraiflé , & l'on peut y 
ajoûter un fcrupule de tartre chalibé {o- 
luble , ou deux gros de fel vegetal. 

On ordonne une once ou deux de fy- 
rop de marrube & autant de celui de 
fleurs de pêcher , deux gros de teinture 
de mars avec trois gros d'eau de fleurs 
d'orange pour la retention des regles. 
Foreffus, Zacutus , Hartman xecomman- 
dent le marrube pour les tumeurs du foye 
même fchirreufes ; cette plante eft la bafe 
du {yrop de Praffio de AMefné, & de la 
poudre Diapraffi Nic. Alex. Elle entre 
dans la theriaque , dans l'hiera Logadii.. 
dans l'hiera colocyntides deScrib.Largus, 
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dans les pilules d’agaric de Æ4efue. 


Acantus fativus vel mollis V ergilis, C.B. 
Branca urfina officin. J. B. Acante ou 
Branc-urfine. 


L'acañte eft une plante tres-émoliente 
& tres-adouciflante ; onne s’en ferr gue- 
res qu'exterieurement dans les cataplaf- 
mes & dans les fomentations émolien- 
tes , dans les bains pour la colique ne- 
phretique & dans les lavements où il 
faut adoucir. 


Scrophularia nodofa fetida. C. B. 
Scrophularia aquatica major. C.'B. 
Scrophulaire. 


L'eau & la racine de grande {crophu- 
laire ayant maceré pendant la nuit eft 
excellente pour les hemorroïdes & pour 
les tumeurs {crophuleufes fi on la boit 
en maniere de ptifanne ; car cette plante 
eftconfacrée pour les deux maladies mar- 
quées cy-deflus : la conferve de fes ra- 
cines a la même vertu; on fe fert de fes 
feuilles pour mondifier les ulceres les 
plus fales & ceux même qui font carci- 
nomateux , pour réfoudre les tumeurs 
ferophuleufes , & pour adoucir l'inflam- 
mation des hemorroïdes. 

Pour faire l’onguent de fcrofulaire , il 


es, 
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faut fuivant la methode de Tragus tirer 
dans le mois de may le fuc de toute la 
plante & le conferver pendant un an en- 
tier avec de l'huile dans une bouteille 
bien bouchée pour le mêler enfuite avec 
parties égales de cire neuve & d'huile, 
Cer Auteur aflure qu'il a vü guerir tou- 
tes fortes de galle & de grartelle, même 
celle qui approche de la lepre. Il recom-. 
mande fort l’eau diftillée de cette plante 
pour les rougeurs & pour les boutons du 
vifage. 

L’Auteur de l’hiftoire des Plantes de 
Lion confeille de fairel’onguent de gran- 
de fcrophulaire comme il fuit. 

Prenez en Automne les racines de cet- 
te plante , pilez-les avec du beurre frais 
& tenez-les dans la cave pendant quinze 
jours dans un pot bien bouché, faites- 
fi fondre fur le feu , & gardez cet on- 
guent après l'avoir paflé par un linge. 
Cibaldi recommande l’onguent fuivanc 
pour les écroueliles, 

Prenez une livre de panne de porc & 
lor{quelle fera fondue fur un feu moderé, 
vous y ajoürerez parties égalles de feuil- 
les de fcrophulaire, de lamium arcange- 
lica diélum , & de digitale rouge coupées 
menues, on les laiflera cuire tout dou- 
cement, jufqu'à ce que, l’onguent. foic, 
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d'un vert foncé , alors on le paffera par 
un linge clair, & après l'avoir pefe , 
on y mêlera moitié pefant de cire & de 
réfine avec deux onces de terebenthine, 
une once de vert de gris que l’on remuera 
bien, & à quoi l’on donnera confiftance 
d'emplâtre. 
Pendant l’ufage de ces ongtents, Il n’y 
a pas de mal de faire prendre au mala- 
de le matin à jeun un gros de racines 
de fcrophulaire en poudre dans quelque 
liqueur convenable , ou-un verre de vin 
blanc dans lequel cette racine aura in- 
fufé pendant la nuit. La fcrophulaire 


entre dans l'emplâtre diabotanum'& dans 
le baume tranquille. 


Milifa hortenfis. C..B. Meliffe. 


La meliffe eft une plante cephalique , 
hyfterique , cordiale., ftomacale & ape- 
ritive ; étant diftilée avec le vin ou le 
miel après quelques jours de digeftion, 
elle donne une liqueur fpiritueufe qui. 
fortifie les fens & foutient le cours du 
fang & des efprits dans les parties. On 
l'appelle ordinairement l’eau de melifle. 

Celle que l’on diftile de fes fleurs & de 
fes feuilles eft cordialle aufli: on prend 
l'infufion des fommitez de cette plante 
à la maniere du thé. Foreffus la recom- 

mande 
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mande fort pour les défaillances & pour 
la palpitation de cœur 5 Rondelet pour 
la paralifie, le malcaduc & le vertige. 
Gratarolus pour fortifier la memoire , 
Riviere pour guerir la manie , Simon 
-Pauli pour la melancolie & pour les ré- 

les. 
® On prépare au befoin le fyrop & la 
conférve de meliffe ; elle entre dans le 
fyrop d’armoife de Rhafis, dans la pou- , 
dre de l’éleétuaire appellé letificans du 
même Auteur, dans le catholicum fim= 
plex de Fernel, 


Betonica purpurea. C. B. Betoine. 


La Betoine eft une plante aperitive, 
adouciflante, petorale & vulneraire, 
deftinée particulierement pour les ma- 
ladies du cerveau & des prémieres voyes. 
Fabricins Hildanus la recommande pour 
la goutte; on fe fert de fes feuilles à la 
maniere du thé pour les vapeurs , pour 
lh fciatique , pout la migraine, pour la 
 jaunifle & pour la paralifie, La Ptifane 
| des fcuilles de betoine, l’eau où ele à 
| infufé à froid , la conferve de fes fleurs, 
| le fyrop des fommitez de la plante, le 
fuc ou l'extrait qu'on-en prepare ont les 
mêmes vertus. Ces remedes procurent 
auf l'expectoration & font cracher les 
Tome II. 
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matieres purulentes & autres qui en s'a- 
maffant dans les bronches , empêchent 
l'air d’influer dans les poumons , d'où 
vient que les afthmatiques & ceux qui 
ont une vomique du poumon fe trou- 
vent fort foulagez par l'ufage de cette 
Jante. 

La betoine non feulement confolide 
les ulceres interieurs, mais elle rétablit 
les fonétions des premieres voyes , & em- 
pie les obftructions des vifceres. La 

etoine , le chamaæpitys , le chamadrys 
fruéticofs filueffris meliffe fol. C. B. mê- 
lées enfemble à pars égales , fechées 
& prifes en infufñon comme le thé, fou- 
lagent fort les goutteux, aident à ceux qui 
ont la migraine , ou qui ont des vapeurs 
& des tremblements des mains & des 
pieds. On a toüjours pris la poudre de 
betoine pour un grand fternuratoire ; 
avant même la découverte du Qwinquina 
la décoétion de certe plante & celle du 

ouliot à parties égales pafloit pour un 
Les Écbrituge: 

La betoine enfin à donné le nom au 
fyrop de betoine fimple & compolé , & 
à l'emplâtre de beronica Nicol, Pre 
pol confacrée pour ainfi dire, pour les 

layes de la tête. La betoine entre dans 
A {yrop d’armoife de Rhafis , dans la 
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poudre Diarrhodon Abbat. Nicol. Saler- 
mir. dans le baume polycrefte de Bau- 
deron , dans le mondificatif d’ache , dans 
l'onguent martiatum Nicol. Alexand. 
dans l'emplâtre gratis Dei Nicol. Ale- 
xand. Prepof. dans la poudre contre la 
rage de Palmarius, & dans l’eau vulz 
néraire. 


Bugnla Dod. Bugle ou confoude moyen 
ne. 2e 


La bugle eft-tres-aperirive, déterf: 
ve & vulneraire. Camerarins , Foreftus 
& Dodonée l'ordonnoient pour les, ob 
ftruétions du foye. Poterius la recom- 
mande fur tout pour les phtifiques , & 
pour ceux qui ont desulceres internes, 
accompagnez de fiévres lentes. On em: 
ploye certe plante dansles potionswul- 
neraires , dans les ptifannes , dans les 
apozèmes , pour le c'achement de fang, 
ponr les fleursblanches & pour les maux 
de gorge. | 

En Italie on les fair manger en fala- 
de aux cachectiques;on fait une’ efpe ‘ 
ce de thé avec les feuilles de bugle , de 
melifle & de germandrée dont on fe 
loue fort pour la goutte , pour la jau- 
nifle, La bugle entre dans le baume po- 
lycrefte de Banderon., dans le mondi- 
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ficatif d’ache & dans l'eau d’arquebufe. 


Brunella major folio non difeito. C. B. 
Brunelle. 


La“brunelle eft aftringente, vulne- 
raire "& déterfive. J. Bauhin eftime la 
lotion pour les bleflures faites avec les 
armes à feu , on l’ordonne dans les 
bouillons, dans les ptifannes & dans les 
apozèmes, pour Le crachement de fang, 
pos les urines teintes de fang , pour 
es regles trop-abondantes où trop fre- 
quentes , pour la dyfenrerie.8c pour les 
hemorragies tant internes qu'extérnes. 
Pour les maux de gorge on enfait gar- 
garifer cette partie. | 
” Cette plante en décoction ou diftil- 
lée , rétablit les gencives des fcorbuti- 
ques, fur tout fi on y diflout quelques 
grains de maftic ou de gommelacque. 
Cefalpin employoit les feuilles de bru- 
nelle, pour faire mourir les froncles, 
& pour guerir les playes ; il fe fervoit 
du fuc de cette plante pour les ulceres 
de la bouche , & pourap aifer les grands 
maux dé rêre, il en failoit bafliner les 
‘tampes,aprés l'avoir mêlée avec de l'hui- 
Je rofat & du'vinaigre : J, Baubin fai- 
Loir boire le fuc rout pur à ceux qui 
avoient été mordusde bères venimeufes. 
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Simon Pauli recommande labrunelle dans 
la fiévre lente, & Solenander aflure qu'é- 
tant bouillie dans du vin avec autant 
de veronique, elle guerit les pertes de 
fang par les urines. | 

La brunelle entre dans le baume po- 
licrefte de Banderon, dans l'emplatre 
de Vigo pro fraëturis, dans l'emplatre 
ad herniam Nicol prapof. dans le fyrop 
de nicotiane de Neander, dans l'eau d’ar- 
quebufade, | 


Salvia major. Mathiol. 
Salvia minor aurita © non aurita, C, B. 
Salvia folia tenuiore. C. B. Sauge. 


La fauge eft une plante cephalique , : 
peétoralè , flomacale, hyfterique & vul - 
neraire. Rulandus {e vante d’avoir gue- 
ri une femme épileptique par l’ufage du 
vin , ou l'on faifoit infufer la fauge , on 
prétend que c’eft un grand préfervatif 
contre lesaffections foporeufes, & pour 
éviter les maladies , où. le genre nerveux 
fouffre. D'ailleurs cette plante convient 
gas procurer l'expeétoration , elle eft 

onne à l’afthme , fur tout fi on en fait 
prendre le fucen la décottion. L'infu- 
fion de fes feuilles rétablit l’appetit, & 
aide à la digeftion ; ainfi ceux qui ont 
du penchant à la boufflure fe trouvent 
bien d’en ufer fouvent. L iij 
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= Lindanns à prefcrit l'ufage de la fau- 
ge dans le fcorbut , fur tout fr on baf- 
fine bien les gencives avec moitié de fau- 
ge & de cochlearia. L'infufon de la pe- 
tite fauge eft fort à la mode prefente- 
. ment à Paris pour le bégaiement , pour 
le tremblement des mains, pour l’en- 
gourdiffement des membres , pour les 
vapeurs & pour la migraine; elle Lu 
voque les regles, & Chenaulr l’ordon- 
noit pour les Aeursblanches, mêlécavec 
partie égale de falfeparcille & de ba- 
lauftes. 

Simon Pauli affure que rien ne {ou- 
lage plus ceux qui foufrent de cruels 
maux de dents que de les rincer avec 
du vin, dans lequelon a fait infufer une 
poignée de fauge & deux gros de bon 
tabac. Wéflingins a établit pour le cra- 
chement de fang l’ancien remeded'eÆ- 
tins , qui eft de faire boire le matin à 
| jeun deux verres de fuc de fauge mê- 
lée avec du miel. 

La fauge eft employée fort à propos. 
dans les vulneraires & dans les demi 
bains pour défenfler &fortifier les jam- 
bes. Cette plante entre dans le baume 
tranquille, dans l’eau vulneraire , dans 
l’eau de bétoinecompofée,dansla poudre 
de l'életuaire de faffran deMars de Ban= 
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deron , dans la compofition appellée 4w- 
rea alexandrina. Nicol. Alex. dans l’on- 
guent aregon de Nicol, Salernitani, dans 
le martiatum. 


Selarea T'abernemont. Orvale ou toute- 
bonne. 


Je ferois fort embaraffé de dire pré- 
cifement à quoy cette plante eft bonne, 
quoy qu'on l'appelle ordinairement tou- 
te-bonne , on s’en fert dans les bains 
avec les herbes'fortes. On prétend que 
ces graines éclairciffent la vûe, fion les 
fait rouler entre les paupieres & les glo- 
bes des yeux , car ns à elles s’imbibent 
de l'humidité fuperflue de ces parties. 

Le Docteur Afchael fait entrer cette 
plante dans fon eflence pour guerir les 
fleurs blanches, & Corbeius en prepa- 
roit l'onguent fuivant pour la même ma- 
ladie; on'pile de cette plante autant qu’on 
en veut avec du beure fans fel :on laifle 
pourir ce mélange , après quoy on le fait 
bouillir , & on1le pafle par un linge ; 
il faut en graiffer le bas ventre, & dans 
ce temps-là , on fair ufer interieurement 
de la même plante en ptifanne. 

Craton recommandoit fort cet on- 
guent dans les fuffocations de matrice, 
fur vou, lorfqu'on y ajoutoit de la r4- 
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camahaca. Skuenfeld. approuvoit fort 
l'ufage dela toute-bonne dans l’épilepüe. 


Verbafcum mas latifolium lnteum. CB. 
Bouillon blanc. 

Verbafcum nigrum flore ex lutco purpu- 
 rafcente. C. B. Bouillon noir. 


Tragus fe feryoit de la racine de cet- 
te plante bouillie en vin rofé pour la 
colique, pour la dyfenteris , pour le 
cours de ventre ; pour les maux de gor- 
ge. M athiole failoit gargarifer avec la 
décoction des feuilles & des fleurs, & 
l'ordonnoit aufli pour la toux violente. 
_ On fait bouillir le verbafcum dans du : 

lait de vache pour le tenefme , & pour 
les hemorroïdes. Il en faut boire deux 
verres par jour , en prendre en lave- 
ment , & en faire bafliner le fondement, 
Quelques uns y ajoutent les feuilles de 
chêne & celle d'argentine. 

Pour arrêter le cours des hemorrotï- 
des, & guerirla dyfenterie, on fai cuire 
le bouillon blanc dans l'eau de forge des 
Marechaux. Pour la goutte & les inflam- 
mations des hemorroïdes, on prépare 
le fuc debouillon dela manierefuivan- 
te. On pile les fleurs & les feuilles de 
cette plante, on les laille pourir dans 
des cinettes de bois bien couvertes, &e 


| 
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 lutéesavec du plâtre ; aprés trois mois 
dé digeftion , on en exprime le fuc que 
l’on conferve dans des bouteilles bien 

bouchées, , 
 Tragusveut qu'on les expofe à la plus 
grande chaleur du foleil, quelques. uns 
les enterrent dans du fumier. Suivant 
Tragus, M athiole l'eau diftillée des fleurs 
de verbafcum eft tres-bonne pour la brü- 
lure, pour la goutte, pour l'érefypele 
& pour les maladies de-la peau. Ce der- 
nier Auteur ordonnoit pour les hemor- 
roïdes un cataplafme de feuilles de were 
bafcum 8e de poireaux malaxées avec des 
jaunes d'œufs & des mies de pain. 


Lainaria vulgaris lutea floremajore.C. B. 

Linaire, 

La linaire eft une plante tres-adou- 
ciflante & refolurive ; ainfielle convient 
parfaitement à la guerifon du phlegmon, 
de l'érefñipele & dès hemorroïdes , par- 
ce qu'elle ramolit les fibres en même 
temps , quelle procure la refolution. 
On fait bouillir les leurs de certe plan- 
te dans l'huile , & l'on y fait infufer 
des efcarbots & descloportes. On paf- 
fe cette huile par un linge , & l’on y 
ajoûte un jaune d'œuf durci avec autant 
de cire neuve qu’il en faut pour donner 
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à ce mélangeune confiftance d’onguent: 
: A y'en a qui fonc bouillir la linai- 
re dans du fain doux ; jufqu'à ce qu'il 
foit d'un beau verd, & y ajoutent un 
jaune d’œuf lorfqu’ils veulent s’en fer- 
vir. On remplit des fachets de camo- 
mille & de linaire feches , pour lesfai- 
re bouillir dans dulait & les appliquer 
fur les hemorroïdes enflammées:, le fuc 
& l'eau diftillée de cette plante font pro- 
pres pour les inflammations des yeux. 

Cefalpin l’eftime pour le cancer & pout 
l'érefipele. Tragus non feulement-pour 
de cancer, & pour les fiftules ; en or- 
donnoit l’eau comme laxative & aperi- 
tive propre pour la jauniffe , & les ob- 
ftructions du foye. Lobel l'a donné com- 
me un remede affuré contre la jaunifle 
-& la boufiflure. 

Selon quelques autres un verre d'eau 
de linaire diftillée , ou pris avec un gros 
d’yéble en poudre fait vuider les eaux 
des hydropiques par les veines. Un ca- 
taplafme de linaire paflé par la poefle 
avec le fain-doux, appliqué {ur leven- 
tre menacé d'inflammation , foulage fort 
Jesmmalades , ainfi que dans la retention 
d'urine. 
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Linum [ativum.C. A, Lin. 


La graine de lin eft un de plus puif. 
fans adouciffans interieurs & exrericurs. 
Dans toutes les inflammations -même 
des voyes de l'urine caufées par la pier- 
re ,l'eau de lin foulage plus les malades 
que tous les autres remedes; dans la co- 
lique de quelque caufe qu'elle vienne, 
& dans la dyfenterie , il faut jerter 
de groffes poignées de graine de lin dans 
les décoctions que l’on fait prendre aux 
malades ; la farine de lin eft fort émol- 
liente & refolurive fuivantque la ma- 
tiere eft difpolée. 

Gefner ,; Platerus & Sennert rappor- 
tent des merveilles de l’huile de lin ti- 
rée fraîchement par exprefhion , & don- 
née depuis une once jufqu'à quatre dans 
la pleurcfe & la peripeumonie. Cette 
huile adoucit les douleurs de poitrine, 
elle fait cracher &: purger les malades, 
on la donne en lavement jufqu'à fix on- 
ces ; on la recommande bue à une on- 
ce & demie, ou deux onces pour les 
phtifiques qui ont des quintes violentes 
de toux. On en fait grand cas dans le 
miferere , prile pat haur & par bas, elle 
débouche le ventre refferré depuis long- 
temps ; mêlée avec de l'huile de rave, 
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J: Banbin ordonnoit l'huile de lin 
pour amollir les rumeurs, les tenfions 
de mufcles , &-appaifer la douleur qui 
les accompagne. La graine de lin entre 
dans le fyrop de Praffio de Mefuë dans 
le Loock farum © expertum du mêmeAu- 
teur , dans l'emplâtre dx althea Nicol. 
Alexand. dans le mondificatif «de refina 
Fonbert: , dans l’emplâtre drachilum 
magnum, dans l'emplâtre de mucilage. 


Euphrafia officin. C. B. Eufraife. 


L'eufraife eft un bon fondant ; elle 
emporte les matieres qui caufent les 
obfiruétions. On convient qu’elle éclair: 
cit, qu'elle fortifie & même qu'elle ré- 
tablit la veue de ceux qui ont la goutte 
ferene; on en trouve affez communément 
a Paris À. 

On ordonne la poudre de cette plante 
depuis un gros ju qu’à quatre , dans-un 
verre d’eau de fenoil , ou de verveine ; 
on peut en faire une conferve ,-on la 
mêle avec celle des feuilies d’abfynthe , 
mais il faut s'en fervir long-remps s'en 
tebuter : on fait prendre les fommitez 
d’eufraife le matin à jeun, à la maniere 
du thé. 
Arnaud de Villeneuve loue beaucoup 
ke vin d’eufraife. Dans le temps des ven- 
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danges on met cette plante dans le moûr, . 
& l'on en fait boire lorfqu’il eft bien 


‘éclairci : Pena & Lobel préferentl'ufa- 


ge de la poudre à celui du vin, ils af- 
furent qu'un de leurs amis en Suiffe, 
qui n'avoit qu'une nas fuxion {ur les 
yeux faillit à perdre la vûe pour avoir 
voulu boire du vin d’eufraife pendant 
trois mois, Cette plante entre dans les 
pilules optiques /èu lucis majores Mefué. 


Napus fativa radicecandida. C. B.Na- 
ver. 


Les navets font bons pout les flu- 
xions de poitrine , pour la roux & pour 
les maux de gorge. On en fait boire la 
décoction dans laquelle on a fait fon- 
dre du fucre candi. Le bouillon de na- 
vets & la pulpe de navets , paflée par 
un tamis & fucrée a les mêmes vertus. 

La graine de naveteft aperitive, dia- 
phoretique & cordiale ; on l'employe 
dans la ptifane pour les fiévres maligneb, 
pour la rougeole & la petite verole ; on 
y ajoute même les graines d'aguilegia 
pour avancer les éruptions , on en pré- 
pare des émulfions , & on en tire de 
l'huile par expreffion qui a les niêmes 
vertus , là femence de navets entre-dans. 
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Rapa [ativa rotunda radice candida. Ce 
B. Rave. 


La rave a les mêmes vertus que le 
navet , elle entre dans l’onguent pro per- 
nionibus de Banderon : le fuc tiré par ex- 
preflion des raves cuittes fous la brai- 
fe eft tres-bon pour la toux convulfive 
des enfans; les raves appliquées fur les 
pins enflées les rérabliflent & fou- 

gent fort le mal de dents ; on appli- 
que auffi des raves cuitres fur les tu- 
meurs des mamelles. 

En Allemagne on fe fert dans les fié- 
vres malignes de l’huile de raves pour 
graifler la langué des malades qui de- 
vient quelquefois dure , racornie , noire 
& rude comme une rappe. 


Raphanus minor oblongus C. B. Réfort. 


Le réfort qu'on appelle mal à pro- 
pos à Paris rave, eft fort aperitif; mais 
il ne faut pas l'ordonner à ceux qui ont 
la pierre, parce qu'il charie rrop : les 
réforts ont la même vertu que les 
na vets- 


Sinapi rapi-folio. C. B.. Moutarde. 


La femence de moutarde eft Ft, 


cale, diaphoretique , antifcorbutique 8 
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refolurive ; elle. eft bonne pour l’affe- 
étion hypocondriaque , pout les pâles. 
couleurs , pour là cachectique &: pour 
les affections foporeufes ; Le cataplafme 
fuivant {oulage le rhumatifme de poi- 
trine. On fait frire avec de fort vinai- 
gre des poiieaux hachez menus , on les. 
faupoudre avec la graine de moutarde 
pilée ; le même cata plafmeeft un grand. 
vefolurif & devient un veficatoire fi l'on 
y met beaucoup de moutarde. 
Quelques-uns font un caraplafme avec: 
la terebenthine , la fiente de pigeons & 
la moutarde, peur l’appliquer fur les. 
endroits où la goutte fe fait fentir, & 
même fur la machoire dans les grandes. 
douleurs des dents , cette graine d'ail- 
leurs eft-un puiffanr fternutatoire. La 
moutarde ordinaire appliquée au nez, 
foulage les perfonnes vaporeufes ou hy- 
pocondriaques , elle excite aufli ceux qui 
font dans les affections foporeufes, elle 
fait venirles dartres dont la fuppura- 
tion fupprimée, caufe fouvent des flu- 
xions dangereufes fur la poitrine & fur 
la rête. 

La moutarde fond les matieres glai- 
reufes qui tapiflent fouvent les premie- 
res voyes : la plüpart des fcorburiques 

TR ". 4 [A * 
qui étoient au fiége dela Rochelle, fus 


{ 


rent foulagez par l’ufage dela moutarde 


‘qui. fe trouvoit dans les foffez dela Vil- 
le ; la moutarde entre dans la compo- 
ficion appellée aurea alexandrina Nicol. 
Alex. & dans l’emplâtre de veficatoire. 


ÆEruca latifolia alba [ativa Diofcoridis. 
C. B. Roquertte. 


La roquette n'eft gueres d’ufage en 
ce pays. cy; en Italie, en Efpagne , en 
‘Languedoc , en. Provence & en Gafcog- 
ne on la met dans les falades, onpré- 
tend qu’elle fortifie l’eftomac. Afarhiole 


recommande la décoction de cetreplan- 


re pour la toux opiniâcre des enfans. 
La graine de roquette fait mourir 

les vers , & a les mêmes vertus que cel- 

les de moutarde; l'ufage de la roquet- 


te garentit les viellards des affections 


foporeufes ; elle entre dans l'elettuarium 
magnantmitatis. 


Sifymbrium annuwm ab[ynthii minoris 
folio 7. R. H. 
Sifymbrium fophia Chirurgorum. Lobel. 


Cetre plante eft febrifuge, déterfive 
& vulneraire 3 Cefalpin dit que fa fe. 
- mence fait mourir les vers ; 7 ragws çon= 
vient: qu'elle arrête la dyfenterie & tou- 
tes forces de flux : onten fait prendre 
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un gros dans du potage ou dans du vin 
pour le cours de ventre , l’eau ou la 
planre à maceré à froid , a les mêmes 
vertus, 

Le fuc, la conferve & l'extrait des 
fleurs & des feuilles, font propres pour 
le crachement de fang , pour le flux 
immoderé des hemorroïdes & des mois : 
certe plante appliquée exterieurement ; 
guerittoutes fortes de bleflures , & mon- 
difie les ulceres. On en vend les grains 
à Paris fous le nom de rhalitrum, que 
Dodonnée lui a donné. 


Sifymbrium aquaticum ; Mathioli. Crel- 
fon d'eau. 


Le creflon d'eau eft ftomacal , aperi. 
tif & antifcorbutique, on en fait bouil- 
lir une poignée dans un bouillon de- 
graiflé ou dans un bouillon d’écrevifles.. 
Le bouillon purifie le fang & foulage 
fort les hydropiques, les fcorbutiques ; 
les hypocondriaques. 

On aflure que le creflon d’eau flé- 
trit les polipes du nez & les fait tom- 
ber, pourvû qu'on les lave fouvent. Fo- 
refus en recommande l’ufage à ceux qui 
font fujer aux affcétions foporeules : fui- 
vant Sernert on tire un excellent efprit 
du creflon d’eau en le diftillant au bain 
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marie , aprés lavoir pilé , & laifle fer- 
menter pendant huit jours avec un peu 
de levain; on en donne une ou deux cuil- 
lerces. : 


Eryfimum vulgare. C. B. Velart. 


Cette plante eft fort bonne dans tou- 
tes les maladies de poitrine , où il faut 
difloudre une limphe , laquelle enduit 
les bronches & les ecoute du pou- 
mon, comme il arrive dans l’afthme & 
dans la vieille toux, Diofcoride recom- 
mandeles graines d'ery/imurs pour ceux 
qui crachent une matiere purulente : La- 
bel a confirmé les obfervations de cet 
Auteur , on ordonne une poignée de 
feuilles de velart dans un bouillon de 
vieux coq. On fait macerer dans de l’eau 
cette plante hachée groffierement, on en 
fait un fyrop fimple , car celui de Lo- 
bel eft trop compofé , l'eryfimumm ap 
pliqué exterieurement eftun grandre- 
folutif pour les tumeurs des mamelles 
& les cancers ; mais il faut fe fervir de 
l'efpece qu’on appelle ery/imum polyce- 


ration five carnieulatum. C, B. 
Ecpidinm latifolium. C. B. Paflerage. 


Ea paflerage eft antifcorbutique , fto- 
macale & propre pour l'affection hy- 
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pocondriaque , diftillée avec du miel & 
de l’eau fuivant la methode de l’Abbé 
Rouffeau. Elle donne une effence ou li- . 
queur inflammable qui eft d'un grand 
ufage dans les vapeurs , car lorfqu'on 
en tire la teinture avec l’efprit de vin, 
elle étourdit fouvent les malades, 

L'eau ou la plante à maceré, vaut 
bien mieux que cette teinture , la ra- 
cine de certe plante pilée avec du beure 
frais , appliquée fur les endroits où la- 
goure fe fait {entir , foulage les mala- 
des; elle appaife aufi les douleurs des 
dents ; l’onguent préparé avec fes feuil- 
les eft tres-bon pour le phleomon & 
pour les cumeurs érefipelateufes. 


Lepidium gramineo folio , five iberis. T. 
À. H. Pañlerage fauvage. 

Cette plante a les mêmes vertus que 
la précedente. Diofcoride ; Pline & Ga- 
lien ordonnent l’iberis comme un fpeci- 
fique pour la fciatique , il entre dans 


l'huile de trois efpeces de poivre de 
Mefne. 


Naffurtium hortenfe vulgatum. C. B. 
Creffon. 


Cette plante eft ftomacale, antifcorbu- 
tique, hyferique , aperitive : on fe fere 
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principalement de fa graine laquelle ré. 
tablit les regles, & procure l'expeéto= 
. ration; les émulfions avec la même grai- 
ne font poufler la petite verolle, Ces 
graines pilées & paflées dans la poefle 
avec du beure frais, gueriffent les dar- 
tres & la teigne. 
Simon Paul: aprés Ambroife Pare , 
donne comme un fpecifique pour la galle 
de la tête des enfans , les feuilles de 
creflon fricaflées avec du fain-doux. Fo- 
reffns. recommande fort l’ufage de cet-, 
te plante dans les affections foporeufes, 
tout le monde convient qu’elle purifie 
le fang , qu'elle emporte les obftrucions 
- & fortifie les parties. Le creffon bauil= 
li dans du lait eft excellent pour lesma- 
ladies de la poitrine ; {a graine entre 
dans l'éleétuaire micleta Nicol. Alexan= 
drini ; dans les trochifques de cappari- 
bus de Mefué. | 


® Cochlearia folio [ubrotundo. C. B. Her- 
bes aux cuilliers. 


Cette plante eft reconnue pour unan. 
tifcorbutique fouverain; fon efprittiré 
avec du vin blanc, eft d’un bon ufage 
pour les maladies des premieres voyes. 
Son eau cohobée troisou quatre fois fur 
de nouvelles feuilles, eft comme fpeci- 
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fique pout l'hydropifie & pour les tu- . 
meurs des vifceres; mais la meilleure pré. 
paration du cochlearra , (e fait avec l’o- 
xrmel férmenté dans une certaine quan- 
tité d'eau ; on ajoûte à ce mélange rou- 
te la plante pilée groffierement , &on 
tite unefprit excellent , qu’on fait boi- 
re dans du petit lait, où dans du {y- 
rop de capillaire. Le {uc de cochlearia 
cit fort refolutif & propre pour réta- - 
blir les gencives pouries ; on fait macher 
les feuilles dela même plante pour les 
maladies de ces parties ; fes feuilles pi- 
lées avec un peu d’eau de vie, font ex- 
cellentes pour les contufions. 


Raphanus rufficanus. C. B. 
Cochlearia folio cubitali. J,R. H.'Rai- 
fort fauvage. F 


Certe efpece decochlear:a eft fort fto- 
macale , peétorale & antifcorburique , 
on fe fert ordinairement en Flandres de 
Ja racine ratiflée & mêlée avec lebeure 
que l’on met fur les tartines, ou tran« 
ches de pain à déjeuner : on fait boire 
aux phrifiques le lait où cette-racine a 
boulli, les hydropiques s'en trouvent 
bien ,ler{qu'elle à infufe dans du vin 
blanc elle. les purge fouvent par haut 
& par bas fur tout fi on. la pile: & 


as I vil “Ponte 
qu'on en mêle le jusavec le vin, où elle 
a infufé. 


Burfa pafforis major folio finuato. C. 
- B, Tabouret. “à 


Le tabouret ou la bourfe à berger 
eft une plante febrifuge, aftringente & 
vulnéraire;le fuc de fes feuilles bû de- 
puis quatre onces jufqu'à fix, eft d’un 
grand fecours dans toutes les pertes du 
fang , & même dans les fluxions accom- 
pete d’inflammation,on en fait bouil- 

ir une demi poignée dans un bouillon 
dégraiflé. 

On l’employe dans les ptifanes , dans 
les decoctions , dans les lavemens & au- 
tres rerhedes pour les pertes de fang, 
Simon Pauli aprés Tubernemontanus, 
dit que l’ufage de la bourfe à pafteur , 
guerit parfaitement la gonorrhée , mais 
il ne s'en faut fervir que pour confo- 
lider aprés avoir fair prendre là pa- 
nacée, & bien purger & repurger le 
malade- 

Leucoium luteum vulgare. C. B. Violier 
jaune. 

Le violier ou geroflée jaune eft tres- 
aperitif, hyfterique & La ie on 
e fert principalementde {es fommitez 
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qui font entre fleurs & graines-; leur 
infufion ou leur maceration eft bonne 
aux per{onnes qui font fujettes aux affcc- 
tions feporeufes. 

Elle foulage les paralytiques &e ceux 
qui tombent du haut mal; elle guerit la 
jaunifle & rétablir les regles. Le fuc des 
feuilles de violier jaune emporte les ta- 
ches des yeux. L'huile faite par infufon 
qu'on appelle olewm keirinum elt rélolu- 
tive, & foulage les perfonnes qui ont 
des rhumatifmes. 


Ifatis fativa &' latifolia. C. B. Paftel. 
Le pañtel pilé & appliqué exterieu- 
rement eft un des grands réfolutifs qu’on 
connoiffe ; l'infufon des feuilles de cette 
plante bue par verrées, fait poufler la 
petite verole , & les payfans en Provence 
s’en fervent pour guerir la jaunifle. 


Brafica capitata rubra. C. B. Chou. 


RATE re | 


Les efpeces.de chou , & fur tour les 
choux rouges fonc bons pour la poi- 
trine, pour la toux violente & pour le 
picottement de cette partie. On fait pren- 
dre le bouillon fait avecun poulet , un 
mou de veau , un chou rouge, une poi- 
gnée de raifins fecs & autant de figues 
{eches.Pour l’enrouement & l'extinction 
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de la voix, on fait boire le fyrop fui- 
vant eo) 

: Prenez\ de l'orgemmondé & de raifins 
fecs fans pepins de chacun un gros , de 
regliffe deux gros, fix figues, une demi 
poignée. de capilaire & d’hyfope, demi 
once de pignons, un chou rouge haché 
menu; on fait bouillir le tout & l’on 
ajoute une once de miel écumé fur cha- 
. quelivre de décoétion , pour le réduire 

en fyrop. An 

Camerarins aflure que les feuilles de 
chou bouillies dans du vin font admi- 
tables pour les ulceres de la peau, & 
même pour la lepre. Tragusavance qu'el. 
les font fi vulneraires , que l'urine des 
… perfonnes nourries de choux , guerit les 
fiftulles carcinomateufes , & les ulceres 
ambulants. 

Platerus aflure que la faumure où l'on 
conferve les choux en Allemagne , ap- 
paife les inflammations naiffantes de la 
gorge; les choux ont aufli donné le nom 
au loock de Caulibus Gordoni, G'c. 

. Les choux entrent dans l'onguent mon- 
dicatif d'ache. Le cataplafme des feuilles 
de chou & de poireaux paflez & amortis 
dans la poëlle avec du forc vinaigre, ap- 
paife la douleur de la pleurefe :-:on met 
en poudre les choux dans le mois de 

Mars 
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Mars, & on mêle quatre onces de cette 
poudre avec demi once de cumin ; deux 
gros de cloux de gerofle, & autant de 
miel pour en faire un caraplafme. 


Chelidonium majns Vulgare, C. B. 
Eclaire, 


L'infufion d’une pincée des feuilles 
de la grande éclaire, macerée à froid 
endant la nuit dans un verre de petit 
te avec demi gros de fel vegetal, eft 
fort aperitif, & guérit la jaunifle & les 
pâles couleurs. Quelques-uns y ajoutent 


un gros de fyrop de chicorée, ou de 


fleurs de pefcher. 

Pour l'hydropilie on fait infufer pen- 
dant vingt-quatre heures une once de 
racines d'éclaire, & demi once de tein. 
ture de mars ; dans une chopine de vin 
blanc ; on paffe l'infuñon par un linge 
& on en fait prendre trois onces deux 


| fois le jour. 


La préparation fuivante eft trés bon- 


| ne pour les vapeurs , & pour la maladie 
| des poumons qu'on appelle componibon. 


Il faut mettre en digeftion pendant 


| huit jours douze livres de chelidoine 
| pilée legerement, trois douzaines d’é2 


crevifles de riviere dépecées , deux li- 
vres de miel, lutez l'alembic, & difti- 
Tome II, ne 
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lez les matietes au bain-marie ; l'eau . 


qu'on en tire fe boit depuis deux onces 
jufqu'à quatre. Elle abat aufi l’inflam- 
mation des yeux, & defleche les ulce- 
res de ces parties : de même que le fuc 
d’éclaire moderé avec du lait, ronge 
les tayes des yeux.  Palmarius faifoit 
grand cas du fuc de la racine d’échaire, 
comme d’un excellent fpecifique pour 
la pefte , ce fuc étant trés-vulneraire. 

L’éclaire entre dans l’emplâtre dia- 
botanum , & dans l’onguent appellé ##- 
guentum Comitia Warignane. 


Spinacia mas. 7: B: 
Spinacia fœmina. J.B. Epinars. 
Les épinats font fort laxatifs, fur- 


tout quand on les fait cuire avec un bouil- , 


lon au veau. Ils adouciffent les maux de 
poitrine, fi on les affaifonne avec les 
raifins de Corinthe pour en faire des 
tourtes, où l’on ne doit employer que 
trés-peu de beurre. 


Lapatum folio acuto'crifpo. C.'B. 


Patience. 


On fait bouillir la racine de patience 
dans les bouillons & dans les ptifannes 
aperitives ; par exemple, on en ratifle 
deux onces pour Un bouillon dégraillé , 


din 
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dans lequel on diffout un gros detartre 
chalybé foluble. On fair bouillir auffi 
deux onces de la même racine ; & au- 
tant de celle d’eyula campana dans deux 
pintes d'eau ; on y ajoûte fut la fin un 
Éâron de reglifle; on paffe la Ptifanne, 
& l'on y diflout un gros de fel vegetal ; 
elle eft bonne pour la galle , pour les 
dartres , & autres maladies du cuir. On 
l'ordonne dans l’ébullition de fang, dans 
la petite verolle , & pour l’érefipele. 

Willis nous propofe la racine de patien- 
ce infufée dans la bierre, comme un 
excellent antifcorbutique. En effet lu. 
fage de cette plante convient fort bien 
au fcorbur. On applique fa racine pi- 
Ke fur les ulceres des jambes, Elle en- 
tré dans l'onguent pour la galle ; on 
fait bouillir pour cela dans peu d'eau, 


|. & dans beaucoup de beurre, quatre on- 


ces de racines de patience fauvage, & 
autant de celles d’aunée coupée menu ; 
on les pafle par un tamis, & l’on mêle 
une demi once de fleurs de foufre , avec 
fix onces de la pulpe qui eft pañlée. 
Le lapathum entre dans l’onguent 444r- 
tiatum Nicol. Alex. Simon Pauli pour 
la galle faifoit difloudre des fentes de 
Dr dans la décoction de patience ; 
e même Auteur fe fervoit de la poudre 
M ij 
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de fes racines, mêlée avec du vinaigte 
pour arrêter le feu volage. 


Lapathum Alpinum folio rotundo. J. B. 
Patience rouge, 


Les Apoticaires fubftituent fouvent 
les racines de cette efpece de patience à 
la rhubarbe , fur-tout lorfqu'elle eft rare 
& chere ; elle purge aflez bien-à deux 
gros , jufqu'à dem once, & convient 
aux maladies du bas ventre ; car elle eft 
ftomacale & aperitive. On nous l'ap- 
porte des Montagnes d'Auvergne, & du 
Dauphiné. | 

Elle entre dans la poudre diapraf]ir 
icol. Alexand. dans la poudre diatria= 
fantali du même Aureur, dans le dix 
curcuma de Mefué , dans la compofition 
appellée Aurea Alexand. dans la theria- 

ue d’_Andromacns , dans les trochifques 
de lacque de Afefué. 


Acetofa pratenfis. C. B. Ofeille. 


La racine de cette plante eft aperi- 
tive, & propre à emporter les obtruc- 
tions du foye, de la ratte, & des par- 
ties nouricieres : On l’employe dans les 
bouillons , dans les décoctions , dans les 
ptifannes , &c dans les apozèmes. Les 
feuilles d'ofcille rafraîchiflent en dimis 
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nuant la fermentation du fang, & tem- 
perent la bile en l'empêchant de s’allu- 
met. | 

Simon Pauli rapporte que dansle Groë- 
land on fait prendre aux fcorbutiques , 
des bouillons , avec la décotion de c0- 
chlearia & d’ofeille, qui en corrige l'a- 
crimonie.En effet l'ofeille eftun des meil- 
leurs antifcorbutiques que l’on puifle 
mettre en ufage, fur-rout pour les per- 
fonnes qui font d'un temperament fec 
& bilieux, Il faut leur mettre les feuil- 
les de cette plante en toutes forte de 
ragoûts, dans les bouillons, dans les 
ptifannes , en falade, en conferve , & les 
nourrir avec des œufs à la farce d’ofeille. : 
On peut leur faire prendre le matin à 
jeun deux gros , où un gros de teinture 
de Mars, tiré avec le fuc d’ofeille. 

Les feuilles de cette plante pilées ou 
cuites fous la braife , avancent la fupu- 
ration des tumeurs , de même que le 
levain, & fur-tout pour le panaris. 
Les racines d'ofeille donnent à l’eau une 
couleur rouge qui peut fervir à trom- 

er les malades qui s’obftinent à vouloir 
au du vin, & l'on y ajoûte un peu 
de jus de grenade. Platerus en fit boire 
avec fuccès à un phrenetique qui prit 
cette boiflon pour un excellent vin, 
M iij 
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La graine d’ofeille pale pout ftoma- 
cale & cordiale. Elle entre dans la pou: 
dre diamargariti frigidi , dans la confec- 
tion hyacinthe , dans les crochifques ra- 
mich de Mefué. On employe la conferve 
d’ofeille dans l’opiat de Salomon de 
Joubert. On prépare ordinairement le 
fyrop d'ofeille chez les Apoticaires. 


Beta communis , five viridis. C. B. 
Beta palle[cens vel alba qua cyela office. 
C.B. Poirée, | 


Cette planteeft émolliente & laxative, 
fes vertus approchent de celles des épi= 
pars. Le fuc des racines de poirée, tiré 
du creux de la main dans le nez, dé- 
chargeles ffnus fourciliers de cette mor- 
ve épaifle , qui fouvent donne de cruels 
maux de tête, & des enchiffrenemens me- 
nacez de phlogofe. 

On couvre les endroits où les vefica- 
toires ont agi, avec des feuilles depoi- 
rée graiflées de beurre, & dont on à 
rabatu les côtes. Elles entrent dans les 
décoctions émollientes & rafraîchiffan= 

-tes des lavemens. . 


æ 
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Atriplex hortenfis alba, five pallide 


virens. C. B. Arroche ou Bonnes- 
dames. ; 


Cette plante a les mêmes vertus que 
la poirée. Quelques-uns employent l’ar- 


roche en cataplafme pour la goutte. La 


graine d'arroche entre dans la gutreta 
que Bauderon recommande tant pour l’'é- 
pllepfie des enfans. 

Cette poudre eft fort en ufage en Pro- 
vence & en Languedoc ; elle foulage 
fort dans ce pays-ci les enfans nouez. 


Cannabis [ativa. J. B. Chanvre. 


Les feuilles de chanvie & fa grainé 
pilée & appliquée-en cataplafme, font 
fort refolutives ; on les employe avec 
fuccès à la Campagne pour les écrouelles, 
&c pour toutes les duretez qu'on prétend 
être caufées par des humeurs bide 
mais l’ufage interieur de cette plante, 
eft dangereux , & blefle le cerveau. 


M ercurialis tefhcnlata, five mas, Diofr. 
C'Plin. C, B. 

Mercurialis [picata , five feminea ; eo= 
rumdem. Mercuriale. 


La mercuriale mâle & femelle eft une 
plante d’un grand ufage , non feulement 
M iii 
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dans les décoétions ordinaires des lave- 
ments , mais dans les potions émollian- 
tes & laxatives | comme Hippocrate , 
Diofcor. Pline  Galien le remarquent. 
On fait un fyrop de mercuriale qui eft 
ftomacale ; celui qu’on appelle fyrop de 
longue vie tient fa principale vertu de 
la mercuriale , mais il faut en retran- 
cher la gentiane qui le rend trop acre & 
picotant. 

On fubftitue le Quinquina à la gentia- 
ne, & pour lors ce {yrop eft admirable 
pour toutes les maladies chroniques , les 


hydropifies, les cachexies, les vapeurs, 


les pâles couleurs , la goutte , la fciati- 
que. On fait boire de l’eau où la mer=- 
curiale a maceré pendant vingt - quatre 
heures ; on employe cette plante dans les 
demi bains pour la fupreflion des mois, 
& l'on fait prendre aux perfonnes que 
l'on croit fteriles trois onces de fon fue 
dépuré & mêlé avec un gros & demi 
de teinture de mars. 

- Quercetan a recommandé cette plante 
fur toutes les autres pour purifier , com- 
me il dit, & nettoyer la matrice : on 
prétend qu’un peflaire de feuilles de mer- 
curiale pilée legerement fait revenir les 
regles arrêtées, fur tout fi on y ajoure 
un peu de fafran & de myrrhe, Le miel 
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metrcutial ordinaire eft fort en ufage dans 
les lavements ; cette plante entre dans 
l'eleétuaire lenitif & dans le carholicum 
de la defcription de F erny. 


FHeliotropinm majus, Diofcor. C.B. 
Herbes aux verrues. 


Le fuc de l'herbe aux verrues fait tom- 
ber les poireaux & amortis les dartres 
vives; la plante pilée & appliquée en 
cataplafime eft réfolutive & arrêre les ul- 
ceres ambulants : malaxée avec l'huile de 
lumbrics elle fond les tumeurs les plus: 


|‘ dures, l’infufton de fes feuilles fait mou- 


rir les vers. 
Echinm vulgare. C. B. Viperine. 


Cette plante eft eftimée fpecifique , 
pour les morfures des viperes , mais c'eft 
plûtôt à caufe de la figure de fes graines, 
que fur des obfervarions bien verifiées, 
JF. B. allure que quelques-uns en recom- 
mandent la poudre donnée à un demi gros 
pour l’épilepfe dans une cuillerée de vin, 


Lithofpermum majus ercllum. C. B. 
Litho[permum minus repens latifolinm. C. 
B, Gremil. 


Il faut {fe défabufer une fois pour tou- 
tes, qu'il y ait des plantes connues capa- 
M v 
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bles de fondre la pierre dans les reins ow 
dans la veflie, il eft même dangereux 
d’être dans ce préjugé ; car ceux qui pour 
faire valoir tous ces prétendus diure- 
tiques les mertent en ufage , expofent 
leurs malades à de cruelles douleurs. IL 
ne faut donner aux perfonnes qui ont la 
pierre que les adouciflants , comme l’eau 
de lin, celle de reglifle, & femblables 
pour être difpofez à être taillez au plû- 
tôt ; de peur que les forces ne s’afoiblif= 
{ent & que la vefliene s'ufe. 

On peut faire des émulfions avec la 
graine de gremil ou herbe aux perles ; 
mais il faut les remperer avec la graine 
de lin ou de p/yllinm. Le gremil eft une 
plante aperitive, propre pour les per- 
fonnes qui fans fentir de douleurs vives, 
vuident des matieres purulentes ou glai- 
reufes qui defcendent desreins. Afathiole 
donnoit deux gros de fa graine dans dw 
lait de femme à celles qui étoient en tra- 
vail, Freitagins en failoit prendre juf- 
qu'à deux onces en pareille occafion on. 
la recommande pour l’inflammation des 
proftates, dans les maladies veneriennes. 

On fair boire dans l’eau de plantain 
ou de laitue un gros & demi de graines 
de lithofpermum en poudre, demi gros de 
celles de cererac, & deux ferupules de 
fuccin. 
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Les graines de lithofpermum entrent 
dans l’éleétuairede J4/Ën, de Nicol. d’A- 
lexand. dans l'électuaite lithontriptique 
du même Auteur, dans la benedicte la- 
xative & dans les pilules artritiques de 
Nicolas de Salerne. 


Pulmonaria Iralorum ad buglof{um acce- 
dens. J. B. ; 

Pulmonarsa foliis echir, Lobeli. Pulmo- 
naire. ; 


Ces deux efpeces de Pulmonaire font 
confacrées pour ainfidire , aux maladies 
du poumon , pour le crachement de fang, 
de pituite falée , de matieres purulentes 
qui dénorent ulcere ou difpofñtion à ul- 
cere dans ces parties. On fait prendre 

our cela la pulmonaire dans un bouil- 
xs au mou de veau, fait au bain-marie , 
on y ajoûte de raifins fecs , ou des raifins 
de Corynthe. 

On ordonne auffi l’eau où toute la pul- 
monaire a maceré à froid pendant la nuit, 
ou la prifane de fes racines & de fes feuil- 
les. Certe plante arrête toutes fortes de 
cours de ventre & de pertes de fangs 
elle eft particulierement recommandée 
dans les fuperpurgations & dans les vo- 
miflemencs extraordinaires. La pulmo- 


 naireexterieurement eft derer five & vul- 


neraire, M vj 
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Borrago floribus ceruleis. J. B.Bourache. 
Bugloffnm angufhifolinrs majus. C.B. Bu- 
. glofe. 


La buglofe & la boutache ont les mê- 
mes vertus ; ces plantes temperent le 
fang , rétabliflent la tilure des vifceres 
& les débaraffent des matieres. bourbeu- 


fes propres à faire obftruction, & qui 


s’oppofent à la circulation des liqueurs 
” & à leurs diftributions naturelles dans 
les parties ; ainfi ces plantes font capa- 
bles de préferver de grands maux, de 
diffiper les phlagofes naiffantes., que l'on 
appelle chaleurs d’entrailles, qui mar- 
quent que le fang croupit dans ces par- 
ties , faute de vitefle : d’ailleurs la bou- 
rache &c la buglofe préviennent l'expec- 
‘ toration dans les maladies de poitrine. 

On en fait boire le fuc depuis trois 
onces jufqu’à fix , mais il ne faut pas les 
faire bouillir pour les dépurer , car alors 
la partie fulphureufe & mucilagineufe fe 
met en pelotons, & il ne tefte qu'une 
eau claire qui n’a point de vertu. La 
ptifanc de racines de buglofe fe prend 
par verrées; on fe fert de fes fleurs & 
de celles de la bourache à la maniere du 
thé. On ordonne les feuilles & les ra- 
cines dans les bouilons rafraichiffants. 


Fr 
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Le {yrop fait avec les feuilles & les Aeurs 
foulage fort les mélancoliques. 

On dit que l’ufage du vin ou elles ont 
infufé guerit l'épilepfie ; elles tiennent 
le pure rang parmi les fleurs cor- 
dialles , qui font les rofes , celles de bou- 
rache & de buglofe , de foucy & de vio- 
lette. On recommande pour la fuppref- 
fion des reigles la conferve des leurs de 
bourache prie à un gros le marin & mê- 
lée avec un peu de noix mufcade rapée, 
On fait du fyrop de bourache & de celui 
de buglofe. 

Ces deux plantes entrent dans l’élec- 
tuaire de p/yllso de Mefhé ; dans le fyrop: 
de fumeterre du même Auteur , dans le 
fyrop du Roy Sabor du même.On fe fert 
des feuilles de buglofe dans le fyrop by- 
fantin fimple & compolé , dans le fyrop 
deEupatorio de Aefué ; dans le fyrop de 
epithimo du mêmeAuteur, & dans l'opiat 

e Salomon. 


Cynoglofam vnlgare. C. B. Langue de 


chien. 


La langue de chien eft une plante vul- 
neraire , pectoralé. adouciflante , la pti- 
fane faire avec la racine convient à. la 
toux violente , au rhume & au crache. 
ment de fang ; elle adoucit extremement 
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les humeurs acres, elle arrêre les hemor- 
ragies , deflécheles ulceres interieurs , & 
fur tout ceux des proftares. 

Tragus recommande l’onguent fait 
avec le fuc de cette plante, u peu de 
miel & de tercbenthine, pour le ulce- 
res fiftuleux ; pour. les gerfures & les 
tumeurs du fondement. Ea décoctionde 
fes racines & les racines même appli: 
quées en cataplafme gueriffent les tu- 
meuts ferophuleufes. La langue de chien 
a donné le nom aux pilules de cyrogloffo 
de Aefué, de Faventinus , & à celles de 
da Renon. 


Symphitum confolida major. C.-B. gran- 
de Confoude. 


Diofcoride affure que la racine de gran- 
de confoude eft vulneraire, qu'étant pi- 
lée avec les feuilles de feneçon, elle ap+ 
pPaife linflammation des hemorroïdes } 

ue fon fuceft bon pour le.crachement 
pi fang , & pour les defcentes. Les Au- 
teurs modernes conviennent que les ra- 
cines de la grande confoude font incraf- 
fantes, adouciffantes & vulneraires , pro- 
pres pour les fluxions de poitrine. caufées 

ar des ferofitez falines & acres. 
On confit les racines au fucre, on en 
fait aufli des cablettes ; on prépare le fy= 
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rop de grande confoude fuivant la: def- 
cription de Fernel,celui de Dodorée n'eft 
pasmoins compofé , maisil eft plus adou- 
ciffant, voici comment on le fait. 

On prend deux onces de racines de 
sa , une once de celles de réolifle, 
deux poignées de racines & de feuilles. 
de pas-d âne , une once & demi de pi- 
gnons , vingt ju jubes, deux gros de grai- 
nes de mauve , deux gros de têtes de pa= 
vots ; on faic bouillir le tout dans une 
livre & demie d’eau ; on cuit la décoc- 
tion paflée par un blanchet en confiftance 
de fyrop avec fix onces de fucre & autant 
de miel de Narbone. 

Les racines de confoude pilées & ap- 
pliquées en cataplafme , adouciflent les. 
pores des tendons , les douleurs de 

‘goutte, & arrècenr les ulceres ambu- 
Jants. Pour la goutte, Simon Paul; ne con- 
feille pas de les employer feules:, de peur 
de repercuflion : ilordonne le cataplafme 
fuivant qu’ilavoit appris de Serrert com= 
me un reméde incomparable, 159 

Prene? trois onces de racines de gran- 
de confoude , deux onces de racines de 
guimauve, de racines de lierre terreftre 
une once & demi, une poignée de feuil- 
les d'aurone, deux poignées de mille- 
pertuis, trois poignées de fleurs de fu- 
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reau, deux onces de femences de fenw- 
grec, trois onces de graines delin, fai- 
tes bouillir le tout dans fufifante quan- 
tité d'eau de fureau pour faire un cata- 
plafme; ce remede eft tres-com polé , je 
fais mêler quelques gouttes d’huilefæ= 
tide avec la racinede confoude bien pi- 
lée, & la fais appliquer fur les endroits 
où la goutte fe faic fentir le plus cruel- 
lement. 

La grande confoude entre dans l+ 
poudre de Banderon pour les defcentes 
des enfans , dans le baume polycrefte du 
même Auteur , dans le mondificatif d’a= 
che, l'emplâtre de Figo pro fraëluris, 
dans l'emplâtre 44 herniam Nicol. Pre- 
pd 
Caryophyllus maximus ruber C. B. 
Tunica officinarum. Oeillet. 


es œillets font céphaliques & cor- 
diaux; de leurs fleurs on prépare un {y- 
rop , de la conferve & du vinaigre : 
ces remedes fortifient les malades : on 
les mêle ordinairement dans les potions 
cordiales ou cephaliques. qu'on ordonne 
pour les fiévres malignes, pour la pe- 
tite verole , pour Papoplexie , la para- 
lyfe, les déthillances de cœur. 
On prend les fleurs d'œillet à la ma= 
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niere du thé ; mais les fraiches valent 
beaucoup mieux -que les féches. 


Alfine media C. B. Morgeline, 


J. Banbin aflure que l’eau diftillée de 
la morgeline , ou le vin dans lequel certe 
plante a infufé , rétablit ceux qui font 
extenuez aprés de longues maladies, 
Schroder en fait grand cas. pour les 
phrifiques ; l’ufage de la même plan- 
te garantit les enfans des mouvemens 
convulffs , on denne un gros de fa pou- 
dre pour l'épilepfe. 

Solenander dit que cette poudre mi- 

«fefurles hemorroïdes, enarrète le flux 
immoderé ; & appaife l’infammation de 
ces parties : le fuc de morgeline eft vul- 
neraire & déterfif, on en fait manger 
aux malades qui crachent du fang, des 
aumelettes faites avec cette plante ha-. 
chée au lieu de perfil , appliquées fur 
les mamelles, font difloudre le fang gru- 
melé , & diflipent la trop gtandequan- 
tiré de certe liqueur. + 


Polygonum latifolium. C. B. Renouéc. 


Cette plante eft fort vulneraire &.af- 
tringente ; on en fait boire le fuc aux ma- 
lades ; faptifanne ou fon infufion dans du 
vin, conviennent pour la dyfencerie, pour 
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le flux hemorroïdal ; pour le crachement 
de fang & pour toutes fortes d'hemor- 
ragies, ons'en fert aufli exterieurement 
pour les playes. L’extrait decette plan- 
‘te a les mêmes vertus. 

Camerarius afure qu'aprés avoir ten- 
té bien des remedes inutilement, il.ne 
trouve tien de plus fouverain pour ar- 
rêcer un vomiflement de fang que le fuc 
de cette plante bû dans du gros vint 
les feuilles de renouée pilées gueriffenc 
toutes fortes de playes. Fallope s'en (er- 
voit svec fuccés pour les defcentes en 
maniere de cataplafme, 

La renouée entre dans le fyrop de 
confoude de Fernel | & dans le mondi. 
ficatif d’ache, 


Herniaria glabraaut hirfuta. J.B.Her- 


niole. 


On aflure que l'herniole appliquéeen 
cataplafme guerit les defcentes , fur tout 
fi on en fait boirele fucou l’eau difti- 
Îlée. Æollerins veut qu'on continue l’u- 
fage de ce fuc pendant neuf jours. A44- 
thiole eft le premier , à ce qu'on dit, 
qui ait découvert les vertus de cetreplan- 
te. Quelques -uns ordonnent un gros 
de fa poudre dans un opiat ou dansun 
bouillon ; mais il n’en faut pas venir à 


Le 
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l'ufage interieur qu'aprés la reduétion 
de la defcente, & fi la defcente eft ir- 
reduétible à caufe de l’adherence, il faut 
laifler le malade en repos, & le difpo- 
fer à fouffrir l’operation. 

Dans le temps des vendanges, on 
prépare un vin propre aux hernies , en 
mettant de l’herniole cuver dans le 
monft ; ce vin paffe ponr un grand fpe- 
cifique dens les maladies dés reins , dans 
les ulceres de ces parties, dans Les dou- 
leurs de la veflie, indépendantes de la 
pierre : on fe fert aufli avec fuccès de 
cecte plante dans les rerentions d'urine; 
caufées par des matieres olaireufes, & 
dans la colique néphretique , ajoütant 
trois gouttes de #eroli , ou un gros de 
marmelade de fleurs d'orange à chaque 

inte de ptifanne qu'on en prepare. 

Clufius dans pareille occafion, en or: 
donnoit la décottion, & Camerarius \’eat 
diftillée ; Ænguillara ne loue pas feu- 
lement le fuc de cette plante ,bù pour 
les morfures de viperes, mais pour les 
obftructions du foye & pour la jaunifie. 


Anagallis pheniceo flore. C. B. 
Anagallis ceruleo flore. C. B. Mouron. 


Tragus dit qu'un verre de vin dans 
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lequel le mouton à bouilli legerement, 
eftun grand remede pour la pete, pour- 
veu que le malade fe tienne en repos 
dans fon lit pour ne pas interrompre la 
fueur que ce breuvage procure , il or- 
donne aufli ce remede à ceux qui ont 
été mordus par quelques viperesou pat 
un chien enragé; il leur confeille de laver 
leurs bleflures & d'appliquer l’herbe par- 
 deflus. Au lieu dela décoétion de mou- 
Ton , on peut fe fervir de fon fuc que 
le même Auteur eftime pour l'hydro- 
pifie & pour. les obftruétions du foye 
& des reins , dont il charie le calcul fans 
aucun accident facheux. 

Harteman ©, Mynficht, Rolfincius, 
Michael , Vuillis. & plufieurs autres 
Praticiens louent, beaucoup l’ufage de 
cette plante dans la manie, & même 
dans Ê delire qui furvient dans les fié-: 
yres continues, foit que l’on fe ferve de 
la décoétion ou de la teinture dans l’ef- 
prit de vin; l'extrait de la même plan- 
te a les mêmes vertus, on peut la mé- 
ler avec celui de millepertuis pour l'é- 
pilepfe, 

Simon: Pauli parle du cataplafme de 
mouron bouilli dans l’urine , & appli- 
qué fur les pieds ou fur les mains des 
gouteux , comme d’un remede fort uficé 
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dans fon pays : l'eau de mouron eft 


fort bonne pour la fuffufion des yeux; 
on fait boire avec fuccés quelques cuil- 
lerées de cette eau aux phtifiques, & 
à ceux qui crachentle fang ; mais il faut 
diftiler cette planteavec du lait de va- 
che ,elleeft excellente pour appaifer les 
tranchées des enfans & fa décoction 
fair revenir les regles. 

Le mouron entre avec raifon dans le 
mondificatif de apio : car Poterins ot- 
donnoit cette plante comme un excellent 
vulneraire. : 


Veronica mas fupina S vulçatifima. C, 
- B. Veronique. 


La veronique eft une plante vulne- 
raire , déterfive, fudorifique , propre à 
débarafler les poumons d’une matiere 
gluante & purulente. Tragus aflureque 
dans la fievre maligne deux onces d'ef- 
prit de veronique , mêlées avec un peu 


- de cheriaque font fuer confiderable- 


ment. Cet efprit fe fait avec du vinoù 
la veronique a étéendigeftion pendant 
uelques jours 
L'eau diftilée de certe plante eft ex- 
cellente pour les ulceres dn poumon, pour 
les douleurs des reins, & pour les va- 
peurs fuc tout fi dans deux onces & de« 
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mi de cette eau , on fait infufer un gros. 
des feuilles de la même plante & autant 
d’écorce moyenne de folanum fcandens 
Jeu dulcamara. C. B. Le fyrop & l’ex- 
trait de la veronique purifie le fang , 
& font propres pour les maladies de la 
peau; mais il faut en même temps la- 
ver les parties affectées avec l’eau de 
la veronique dans laquelle on diffout au- 
tant de vitriol qu'elle eft capable d’en 
“difloudre. | 

On vante fort pour la colique l’ufa-. 
ge frequent des lavemens faits avec la 
décoction de veronique, une once de beu- 
re frais & autant de fucre , quelques-uns 
y ajoûtent la camomille. On fe fert au- 
jourd hui dé la veronique en maniere de 
thé , on la mêle avec la plüpart des vul- 
neraires dans les bouillons , dans les po- 
tions & dans les prifannes. 

Hoffman recommande l'eau de vero. 
nique pour faire concevoir les femmes 
fteriles. Æildanns recommande l'extrait 
de veronique mêlé avec celui des bayes 
de laurier & de geniévre , pour les ma- 
ladies de poitrine. . 

La veronique entre dans le mondi- 
ficatif d'ache & dans l’eau d’arquebu- 
fade. 
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Veronica [upina , facie T'evvrii prarenfis, 
Lobelii. 


On employeordinairement cette plan- 
te {ous le nom de Tevcrium pour la jau- 
nifle, pour les tumeurs du foye & des 
glandes du mefentere, foit en ptifane ou 
dans du bouillon au bain-marie fait avec 
fon eau, la moitié d'un poulet & une 
touelle de veau. 

T'ragus aflure que cette plante guerit 
l'hydropifie naiflante, les Aeurs blanches 


& la toux convulfive. 


Veronica aquatica major © minor folia 
fubrotundo. M oriffon. | 
Veronica aquatica minor folio oblongo. 
Moriffon. Veronique mâle vulgaire. 


On connoît ordinairement ces efpeces 
de plantes fous le nom de beccabunga : | 
elles font'antifcorbutiques , vulneraires, 
adouciffantes & deterfives. Foreffus fai- 
foit grand ufage dans les affections fcor. 
butiques du fyrop de beccabunga & de 
l'herbe aux cuilliers. 

Le fuc de beccabunga bù depuis deux 
oncesjufqu'à quatre dans un verre de 
petit lait foulage fort ceux qui font at- 
taquez de ce mal, fur tout lorfqu'ilsont 
des taches fur le corps ou quelque mem 
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bre engourdi. On les expofe au bain de 
vapeur préparé avec cette plante. La 
fomentation & le cataplafme de hecca- 
bunga gueriffent les hemorroïdes: 

Il y à des gens qui pour purifier le 
fang dans les dartres vives, font prendre 
tous les matins pendant trois mois un 
gros & demi de conferve de cette plante. 


Equiferum majus aqnaticum. J.B. Prêl 
‘ou Queuë de cheval. 


Tous les Auteurs conviennent que la 
. prêle eft fort vulneraire & aftringente ; 
on en donne la décoction dans le cra- 
chement de fang , dans le flux immoderé 
des regles & des hemorroïdes , & dans 
toutes fortes d'hemorragies. Tabernæ- 
montanus ordonnoit un gros de la raci- 
ne de cette plante ; j'ai remarqué qu'il 
en falloit deux gros & même jufqu’à 
demi once. 

Le même Auteur avoir taifon de faire 
mêler la poudre de la plante avec la nou- 
riture que l’on donnoit aux poumoni= 
ques ; il failoit prendre aux diffenteri=. 
ques deux ou trois onces de fuc de prefle. 

Tragus ordonnoit le fuc à ceux qui 
pifloient le fang , ou qui avoient des 
defcentes. Ce fuc eft tres-bon pour tou= 


tes fortes de playesou d'ulceres. La re 
e 
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ke entre dans l'anguentum Comirife Va 
rignanæ. | 


Afparagus fativa. C. B. Afperge. 


La racine d’afperge pañle pour un ape. 
titif temperé , c’eft une des cinq racines 
apcritives. Warhelmont raporte pourtant 
qu'un Avocat de fes amis devint calcu… 
lcux pour avoir trop mangé d’afperges. 
Il fe peut faire que l’afperge en chariant 
air fait augmenter le volume de la Pierre, 
comme font les autres diaretiques, & 
aperitifs ; c’eft pourquoi il n’y. a que les 
adouciffants qui meritent le nom de diu- 
setiques , parce qu'ils calment la douleur, 
qu'ils confervent la veffie, & qu'ils ne 
contribuent point à l'augmentation de 
la pierre. LU 

Ainfi on doit fe {ervir des af. perges dans 
les tumeurs des vifceres dans les cha- 
leurs d’eritrailles qui viennent d’un fan 
qui manque de vitefle , ou qui fejourne 
trop long-tems dans les parties: c’eft 
pour cette raifon que les racines d'af- 
pérges lontemployées dans le {yrop d'ar- 
moife de Rhafis , dans le fyrop des cinq 
racines de Afefüué, dans le {yrop de chi- 
corée compofé, Ÿ 

Les graines d'afi Perges entrent dans la 
benediéte laxative de Mico/. S'2lern. & 

Zome IL N 
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dans Îles pilules. arthritiques du même 
Auteur. 


Tichymalus cyparifas. J.B. Titimale. 

Tithymalus foliss pinis forte Diofcoridis 
pityufa. C.B. Pétite Elule. 

Tithymalus latifolius cataputia dillus. 
H. L. Bat. Epurgc. 


1ly a plufieurs efpeces de titimale qui 
font d'ufage , ou pour mieux dire, cha- 
cun Le fert dans fa Province de celle qui 
eft la plus aifée à trouver ; & l'on em- 
loye le titimale que dans les occafions 
où il faut purger les eaux. On prépare 
l'écorce de la racine avec le vinaigre 5 
car ilen eft du titimale de même que 
de nos autres purgatifs d'Europe ; il faut 
les adoucir avec des acides pour éviter 
la phlogofe dans les premieres voyes , 
& fur tout dans l'œfophage. 
Toutes les efpeces de titimale font 
hydrapogues ; & propres pour les hy- 
dropifies ; pour les cachexies , & pour 
ceux qui ont la fiévre intermittente: 
on peut s'en fervir dans toutes les ma= 
ladies où il faut emporter les méchans 
levains qui refftent aux purgatifs or- 
dinaires. 
PreneX demy gros ; OÙ deux fcrupu- 
les de racines de titimale, demi gros de 
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crème de tartre, vingt grains de mercure 
doux, mélez le tout. avec cinq ou fix 
gouttes de baume du Perou. On peut 
faire le magiftere de ritimale avec l’ef_ 
prit de vin, & on en fait Précipiter la 
refine avec l’eau froide. 

L'écorce des racines de titimale entre 
dans la benedicte laxative Micol. Salern. 
dans les pilules fœtides de Agefué, dans 
l'hydra ogum eximnium de du Renou, & 
dans | éleuaire cholagogue de Rolfin= 


CAS, 
ÆA[clepias flore albo. C. B. Domprevenin, 


Le domptevenin eft une plante fudo- 
rifique & déterfive, Tragus aflure que 
le vin dans lequel on fait macerer demi 
livre de la racine, puis bouillir jufqu'à 
la confomptjon d’un tiers, fait fuer con- 
fiderablement, & foulage fort les hy- 
dropiques. La décoction de certe racine 
volatilife les humeurs, les pouffe par les 
urines, & par la tranfpiration ; on doit 
préferer cette décoction à la Ptifanne de 
fcorfonnaire dans les fiévre malignes. 

Dans la petite verole, & pour la fup- 
prellion des mois, il faur jeter une once 
des racines de domptevenin dans une 
chopine d’eau bouillante, en faire boire 


trois verrées par jour avec du {yrop 


Nij 
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d'armoife, ou du fyrop cacheétique ape- 
ritif de Charas. Certe décoétion eft auffi 
fort bonne pour ceux qui ont été mor- 
dus de chiens enragez : l'extrait des feuil- 
es & des racines de la plante, font le 
même effet, depuis demi gros jufqu’à un 
os & demi. | 
L’herbe appliquée en cataplafme re= 
fout les tumeurs des mammelles. La 
poudre des feuilles & des racines net- 
toye les ulceres , de même que celles de 


l'ariftoloche. 

pPiola Martia purpurea, flore fimplici. 
7. B. Violette. : 
L'infufon de deux onces de racines de 


violette, purge par haut & pär bas; 
uelqués-uns en ordonnent jufqu'à trois 


onces , & y ajoûrent vingt grains defcl 


d’abfynthe , pour en tirer une forte tein- 
ture. Les feuilles font émollientes & la= 
xatives. On les sen ee tous les jours 
dans les lavemens, dans les fomentations, 
& dans les cataplafmes : les fleurs là- 
chent le ventre au. 

 Porerius aflure qu'un gros de leur pou- 
dre purge aflez bien; on prépare avec 
fes fleurs trois fortes de fyrops, le fimple 
dont la couleur eft tres-belle , pourvi 
qu’on ne le alle pas bouillir ; le com- 
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pofé qui eft de l'invention de Aefué , 
auffi-bien que le purgatif. Le fyrop de 
violettes fimple 8 compolé, font tous 
bons pour les maladies de poitrine , cau- 
fées par des humeurs acres & falées. Ils 
font incraffants & rafraichiflants. Le 
fyrop violat purgatif convient aux mé- 
mes maladies, lorfqu'il eft befoin d'é- 
vacuer ; çar les femences & le calice de 
fes fleurs dont il eft compolé, purge 
confiderablement ; on pourroit y ajoü- 
ter les racines. 

Ettmuller rapporte que Trmæus faifoic 
préparer une excellente conferve laxa- 
tive ,avec les violettes ,. en donnant à la 
manne la confiftance de conferve,, avec 
le fuc des fleurs de certe plante. Certe 
conferve tient le ventre libre, prile de- 
puis deux gros jufqu'à demi once. 


On faic de la maniere fuivanteuneefpe- 


ce de rarafiat forr propre aux perfonnes 
conftipées, Dansfix livres de fuc de fleurs 
de violettes non mondéesde leur calices, 
délayées fur un feu clair & doux , une 
livre & demie de manne , paffez le tout 
par un linge, & ajoûtez une pinte d’ef- 
un de vin. On en fair prendre une cuil- 
erée ou deux le matin & le foir , s’il eft 
neceffaire. Le 
Pour l4 colique métis _& pour 
N ii 
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la retention d'urine , on prépare les 
émulfions fuivantes. | 
: Broyez dans un mortier de marbre 
une once ou une once & demie de fe= 
mences de violette, y ajoütant peu à peu 
fix onces d’eau de chiendent , ou de pa- 
rietaire .. paflez l'émulfion par un sue : 
& y délayez une once de fyrop violat. 
En Normandie on fe purge avec la dé- 
coétion d'un pied de violette tout entier, 
réduite à la valeur d’un bouillon. 

La violette entre dans le fyrop de ju- 
jubes-de Aefué , & dans le fyrop folutif 
du même Auteur , dans la poudre dia- 
margariti frigidi, dans celle pe ap= 
pelle dianthos Nicol. Salern. dans le re- 
quies Nicol. Myrepfi. On fe fert de la 

raine de violette dans le lenitif, dans 
É diaprun , dans l'éleétuaire de p{yllio de: 
Mefuë, dans la confection hamech du 
même Auteur, dans les pilules optiques 
du même, dans le populeum , dans lé 
martiatum , &cC. 


Ariffolochia rotunda, flore ex purpura 
nigro. C. B. 

Arifholochia longa vera. C. B. 

Arifolocha clematitis retla. CB. 
Ariftoloche. 


Quoique nous n’ayons pas les efpeces. 


| 
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d'ariftoloche dont les Anciens fe font 
fervi , il ne faut pas douter que les nô- 
tres n’ayent les mêmes vertus, s’il eft 


pre d'en juger par leur odeur & par 


eur grande amertume 5 Car l’ariftoloche 
du Levant ne differe pas des nôtres par 
ces fortes de qualitez. Nos efpeces d'a- 
riftoloches donc font aperitives ; {udo- 
rifiques, deterfives & vulneraires. 

Pour l’ufage interieur , il faut s'en 
fervir depuis ur fcrupule jufqu’à un gros; 
l'extrait fe donne depuis demi gros juf- 
qu'à quatre fcrupules , fur tout dans la 

affion hyfterique , dans les pâles cou- 
Eure. dans l'afthme , dans les fievres 
intermitrentes: elle convient parfaite . 
ment à ces fortes de mouvements épilep- 
tiques qui furviennent à l'occañon des 
regles arrêtées. 

Fabrice de Caftelnodari , grand Chy- 
mifte nous:a donné une methode pour 
pure l'eflence & l'extrait d’ariftos 
oche temperée pat la grande confoude. 
Tout le monde fçait qu'on (e fert avanta- 
geufement des racines d’ariftoloche dans 
les lotions & dans les teintures vulne- 
aires. 

L'ariftoloche ronde entre dans la pou- 
dre diapraffii Nicol. Alexand. dans la 
dialacca magna Mefué , dans les erochif- 

N üüj 
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ques de Capparibus , dans l'huile de fcot= 
- pion compofée dumême Auteur , & dans 
celle de A£athiole, dans l'onguent deni- 
cotiane de Joubert, dans l’onguent apof= 
tolorum d'Avieenne, & dans l'emplâtre 
vulneraire de Peracelfe. 

On fe fert de l’arifoloche ronde dans 
la compofition appellée aurea Alexan- 
drina., dans celle qu'on nomme hsera 
Logadii , dans le trochifques de lacca de 
ÂMefué, dans l’emplârre divin Nicol. Pré, 
pa dans l’eau vulneraire. On employe 
’atiftoloche ronde & la longue dans. la 

oudre de l’éleétuaire de Jufin, dans 
Femplârre pour les defcentes Nicol. Pre- 
paf. & dans l'emplâtre ftiprique de Crol- 
lus. 

L'ariftoloche clematite ou remuis entre 
dans la theriaque d'Ardromaque & dans 
” celle qu'on appelle diatefaron Mefué ; 
enfin on fe {ert de la longue , de la ron- 
de & de la clematite dans. le d'sbatanum 
de M. Blondel. 


Brionia afpera five alba baccis rubris. C. 
B. Coulevrée. Ë 


La racine , les tendrons & les femen: 
ces de coulevrée. purgent puiffamment 
& emportent les obftruétions & les le- 
vains les plus opiniattes , c’eft pourquoi 
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l'ufage de cette plante eft avantageux 
dans l'hydropifie, dans la goutte, dans 
Pépilepfte , dans l'afthme, dans les va- 
peurs , dans ka paralyfe , dans le vertige 
& dans la plüpart des maladies chroni- 
ques. ” 

On donne la racine en poudre depuis 
un ferupule jufqu'à deux : on en fait 
boire le fuc depuis deux gros jufqu'à 
quatre, & fa décoétion depuis demi once 
jufqu'à une once ou deux ; mais de quel- 
que maniere qu'on fe ferve de cette ra-" 
cine, ileft bon de la corriger avec la 
crême de tartre ou le fel vegetal. 

Arnaud de Villeneuve aflure qu'il a 
guerit un épileptique avec le fuc de la 
racine de coulevrée, qu'il lui fit boire 
pendant trois femaines. Mathiole dit qu'ib 
a vû guerir les vapeurs d’une Dame qui 
avoit inutilement tenté plufieurs remé- 
des ; un herborifte lui confeilla de boire 

endant long=tems tousles jours du vin 
een dans lequel on faifoit bouillir un 
ros de cette racine. 

Pour l'hydropifie quelques-uns.en fonc 
boire le fuc de la maniere fuivante ,on 
découvre la racine au printems, on en 
coupe le hauten travers , après quoi l’on 
creufe-la rerre , on la couvre avec la piece 
qu'on a: coupée, on remet la rerre fur 
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toute la racine, & le lendemain on prend 
foin de:ramaffer avec une cuillier le fuc 


qui {e trouve dans le creux. Une cuil= : 


lcrée de ce fuc purge affez-bien & em- 
porte les obftruétions du foye , du pan- 
creas & des parties du bas ventre, 

On prépare l'extrait & la fecule de la 
racine de coulevrée en li maniere qui 
fuit. Pour l'extrait on n’a qu'a la cou- 
per menu, la faire infufer dans du vin, 
& la faire épaiflir fur. le feu ; la fecule 
n'eft autre chofe que le refidu du fuc de 
lä même racine , laquelle en s’épurant 
laiffe tomber fes parties terreftres & fa- 
rineufes qui s’attachent aux côtez & au 
fond de la terrine. 

La racine de la coulevrée appliquée 
exterieurement eft fort réfolurive, & 
propre à fondre les rumeurs fcrophuleu- 
fes & les loupes : elles entrent dans l’on- 
guent Agrippa Nicol. Salern. dans l’'on- 
guent eregon du même Auteur & dans 
l'emplâtre diabotanum de M. Blondel. 


Tamnus racemofa flore luteo pallefcente. 
J. R. H. Racine Vierpe. 


Lobel & Pena aflurent que la racine 
de cette plante eft fort diurerique ; cette 
même racine pilée & appliquée fur les 
contufions , les guerit en peu de rems;: 
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elle ‘entre dans.la poudre de Bauderon 
pour la defcente des enfans , & dans L'em- 
plâtre diabotanum de M. Blondel. 


Smilax afpera fruitu rubente. C. B. 


Quoique nous difent Fallope & Clu- 
fius fur les vertus de cette plante , ‘elle 
n’approche pas de celles dela falfepareil- 
le, confiderée par raport aux bonseffets 
_ qu’elle produit dans # maux veneriens, 
Je conviens que la plante dont eft ici 
ire foit aperitive, & qu'on s'en 
erve foùvent en Provence dans les pti- 
fanes ordinaires , mais elle n’eft pas af- 
fez defficative pour les ulceres internes ;. 
donc ilne faut pas la fubftituer à la fal- 
fepareille. 


Pervinca vulgaris latifolia. C. B. 
Pervinca vulgaris angufhfolia. C. B. 
Pervenche. 


Cette plante eft vulneraire, aftringen- 
te, febrifuge, pour le crachement de 
fang , pour le Aux immoderé des he- 
morroïdes ; des ordinaires , des fleurs 
blanches ; on verfe deux pintes d'eau 
bouillante fur deux poignées de feuilles 
de pervenche, on couvre lepot, on le 
retire du feu , & l'on fait boire l’infu- 
fion par verrées, La conferve & l’extrait 

N vj 
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de cette plante , ont les mêmes vertus. 
Pour l’hemorragie du nez, on met dans 
cette Partie: Un tampon de feuilles Pi-. 
les; le lait coupé avec la décoétionde 
pRReceEs eft bon pour les phtifiques, on 
ordonne aufi dans la dyfenterie, & l’on 
en fait gargarifer la bouche de ceux qui 
ont des maux de gorge, 

Dans l'hydropibe on diftile le lait où 
l’on à fait macerer pendant un jourdes 
feuilles de pervenche, de tanaifie, d’eu- 
patoire. Le lait diftilé pale plus aifé- 
mentque Je lait coupé. Coffeus aflure qu’il 
a vû plufieurs pertes de fang par le nez 
s'arrêrer , en tenant dans la bouche des 
feuilles. de cette plante : On à vû auffi 
des écrouelles fe diffiper , en y appli- 
quant un plumaceau chargé de feuilles 

e pervenche, & parfumé legerement 
avec de l’encens. 

La pervenche appliquée fur les ma- 
melles fait venir le lait aux nourrices. 
ÆAgricola donne le gargarifme de per- 
venche pour le-plus fouverain de tous 
les remedes qu'on puifle employer. dans 
l'efquinancie où l’on eft menacé de fuf- 
focation. 


L* 
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Straménium fruilu fpinofo oblongo flore 


violaceo. J. R. 


On n’employe gueres cette plante dans 
ce pays-cy ; fi ce n’eft dans le baume 
tranquille de l'Abbé Rouffeau,dans lequel 
le fhramonium eft ordonné fous le nom 
de folanum furiofum où maniacum. On 
aflure que le vinaigre, où fes graines 
ont trempé pendant la nuit, eft admi- 
rable pour les dartres vives, & pour les 
ulceres ambulans ; Les plus grandes brü- 
lures fegueriffent par l’onguent fait avec 
le fuc de fframonium & le fain-doux. 


Jalapa officin. frulu rugofo. J. RH: 
Jap. , 


Cette plante cultivée dans nos jar- 
dins, perd beaucoup de fa, vertu pur- 
gative. Clufins à remarqué qu'il en fal: 
loit donner jufqu'à deux gros. pouren 
voir uneffet fenfible, ‘ainf il vaut mieux 
fe fervir du jalap qu'on nous apporte, 
de l’Amerique. , 


Phytolacca AMericAnA fruit majoré 
Tr. P .« FF, 


Cette plante eft une de celles qui en- 
trent dans le baume tranquille fous Le 
nom de folanum. racemafum. 


go. RE. 
Belladona majoribus foliis & fruftibus. 
J. R: FH. Belle Dame. 
Les feuilles de cette plante font fort 
adouciflantes & refolutives ; on les ap- 


plique fur les hemorroïdes & fur les 
cancers; quelques-uns les font bouillir 


avec du fain-doux ; d’autres fe fervent: 
de leur fuc mêlé avec autant d'efprit 


de. vin. 


Pour les rumeurs des mammelles , on: 


les fait legerement chauffer fur la brai- 
fe , de même que pour les ulceres carci- 
nomateux : on croit l’ufage de cette plan- 
te fort fufpect. 


Solanum officin. acinis nigris C. B. Mo- 
ME | 


On ne fe fert de cette plante que dans 
les occafons , où il faur moderer les in- 
flammations, ramolir & relacher les fi- 
bres qui font dans une tenfion violente: 
On applique l'herbe pilée fur les he- 
morroïdes , ou l’on bafline les parties 
avec le fuc tiede de certe même plante; 
on malaxe le fuc pendant quelque temps 
dans un mortier de plomb pour en graif- 
fer les cancers. Ce même fue animé avec 
la fixiéme partie d’efprit de vin, eft bon 
pour l'érefpgele , les dartres, les bou- 
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tons , le feu volage & routes les dé- 
mangaifons de la peau. 

Cefalpin aflure qu’on en peut faire 
boire l’eau & le fuc dans les inflamma- 
tions-d'entrailles & dans l’ardeur d’u- 
rine 5 la même eau prife, fuivant cet 
Auteur , à trois onces avec pareillequan- 
cité d’eau d’abfynrhe , poufle par les 
fueurs , neanmoins on regarde l’ufage 
interieur de cette plante comme dan- 
gereux. Tragus dit qu'elle tue les co- 
chons, & qu’il ne faut fe fervir de fon 
eau que deux ou trois ans aprés qu'elle 
a été diftilée. Ç 

On employe la morelle dans tous les 
caraplafmes anodins. Son fucentre dans 
la triphera Perfica de Mefué , dansl'on- 
"à pompholygos Nicol. Alexand. dans 
e populeum , dans le mondificatif d’ache, 
dans le martiatum, dans le baumetran- 
quile AL 5 


Solanum [candens [eu dulcamara. C. B° 


On l’employe exterieurement dans 
les mêmes occafions que la morelle , T4- 
gus aflure que cette plante guerit les 
vieilles jauniffes , infufée dans du vin 
“blanc dans lequel on à fait bouillir le- 
gerement la tige de cette plante coupée 
menu 3 on met une livre de certe tige 
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fur uue pintede vin dans un pot bar: 


_Ché pour en laifler confommer un tiers. 
lkekengs officin. J. R. H. Coquerelle. 


Les coquerelles font adouciffantes, ape- 
ritives & diureriques, Dioftoride s'en 
fervoit pour la jaunifle & pour la re- 
tention d'urine. Arraud de V'illeñenve 8 
Cefalpin confeilloient de faire boire aux 
a 6 > , & à ceux qui ont la re- 
tention d'urine , le vini, où l'on avoit 
écrafé trois ou quatre fruits. de cette 
plante. 

Dans le temps des vendages , on met 
le moït cuver avec un certaine quan- 
tité de fruits écrafez , ou foulez, puis 
on entonne le vin , & l’on en faitprerm. 
dre quatre onces à jeun à ceux qui font 
menacez de gravelle : le fue de cette 
plante épaifi en confidtance d'extrait, 
a les mêmes vertus, & trois ou quatre 
feuilles de coquerelle dans une émulfion 
ordinaire, qu'on fait boire au malade, 
quand il eft dans le bain; le foulagent or- 
dinairement. Braffavole qui fe fervoit 
du fuc de fes feuilles dans les mêmes 
occafions ; affure qu’une perfonne qui 
fouffroit depuis trois jours de tres. cruel- 
les douleurs , en fut entierement guerie. 

On prépare aulli les crochifques d'al- 
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kekenge de Adefué. M. Lemery en a 
donné une excellente defcription dans 
fa Pharmacopée univerfelle; le fruit de 
cette plante entre dansle fyrop antine- 
phrécique de Charas. 
1 
Aicotiana major latifolia. C. B. Tabac. 
1 faut bien diftinguer les vertus de 
la nicotiane fraîche d'avec celles de la 
même plante féchée , qu'on vendcom- 
munément fous le nom. de tabac :. La 
fraîche eft vulneraire , déterfive , pecto- 
rale. Le fyrop de nicotiane de Mean- 
dre , eft fort bon pour procurer l'ex- 
eétoration dans l’afthme , il emporte 
Ë obftructions du mefentere , & fou- 
lage les hydropiques. 

Fumer ou prendre du tabac , ou le 
mâcher par ordonnance du Medecin, eft 
un grand semede pour les Auxions opi- 
niâtres de poitrine , accompagnées. de 
cruelles toux; pour la gate > pour évi- 
ter l’apoplexie, pour la paralyfie, pour, 
la Auxion fur les dents , & pour la plü- 

art des maladieschroniques. Diemer- 

M l’ufage du tabac dans 
la pefte , le même Auteur à vû des 

erfonnes parfaitement gueries de la 

yfenterie , aprés avoir vomi par L'in- 


fufon du tabac. 
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Suivant Bateus, la fumée du tabac re- 
çüe dans le vagin, diffipe fur le champ 
le paroxifme de la pañlion hyfterique. 
Demi once de tabac Éouilli en lavement 
ordinaire, fait merveilles dans les affe- 
étions foporeufes. L’huile de nicotiane 
par infufon , cft un excellent vulneraire. 
Les feuilles fraîches appliquées fur les 
playes, les gueriffent , & foulape les 
gourteux. 

Ellesentrent dans l’eau vulneraire , & 
dans le baume tranquile, dans l’onguent 
de ficotiane de Joubert, & dans l’on- 
guent Î] plenique de Bauderon. 


Man dragora fruëtu rorundo. C.B. Man: 
dragore. 


On ne fe fert pas de la mandragore in- 
terieurement ; Ê ce n'eft dans quelques 
vieilles compoftions où elle eft corrigée 
par plufieurs autres drogues , quoique 
Térentius & Faber aflurent que fes pom- 
mes font agréables à manger, & qu’elles 
ne font ni fomniferes, ni malfaifanres, 
Ées feuilles & les racines de cette plante 
Fe les douleurs de la goutte, & 
ont propres à réloudre les rumeurs lés 

lus rebelles. Harrman recommande fort 
Femplètre de mandragorepour les fchir« 
ges de la ratte.. 
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Ets feuilles de la même plante entrent 
dans l’onguent pue : l'écorce de fes 
racines eft employée dans le requires 
Nicolai Myrepfi, dans la compoñrion 
appellée ÆAwrea Alexandrina  Nicolai 
Alexand. & dans la triphera magna du 
même Auteur.” 


Hyofciamus vulgaris vel niger. C. B. 

Hyofciamus major albus , vel tertius 
Diofcoridis, € quarts Plinii. C. Be 
Jufquiame. 


Cette plante eft tres - adouciffante ,. 
refolutive & affoupifante. On ne s'en 
fert gueres qu'exterieurement , comme 
dans les emplâcres, dans les onguents ,. 
& dans les fomenrations. ÆHeldins fai- 
foit grand cas de fa femence , & la mê- 
loit avec la conferve de rofes feiches, 
pour le crachement de fang. Tragus af- 
fure que le fuc de jufquiame , où ‘huile 
faite par infufion de fes graines, guerit 
la douleur d'oreille, fi on la feringue dans 
ces parties. 

Pour réfoudre les tumeurs, on em- 
ploye la jufquiame. Dans les cataplaf- 
mes anodins., par exemple, on fait bouil- 
lir dans une certaine quantité de lait 
deux poignées de cette plante, autant 
de celle de mandragore & de morelle, 
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une once de graines de jufquiame & de 
pre 5 on pafle le tout au travers d’un 
inge , & l’on y ajoûte un jaune d'œuf 
avec un peu de fafran. 

Quelques-uns font bouillir feulement 
les feuilles de jufquiame avec du lait, & 
les appliquent fur les endroits où la 
gourte fe faic fentir : d’aurres font amo- 
ir fur la braife les feuilles de la même 

hante, & les mettent fur les mammrel- 

es pour faire pafler le lait , ou pour en 

difiper les grumeaux, Tabernemonr anus 
dit qu'ilen ke piler les graines avec du 
vin, & les appliquer en cataplafmes fur 
le fein des nouvelles Accouchées. 

L'huile exprimée de cette plante, a les 
mêmes vertus. Pour les angelures des 
mains , on les expofe à la fumée des grai- 
pes de jufquiame que Fon fair brûler fur 
: es charbons dans un rechaut , aprés cela 
on prefle avec les doigrs, & l’on en fait 
fortir la lymphe , qui s’y éroit épaife 
& congelée , au travers des pores de la 
peau où elle prend la forme de vermif= 
feau. 

Les feuilles de jufquiame noire, en. 
trent dans le populenm , & dans le bau- 
me tranquille, On employe les femen- 
ces de la jufquiame blanche dans le re- 
quies Myrepfi, dans Le philoninm ma- 


[ 
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gum, five Romanum Nicol. Alexand. 
dans Le philonium Perficum de Mefué, 
dans la compofirion appellée aurez ale- 
xandrina Nicol. Alexand. dans la tri- 

bera macna du même Auteur , dans les 
ee de cynoglofle de Afefue ; & dans 
es trochifques d’alkekenge. 


Papaver hortenfe femine albo, [ativuns 
Diofcoridis , album Plinii. C.B. 

Papaver hortenfe femine nigro , [ylve- 
fire Diofcoridis, nigrum Plins. (.B. 
Pavot, 


Nous n'avons pas de remedes plus 
adouciflant que les rêtes de pavot, mais 
les femences n'ont pas la même vertu, 
elles font rafraîchiffantes feulement : 
en Italie Les Dames les mangent à poi- 
gnées , & fur tout à Genes où on les 
couvre de fucre. Il n'en eft pas de mê- 
me des têtes , eu des coques qui les ren- 
ferment. Loc 

.Leur foufre bitumineux & narcoti- 
D: tempere fi fort les mouvemens du 
ang & des efprits; que les fibres ten- 
dues jufqu’à exciter une douleur confi- 
derable , fe relâchent, & reprennent 
leur reflort naturel. Ainf ce remede eft 
incomparable pour toutes fortes de flu- 
xions douloureufes ; pour les catharres, 
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pour les diarrhées , pour les dyfenteries, 
& les toux opiniatres, pourvû qu’on 
s'en ferve à la dofe qu'il faut, & qu'on 
profite du calme pour mettre en ufage 
les remedes propres à chafler la caule 
du mal. ‘ 

Galien propofant la préparation des 
des têtes de pavot, qu'il appelle d'acode, 
: J'ordonnoit ainfi : 

Prenez dix têtes de cette plante que 
vous laïllerez macerer fur les cendres 
chaudes pendant vingt-quatre heures, 
dans GB nee quantité d'eau, & que 
vous ferez cuire jufqu'à ce qu’elies foient 
molles pour en tirer le fuc ; on réduira 
ce fuc en confiftance d’életuaire, avec 
fufhfante quantité de {ucre. 

Pour le diacode compofé , Afefué ajoû- 
toit à chaque livre de diacode fimple , un 

ros d'acacia, autant d'hypouifhis, de 
mirrhe, de.fafran , & de balauftes avec 
demi once de trochifques ramich. 

En Suifle on a donné le nom de dia- 
code au {yrop fimple de pavot, apparem- 
ment parce qu il a les mêmes vertus. Ce 
fyrop fe fait avec les têtes du pavot 
blanc, & avec celles du noir , que l'on 
diftingue non feulement. par la couleur 
de leurs graines , mais par leurs fermes 
coques ; celles du blanc font ovales , & 


y) 


PT NE ns A — CRU ae Ne eu NO 


| 


des Plantes ufuelles. Liv. TT. 312 
celles du noir font rondes; on hache ces 
coques menu pour les faire macerer pen- 
dant vingt-quatre heures dans de l’eau, 
puis bouillir jufqu'à ce qu'on en puifle 


 exprimerle fuc, qu'on fait cuire en {y- 


rop avec du fucre, & voilà le {yrop de 
pavot fimple de A4efué. 

On ajoûte au fyrop compofé du-mé- 
me Auteur , les graines de lairue, les 
jujubes , les femences de mauves & de 
coings, la reglifle &c les feuilles de ca- 
pillaire : dans ce pays-ci on ordonne le 
fyrop de pavot jufqu'à une once ; dans 
la Provence & le Languedoc, on com- 
mence par fix gros. Les meilleurs pavots 
de France fe culrivent à Nifmes. 

Je fuis du fentiment de Quercetan, 
qui a crû qu’ils valoient ceux du Levant, 
où la grande recolte fe fait dans la Gala- 
tie & la Caramanie ; mais je n'y ay ja- 
mais vû d'opium blanc, ny plus pur 

* que celui qu’on nous envoye ; & fi on y 
en trouvoit de plus beau, on ne manque- 
roit pas de l'appotter en Europe, où on 
le payeroit mieux qu'en Turquie. 
Les graines de pavot blanc entrent 
dans le fyrop de jujubes de Afefne , dans 
la poudre diarhedon Abbatis , dans la 
poudre diatragacanthi frigidi , ‘dans le 


requies Myrepfi , dans le philonium Per: 
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Jicum de Mefué , dans les trochifques 
d'alkekenge du même Auteur , & dans 
ceux de Gordon. 

On employe les têtes de pavot dans 
l'onguent wartiatum , & dans le baume- 
tranquille ; les feuilles entrent dans la 
compofition du populeum. 


Papaver erraticum maÿjus, rheas Diofco= 
nidi, Theophraffo © Plinio. C. B, Co- 
quelicoq. 


Les fleurs de coquelicoq font beaucoup 
moins adouciflantes que les rêres de pa- 
vot ; mais on les employe plus commu- 
nement , parce qu'on apprehende le trop 
grandufage du pavot. Celles de coque- 
licoq conviennent aux fluxions de poi- 
trine , au rhume, à la toux feiche, aux 
pertes de fang , & pouflent doucement 
par les fueurs; on ordonne l’eau diftilée 
dercoquelicoq , depuis trois onces jufqu’à 
fix ; on en fait prendre la teinture par 
verrées dans les fluxions de poitrine. 

Cette teinture’ eft chargée quelquefois 
de trois ou quatre infufions, & fur cha- 
‘que pinte, on diflout une once de fu- 
cre candy.La ptifanne fuivanteeft excel- 
lente pour la toux feiche : vous ferez 
bouillir trois onces de racines de buglo- 
"fe, & autant de celles de chiéndent, dans 

deux 
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deux pintes d'eau, verfez la décoction 
bouillante fur une once de leurs de co- 
quelicocq, & fur trois têres de pavor 
blanc , coupées menu, & enfermées dihs 
un petit fac, afin qu'on puiffe les expri- 
mer. 

On fe fert des feuilles feiches de co- 
quelicoq à la maniere du thé ,onen pré- 
pare auffi la conferve ; le f; yrop , & le ra- 
tafiat. | 


Fumaria offcin, @ Diofcoridis. C. B. 
Fumeterre. 


La fumeterre eft laxative , aperitive, 
propre à purifier le fang , & à défopiler 
les parties ; elle paffe pour fpecifique dans 
les maladies de la peau, dans la melan- 
colie hypocondriaque, dans la cachexie, 
& dans l’hydropife.” 

On donne le fuc de fumeterre depuis 
deux onces jufqu'à fix ; l’infufion dans 
du petit lait depuis fix onces jufqu'à dix 
ou douze. L'eau diftilée à un verre ou 
deux ; le fyrop fimple à deux onces où 
trois ; le {yrop compoft à une once juf- 
qu'à deux, fi l'on veut que les malades 
{oient purgez. 

L'eau diftilée de fumeterre eft deterf. 
ve; & piépare à deffecher les ulceres de 
| labouche. Onfaitun onpuent du fuc de 
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cerre plante , mêlé avec parties égales de 
fuc x patience fauvage, & de celui 
d’aunée que l'on fait épaiflir fur le feu 
avec le fain-doux. Outre le fyrop fimple 
& compolé, on fait des conferves de 
fumeterre pour les maladies de la peau. 

.… Cette plante entre dans le fyrop d’épi- 
thyme de AMefué, dans le fyrop de chico- 
tée, dans la triphera Perfica de Mifués 
dans l’éleétuaire de pfykio du même Au- 
teur , dans la confection hamech ; elle a 
donné le nom aux pilules de fumeterre 
d'Avicenne. 


Aquilegia fyivefris. C. B. Ancolie, 


Cetre plante eftaperitive. Tragus af- 
fure qu’un gros de la poudre de fa racine, 
pris dans du vin, appaife“la colique. 
Camerarius rapporte qu'en Efpagne on 
mangè un peu de cette racine pour le 
calcul, & pour la jaunifle. Tragus 8e 
Mathiole ordonnent un gros de graine 
d'ancolie , que l’on mêle avec un peu de 
fafran , & que l’on délaye dans un verre 
ce vin ; mais il faut que le malade fe 
tienne dans ion lit , afin de ne pas inter- 
rompre la fueur que cette liqueur peut 
exciter. 

Peur l’angine & les ulceres de la gore 
ge, Pena & Lobel louent fort le garga- 
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rifme fait avec la femence de cette plan- 
te. Quelques -uns s’en fervent dans le 


‘fcorbut. Camerarius confeilloit à ceux 


qui font fujets au vertige, d’ufer de la 
graine fucrée d’ancolie. Clufins dir qu’é- 
tant bûe dans du vin, elle facilite l’ac- 
couchement. Dans la petite verolle & la 
tougeolle , Simon Pauli en donnoit demi 
gros dans un verre d’eau de fumeterre, 
ou de chardon benit. | 

Langius eftimoit beaucoup la poudre 
fuivante pour la jauniffe : 

M élez vingt-cinq grains de femence 
d'ancolie pulverifée,avecun gros & demi 
de raclure d’yvoire , & demi {crupule de 
poudre de lombrics, dans les maladies 
où 1l y a de la malignité. Quelques-uns 
eftiment les émulfons faites avec-la {e- 
mence d’ancolie , & la décoétion de rai- 
fins fecs ou de figues. 


Ruta hortenfis latifolia. C. B. Rhue. 


La rhue eft une plante ftomacale, pe- 
étorale, cordiale, hyfterique , fudorifi- 
que, & alexitaire. On prétend qu’elle 
fervoit de bafe à ce fameux antidote 
dont Mithridate Roy de Pont, fiifoit 
ufage. Dans les fiévres malignes, ilfauc 
faire boire aux malades , & même à 
ceux qui fe veulent préferver de lapeite , 
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l’eau où on laifle macerer à froid les 


feuilles, les: fleurs, & les fruits de la. 


-rhue. Dans le pefte le fuc de rhue mêlé 
avec autant de bon vin, eft d’un grand 
fecours fi l’on en fait prendre quatre 
verrées par jour. 

Tandis que l’on travaille à détruire 
les bubons par les pierres à cauteres fur 
cette partie fcarifiée , il ne faut pas ne- 
gliger dans cette occafion le vinaigre 
de rhue, de LS des , de betoine , 
quelques goufles d'ail, des noix & des 
bayes de geniévre, fort peu de camphre 
& l’onenfaitboirel'intuñon. Zacutus 
Lufitanus qui a été un grand Panegy- 
rifte de la rhue, la loue fort pour l'épi- 
lepfe, & pour conferver ou rétablir la 
vüe. - : 

Pour l’épilepfie, Waleriola ordonnoit 
une once de fuc de rhue , avec demi once 
de miel fcillitique. Syluius &c Eabricius- 
Hildanus, ont fait beaucoup d'eftime de 
certe plante pour la même maladie. Do- 
leus en faifoit tamponer le nez à ceux 
qui éroient dans le paroxifme. La dé- 
coction de rhue eft le meilleur de tous 
les gargarifmes dans la petite verolle ; 
car elle refout les grains qui fatiguent fi 
fort le dedans de la gorge de certains 
malades. Il en faut aufli bafliner le tour 
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des yeux. Le même remede netoye fort 
bien le dedans de la bouche des fcorbu- 
tiques. La conferve des feuilles & des 
fleurs de rhue diflipe les indigeftions. En 
Italie même on mange la rhue en falade. 

Simon Pauli l’ordonne pour faire mou- 
tir les vers, & pour cela on mêle quel- 
ques gouttes du fuc de fes feuilles ou 
de fon huile avec de l’eau de chiendent 
ou de /cordium. Elle garentit fouvent 
dela colique,& rétablirles regles. Ai7al- 
dus la faifoit bouillir avec de l’hyfope 
dans du vin, & en failoit avaler un 
verre. Il ne faut pas negliger certe plan- 
te pour les morfures de viperes & des 
chiens enragez; elle convient aux perfon- 
nes qui ont des ulceres internes, foic ve- 
neriens ou auttes. 


Pour les veneriens on mêle partie éga- 


le de rhue, de menthe, de graines d'ag- 
nus caffus, de fuccin , & d'os de féche, 


pour faire prendre au malade un gros 


de ce mélange. L'huile de rhue par in- 
fufon , eft un grand carminatif, bue à 
une cuillerée, & prife à trois onces en 
lavement pour la colique humorale; mais 
l'huile effentielle de cette plante vaut 
encore mieux , & fur tout dans la paf- 
fion hyfterique , on employeaufli en Pro- 


vence, une aumelerte faite avec beaucoup 
O ii) 
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de feuilles de rhue fauvage , hachées 

menu. | | 

La rhue a donné le nom à l’huile de 

rhue , les feuilles entrent dans le fyrop 
d’armoife de Rhafis , dans la poudre dia- 
byffop: Nicole Alexand. dans l’aurea Ale- 
xandrina du même, dans l’éleétuaire de 
baccis leuri de Rhafis, dans les trochif£- 
a de capparibus de Mefné, dans ceux 

e myrrha de Rhafis , dans l'huile de 
capres, dans l’onguent #regoz , dans le 
martiatum , dans le baume tranquile , 
dans-la poudre contre la rage de Pal- 
marins, Là femence de rhue eft employée 
dans les pilules optiques de Aefué , dans 
‘les pilules fœtides , dans celles d'hermo- 
dactes & dans les trochifques de rhu= 
barbe du même Auteur. 


Nigella aruenfis cornuta. C. B.Nigelle, 


La graine de cette plante réfout les 
matieres glaireufes , qui s’amaflent dans 
les /inus. fourciliers, fond le rhume du 
cerveau & l’enchifrenement : on fait 
infufer pour cela une pincée de feuilles 
de marjolaine dansun verre de vin blanc, 
où J'on ajoûte un gros de graines de 
. nigelle ; on paile le tout par un linge & 

l’on tire le vin par le nez. 

Pour la colique on fait une prifanne 
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des fommitez de camomille, de melilot 
& de graines de nigelle. L'huile eflen+ 
tielle de cette graine a les mêmes ver- 
tus, elle. eft incifive & procure l’expe- 
étoration. L'infufion de la même grai- 
ne dans du vin, eft aperitive, & rétas 
blit les ordinaires. ; 

La graine de nigelle entre dans le 
fyrop d'armoife de Rhafis ; dans l'éle- 
étuaire de baccis lauri du même Auteur: 
dans les rrochifquesde capparibus de Me: 
fué & dans l'huile de fcorpion compofée 
de Marhiole. : 
Valeriana hortenfis folio olufatri. C. B, 
Valersana filuefiris major. C. B. Vale- 

‘fiane. bi 
:-Ea valeriane eft cephalique, fudori+ 
fique ; pectorale, alexitaire , & propre 
“pour provoquer les regles. Elle foulage 
beaucoup les afthmariques ,: &ceux qui 
ont des vapeurs. C'amerarius la loue pour 
la jaunifle ; & Fabius Columna pour lé 
ilepfe. Cet Auteur avoue qu'il avoit 
été gueri par la racine de valeriane fau 
vage , & qu'il en avoit vü ouerir plus 
fieurs perfonnes ; il confeille de l’arras 
cher avant qu'elle pouffe des tiges, de la 
mettre en poudre , & d’en faire avaller 
une cuillerée dans du vin, de l’eau, 
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du lait, ou quelque autre liqueur. P4- 
zarole confirma les experiences de Co: 
lumna ; & Syluius la préfere dans certe 
maladie à la pivoine ; on la peut don- 
ner aux enfans , & à ceux qui ont des 
mouvemens convulfifs ; j'en ay vû de. 
grands effets dans = ares hyfterique; 
& dans les plus violens paroximes de 
l'afthme. il faut verfer une chopine d’eau 
bouillante fur une once de racines de 
valeriane ,retirer le pot du feu, le bien 
couvrir, & en faire sé l'infufion par 
verres. | 
« L'extrait de fes. racines eft bon dans 
les mêmes maladies , on en donne un 
fcrupule avec un grain de landanum , 
ou bien on mêle le /audanum avec de- 
mi fcrupule de la poudre de ces racines. 
La lotion de valeriane eft un grand vul- 
neraire & convient aux violentes flu- 
xions fur les yeux & fur la gorge. 
-_ La racine.de grande valerianeentre 
dans le fyrop d’armoile de Rhafis , dans 
ka compoftion appellée aurea alexan- 
drina Nicol. Alexand. dans le mitridat, 
dans la theriaque & dans ledahoranum 
de M. Blondel. | 
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Filipendula vulgaris ,an molon Plinii. C. 
B: Filipendule. 


Tous les Auteuts conviennent que cet- 

te plante eft aperitive & diuretique, 

FM, aprés Sylvaticns , Si- 
mon Janvenfis , Payrus , & Lobel l'ont 
recommandé pour l'épilepfie. Quelques- 
uns ont comparé les vertus de cette plan- 
te à celle de la pivoine. 

Simon Pauli loue la poudre de fes ra- 
cines, pour guerir les fleurs blanches. 
Mercatu *& Prevotius pour la dyfen- 
teric; elle débarrafle les poumons dans 

l’afthme , & Sennert en ordonnoit la dé- 
coction pour les écrouelles, mais il 
ajoutoit la grande fcrophulaire & quel- 
ques autres drogues propres à fondre. 


Pimpinella [fanguiforba minor birfuta 
ee, A 


Pimpinella levis, C. B. Pimprenelle. 


La pimprenelle eft détérfive , vulne- 
, raire, diaphorerique , cordiale, propre à 
purifier le fang & à rétablir Le refforc 
des parties. On limange communement 
en falade; on l'employe dans les infu- 
fions, dans les décoétions, dans les bouil=. 
lons & femblables remedes pour lâcher 
les premieres voyes & débouch:r les 
vifceres. Ov 
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La pimprenelle arrête les hemorra- 


gies tant internes qu'externes. Elle en- 
tre dans le fyrop adiantin de Fernel, 
dans celui de guimauve du même, dans 
le fyrop d’armoife de Rhafis , & dans 
celui de grande confoude de Ferrel. On 
l'employe dans le baume polycrefte de 
Bauderon , dans le mondificatif d’ache, 
dans le martiatum , & dans l’emplâtre 
gratia Dei Nicolai Prepojiti. 


Cherophillum [ativum. C. B. Cerfeuil. 


Le cerfeuil pafle pour une des plan- 
tes la pius propre à purifier le fang. 


{ 


Dès le mois d'Avril les Dames à Pa- 


ris fe mettent à l'ufage de l'eau qui fe 
faic en jettant dans une pinte d’eau bouil- 
lante une pincée de ris , à laquelie on 
ne laifle donner que cinq ou fix bouil- 
Jons , maison y ajoûte cinq ou fix poi- 
gnées de cerfeuil hachées groflierement, 
on pale le tout par un linge après uné 
- douzaine de gros bouillons. 

Le cerfeuil convient à toutes les ma 
ladies chroniques , à caufe qu'il eftape- 
ricif,-& qu’il poufle parles urines. On 
en fait boire le fuc dans un bouillon dé- 
graiflé au bain marie, on met pour ce- 
la de la tranche de veau coupée par 
rouclles , & difpofée par couches dans 
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une marmite de grais fans eau, la der- 
niere couche couverte d’un gros de rhu+, 
barbe, la marmite lutée & placée dans 
un pot pour y. bouillir à la faveur de 
. Veau : Il faur quatre heures de remps 
pour faire ce bouillon , quelques üns y 
ajoutent la chicorée, ou les plantes qu'ils 
jugent à propos. 

Il eft peu d'hydropiques à Paris qui 
ne meurent avec un femblable bouillon. 
dans le ventre, par la raifon que l'on 
attend troptard pour s’enfervir, & que 
les malades ont les entrailles ufées. Le 
cerfeuil perfeétionne la digeftion , & fait 
venir les regles, il {oulage ceux qui font 
fujets à la migraine & aux vertiges. 

Camerarins donne le cerfeuil pafle 
pat la poëfle avec dubeure , comme un 
grand remede pour appailer les tran- 
chées , & Simos Paul; dans la. reren- 
tion d'urine, a vüdes gens rendre qua- 
tre livres d'urine tout à la fois par l’ef- 
fec d’un cataplafme femblable auquelon 
avoit ajoûté autant de betoine que de 
cerfeuil. 


Cicuta major. C. B. Ciguë, 


Onne fe fert qu'exterieurement de. 
la ciguë, fes feuilles bouillies avec du 
lait {ont cres-refolutives , & tres-adou- 
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ciffantes , on les applique avec beau: 
coup de fuccés fur Îles hemorroïdes, &c 
fur les lieux oùla goutte fe fait fentir. 
Le caraplafme des feuilles de ciguë, pi- 
lées avec des limaçons, & malaxées avec 
les quatre farines refolutives , eft excel« 
jént pour l'inflammation des bourfes, 
pour la goutte & pour la fciatique. 

L'emplâtre de ciguë eftun bon fon- 
dant pour les tumeurs fchirreufes ; Cet- 
te plante eft employée dans le dsabota= 
num de M. Blondel qui eft untres-bon 
emplâtre pour Es les tumeurs les 
plus rebelles. On en applique à Paris 
fur les duretez du fein, & même fur celles 
que l'oû foupçonne pouvoir devenir car- 
cinomateufes. Les feuilles de ciguëé pi- 
lées avec de l’urine , où malaxées avec 

l'huile de capres, font bonnes ; mais on 
éft trop timides dans ces fortes d'occa- 
fions, on appréhende toüjours de’trop 
remuer & d'irriter ces fortes de maux, 
pour lefquelles fouvent on ne cherche 
que les cures palliatives. 

Ce qui n’eftoit pas affurement la me- 
thode de M. Reneaume Medecin de Blois, 
& habile Botanifte de fon temps : cas 
pour refoudre les fchirres du foye , de 
la ratte ou du pancreas, il faifoit pren- 
dre tantôt un Casse ou demi gros de 
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oudre de racine de cigué , & tantôt une 
infufion à demi gros. Cet Auteur aflu- 
re dans la troifiéme & quatriéme de {es 
obfervations qu’il en a vu des fuccés 
merveilleux. | 


Ligufhicum quod [efeli oficin. C.B. 
+ Livéche. 

On n’employe dans la pratique de 
Medecine que la graine de cette plan- 
te, & mêmeon ne la donne gueres feu- 
le, quoyqu'elle foit ftomacale , carmi- 
native & aperitive. ls 

On l’employe dans le fÿrop da ca- 
lamintha de Mefué, dansla poudre dia- 
calamynthes de Nicol. Aclxand. dans le 
diagalanga major. Mefné dans le dia- 
hyffopum , le diapraffium, le dyacymi- 
mm Nicol. Alexand. dans l’'aurea ale- 
xandrina , dans l'éleétuaire de baccis lau- 
ri & dans le diabotanum.. 


Daucus vulgaris. Clufite. 
Daucus Creticus officin. Tragi. 

Li femence de daucus vulgaris eft 
aperitive & hyfterique , ftomacale &c ale- 
xicaire , on la fubititue à celle de 4z4- 
eus de Crete, Tragus aflure que les pieds 

ui onc des fleurs rouges vers le mi- 
lieu, font excellens pour l'épilepfie. L’in- 
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fufon de deux gros de la femence.de 
daucus faite dans du vin , ou dans un 
liquide approprié, eft un excellent re- 
mede pour les vapeurs. L'huile eflentiel- 
le des graines de la même plante les ap- 
paile, à l'égard des compofitions où le 
daucus entre. Here 

Il eft certain que les Anciens em- 
ployoient la femence d’une plante dif- 
ferente de la nôtre, apparemment que 
c'étoit du cherophillinrn Jiculum fophie 
folio femine villofo. J, R AH. lequel ré- 
pond aflezbien à la defcription de Diof- 
coride; mais comme la nn eftrare, 
on nous vend ordinairement la graine 
de bgufficum alp'num multi fido @ longo 
folio T. R. H. Le commun ufage eft 
d'employer la graine du daucus vulga- 
ris Clufii qui croit dans les champs par 
tout le Royaume. 

La graine dé cette plante entredans 
l'aurca alexandrina Nicol. Alexand. 
Celle du daucus Crericus eft employée 
dans le fyrop diacalamintha de Mefué, 
dans la poudre diaprafli N'icol: Aletand. 
dans le dacucurma magna Mefué ; dans 
le philonium magnum fève Romanum,dans 
la theriaque , dans le mithridat, dans 
l'éleétuaire de baccis lauri de Rhafis , & 
dans les pilules de o&orebus Nic. Alex. 
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Sium, five apium paluffre folio oblonga 
C.B, Bite. ; 0 s 

La berle eft antifcorbutique & ape- 
ticive , on l’employe dans les ptifan- 
nes, dans les bouillons ;, dans les juleps 
& dans les apozèmes que l'on ordon- 
ne pour les maladies chroniques , où il 
faut emporter les obftruétions , & réta= 
blir le reflorc des parties , enfin cette 
pan À les mêmes vertus que le cref- 
on d'eau. 


Ammi majus, C. B. 


Sa femenceeflétomacale , & carmina- 
tive, on l’employe dans les décoctions 
pour la colique, & on la compte par- 
mi les quatie femences chaudes , & mi- 
neures , elle provoque les regles. A44- 
thiole & Fréiragius recommandent cet- 
te plante contre la fterilité des femmes. 
Il faut en prendre un gros en poudre 
dans du lait ou dans du vin , de deux 
jours l’un, trois heures avant le diner; 
& s'en fervir à quatre ou cinq prifes, 
pour vû que la femme ne couche pas avec 
fon mary le jour qu'elle en ufera. 

Simon Pauli a confirmé la pratique 
de Mathiole , non feulement pour la Îte- 
rilité, mais pour les fleurs blanches, 
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& alors il faut faire préceder un lave- 
ment uterin. à 
Prenez des deux racines d’ariftolo- 
che; de chacunes deux gros ; de gen- 
tiane , de zedoaire , de lierte terreftre 
un gros , de petite centaurée & romarin 
de chacune une poignée , de melifle & 
d'armoife de chacune une demi poig- 
_née, faites une décoction à l’ordinaire. 
Pour.la poudre, voicy comme le même 
Auteur l'ordonne. : 
Prene? de la veronique en poudre, 
& de la graine d'ammi de chacune de- 
mi once , du petit cardamome , & de 
camomille de chacun deux gros ; ajoû- 
tez-y la quatriéme partie de fucre candy. 
La graine d’amms entre dans le fy- 
rop de bétoine compofé , dans la pou 
dre diacalaminthes & dans celle de diac- 
cimini Nicol. Ælsxand. dans le dialac- 
ca magna de Mefué , dans l’aurea ale- 
.*andrina Nicol. Alexandri, dans la 
theriaque , dans l’éleétuaire de baccis lau- 
u de Rhafis ; dans l'emplâtre de me- 
ot. 
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Apium paluffre Ô apium offivin. C.B. 
Ache. 


Apium dulce. Celeri Italorum. H. R. P. 
Celery. 

Æpium hortenfe. petrofelinum üulgo. C. 
B. Perfil. 


Apium macedonicum. C. B. 


On fe fert de ces quatre efpeces de 
plantes; elles font aperitives, propres 
non feulement pour emporter les ob- * 
fiructions , & les digues bourbeufes qui 
fe forment dans la riflure des vaifleaux, 
& qui font la caufe des maladies chro- 
niques; mais pour entretenir la pureté 
du fang , & empêcher que les vaifleaux 
ne s’embourbent , l’ona raifon dans la 
fanté la plus parfaite de manger du ce- 
lery & du perfil. 

Ces plantes font diaphoretiques, fe- 
brifuges :& vulneraires ; on fait boire 
depuis quatre onces jufqu’à fix le fuc de 

erfil où d’ache dans le commencement 
du friffon des fievres inrtermittentes on 
couvre le malade pour le laiffer fuer à 
fon aife. Un gros d'extrait de feuilles 
d’ache mêlée avec un gros de guinqui- 
na en poudre eft un remede afluré pour 
la fievre quarte , & pour celles où il ga 
des obftructions dans le bas ventre. 
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Dans le fcorbut pour fortifier les gen. 
cives & nettoyer les ulceres de la bou. 
che ,fle fuc d’ache ne vaut pas moins 
que celui de cochlearia. on en bäfline 
même les cancers & lesulceres intérieurs. 
Les feuilles de perfil pilées avec un peu 
d’eau de vie, diffipent les contufons. 
7: Baubin prétend avoir des obferva- 
tions tres-aflurées, pour prouver que l’u- 
fage du celery eft nuifble à ceux qui 
* tombent du haut mal. 

Les racines & les graines de perfil 
& d’ache entrent dans les ptifannes, 
dans les bouillons, dans les apozèmes., 
dans les fyrops, dans les éleétuaires mols 
ou folides qu'on prépare pour défopi- 
ler ou pour fortifier les parties, il fe= 
roit ennuyeux d'entrer dans un fi grand 
détail. Vous remarquerez feulemenrque 
les graines, de perfikde Macedoine , en- 
trent dans la poudre d'acalaminthes de 
Mefuné, dans la poudre de l'éleétuaite 
lithontriptique AMicol. Alexand. dans 
la compofition appellée aurea alexan- 
drina du même Auteur , dans le mithri- 
dat , dans la theriaque, dans la triphera 
magna, dans l'hyera Logadii. L'xpium 
paluffre a donné le nom au mondifica- 
tif d'ache. 
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Smirnium. Mathioli. Maceron. 


Cette plante eft aperitive & purifie 
le fang, on s’en fert dans les bouillons 
aux poulets & au veau; elle entre dans 
la poudre de l’éleétuaire de Juffin, Ni- 
col. Alexand. & dans celle de l’életuai- 
re lithontriprique du même Auteur. 


Pencedanum majus Iralicum C. B. 
Pencedanum majus Germanicnm. C. B. 
Queue de pourceau. 


La racine de peucedanum eft tres-ape- 
titive, & propre pour débarafler les 
poumons des humeurs mucilagineufes , 
qui farciffans les veficules de ce vifce- 
re , empêchent l'influence de l’air fur le 
fang, & caufent de violens paroxifmes 
d’afthme. On eftime aufli certe racine 
pour les hypocondriaques. 

On vante fa gelée & fa conferve;, 
commeun desplus infignes remedes pour 
les vapeurs & les-maladies de poitri- 
trine , on employe la racine de Pences 
danum , dans la poudre diaprafi N5- 
col. Alexand. dans la poudre de l’éle- 


* étuaire lithontriprique , dans la triphera 


magna du même Auteur. 


* 
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Affrantia major coma purpurafcente J; 
R. H. ” 


Fuchfius qui appelle cette planté /4- 


nicula fœmina , a xaifon de dire qu'elle 
approche des vertus de la fanicle ordi- 


naire ; car je ne fçai pas d'autre ufage 


de l’affrantia , que celui d'être employé 
dans les phaltrans de Suifle , où l’on re- 
connoît facilement fes fleurs. 

On prétend aufli qu'elle purge de 


même que l’ellebore ; mais je n’en fuis. 


pas afluré, & il n’y a que ceux qui font 
entêtez de l'affrantia, & de l’ellebore 
des-Anciens, qui ayent avancé ce fait. 
Fabricius Hildanus l’employoit dans ces 
apozèmes pour les fchirres de la rattes 
mais il ne parle pas que ces malades en 


fuflent purgez. 
Imperatoria major. C;B. Imperatoire. 


L’imperatoire eft ftomacale , alexirai- 
re, cordiale, fudorifique , & propre 
pour fortifier le cerveau dans les mala- 
dies où le genre nerveux foufre. Avant 
la découverte du Quinquina, elle pafloit 
pour un grand febrifuge. Le vin où la 
racine d'imperatoire a infufé , eft d'un 
grand fecours pour l’afthme , pour la co- 
lique venteufe , & donne une liqueur ad- 


| 


| 
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mirable aux hydropiques ; dans les Al- 
pes on la fait boire aux femmes qui fonc 
en travail: 

Ea racine d’imperatoire entre dansle 
vinaigre theriacal , dans l'eau theriacale, 
dans l'eau antifcorbutique de Æ£ynfichr , 
dans l'eau de petafite compofée , dans le 
grand antidote de AMathiole , dans l’or- 
vietan, dans le diafcordium Sylui: , dans 
le baume du Chevalier Sainte-Croix. 


Angelica fativa. C. B. Angelique. 


L'angelique a les mêmes vertus que 
l'imperatoire ; mais elle eft moins acre, 
& d’un plus grand ufage ; car non feule- 
ment on l'employe dans les compofitions 
dont on vient de parler , mais dans l'eau 
celefte ; dans l'eau prophilactique, ou le 
vinaigre diftilé de Sylvius Delboë, dans 
l’eau carminative du même Auteur, dans 
l’eau .anti-épileptique de 44 ynfichr, dans 
l'eau épidemique de Baïteus, dans le 
lait alexitaire diftilé du même Auteur, 
dans l’eau cordiale de Grlberr, dans la 
fleur des cordiaux , ou le grand cordial 
de Batteus , dans l’élixir de vie de A44- 
thiole par Quertetan, dans l'elixir de 
tribus , qui encre dans l’élixir peftilentiel 
de Crolius., dans l’antidote de Afarhiole, 
dans la cheriaque reformée, dans l’opiat 
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cordial de la Pharmacopée de Lyon, 
dans Ja confection theriacale de 41y- 
ficht, dans le petit éleétuaire de ovo de 
Querceran. , 

On doit croire par là que cette plante 
quoique inconnue aux Anciens, eft un” 
grand cordial, & qu’elle porte dans le 
fang quique chofe de vivifiant. L'eau 
diftilée d'angelique eft bonne contre les 
morfures des bêtes venimeufes & en- 
ragées, fur tout fi l'on applique exte- 
rieurement les feuilles de cette plante 
pilées avec autant de celles de rhue , & 
de myrthe. On porte dans fa poche la 
racine d’angelique pour fe garantir du 
mauvais air. 


Sanicula officin. C. B. Sanicle, 


Cette plante eft un excellent vulne- 
raire ; elle eft ourre cela déterfive & ape- 
ricive ; aufli on l’employe avec les autres 

lantes vulneraires , dans les bouillons, 
pi potions, les ptifannes, & les infu= 
fions pour arrêter toutes fortes de per- 
tes de fang ; & fur tout pour les bleffu- 
res intérieures. 

Le cataplafme de fanicle bouilli dans 
du vin, réfout l’éxomphale dans fa naif- 
fance. On fe fert aufli dans ce remps-là 
de la fanicle à la maniere du ché ; & cette” 
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lante prife interieurement, eft non feu- 
x propre pour le crachement de 
fang , & pourleshemorragies, mais pour 
forti fier -& déboucher les vifceres. Elle 
entre dans les lotions vulneraires & dé- 
terfives , dans lesemplâtres , & danses 
baumes. 


Anetbhum bortenfe. C, B. Aneth. 


La femence d’anéth eft corminative ; 
ftomacale , anodine : on employe les 
fommitez d’aneth pour la colique dans 
les lavemens. Son huile eflentielle cor- 
tige les aigreurs d’eftomach, & réta- 
blit l’appetit. 

* Heurmius propofe comme un remede 
admirable pour arrêter le hoquet , qua- 
tre gouttes d'huile exprimées des grai- 
nes d’anerh mêlées avec demi once d’hui- 
le d'amandes douces. 

Cette plante a donné le nom à l’huile 
d'aneth par infufon ; elle entre dans 
l'huile carminative de 41 y#ficht, dans 
l'huile de mucilage, & dans celle de Re- 
nard. 


Foœniculum vulgare Germanicum. C. B. 
Fenouil. 


Le fenouil eft une plante ftomacale, 
fudorifique , peétorale &  febrifuge- 


\ 
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Simon Paul: eftime fort dans la fiévte 
maligne, dans la petite verolle , & dans 
la rougcolle, la décoétion des racines & 
des graines de cette plante. Pour les fié- 
vres intermittentes , il faut faire boire 
au commencement de l’accès depuis trois 
onces jufqu'à fix, le fuc des racines de 
fenouil. Zacutus Lufianus's'en fervoit 
comme d’un bon fudorifique. Le 

Arnand de Villeneñuë xecommande 
l'ufage deila graine de fenouil pout con- 
ferver, & même pour rérablir la vùe : 
Tragus eft du même fentiment : on peut 
bafliner les yeux en même temps avec 
le fuc ou l’eau diftilée de la même plan- 
te. L'huile effenrielle de la graine de fe- 
nouil, prife à douze ou quinze gouttes 
dans un verre de lait Coupé , file les 
maux de poitrine , & fur rout dans les 
toux opiniâtres, & dans les paroxifmes 
d'afthme. fe. 

Les feuilles & les racines bouillies 
dans de l’eau d'orge ou de ris, font ve- 
nir du lait aux noutaces, Æelideus or- 
donnoit pour cela les lumbrics bouillis 
dans la décoétion de fenouil. Ses racines 
emportent les obftruétions du foye , & 
diflipent la jaunifle. On compte avec 
raifon la racine de fenouil parmi les cinq 
racines aperitives + on l'employe + 
es 
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les décoétions , dans les apozêmes , dans 
les ptifañes, & dans les bouillons qu'on 
donne pout débarafler les vifceres dans 
les maladies chroniques , & fur tout dans 
l'hydropifie, FA 

La râcine du fenouil entre dans le fy- 
rop d'armoife, dans celui de betoine, 
dans celui d’eupatoire & d’hyfope de 
Mefué, dans celui de Diapraffio, & des 
cinq tacines, On employe encore la gtai- 
ne de fenouil dans le fyrop de chicorée 
compofé, dans celui d‘épithyme ; dans 
les loocks de poumon de renard de 
AA efuë , dans la poudre diagalanga du 
même Auteur , dans le mithridat, dans 
la theriaque , dans la confection hamech, 
dans les pilules optiques de A4efüé , dans 
les pilules de rhubarbe, & dans l’eau. 
vulneraire. 


Fœniculum tortuofim , five S efeli Maffi= 

_ lienfe officin. J.B. 

. En Medecine on'ordonne guëres cette 
efpece de fenouil , quoique les payfans 
de Provence la fafle infufer dans du vin 
pour rétablir les regles ; mais les graines 
de cette plante font employées dans la 
poudre diacalamintes Nicol. Alexand. 
dans le mithridat , & dans la theriaque. 
Diofcoride recommande la graine &. la 
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racine de fefels de Marfeille pour l’af- 
thme, pour la paflion hyfterique , pour 
le haut mal, pout faciliter les accouche- 
mens, pour faire venir les regles, & 
pour adoucir la vieille toux : fuivant le 
même Auteur , la femence de fefeli büe 
avec. du vin, contribue à la digeftion , 
& diffipe les tranchées. 


Meum foliis anethi. C. B. 


Cette plante eft une de celles que les 
Payfans & les Bergers qui habitent les 
Alpes & les Pyrenées , eftiment le plus, 
toujours nourris & entretenus de cette 
vieille idée de poifon & de piqüures de 
bêtes venimeufes, que les Anciens ap- 
prehendoient fi fort : c'eft aufli pour 
cela que ces bonnes: gens ont toujours 
chez eux, & même dans leurs poches, 
des racines de meum , d’angelique , d'im- 
peratoire ou de gentiane. 
Mais enfin l’ufage de cette plante leur 
a montré qu'elle Ércifioit , qu'elle fai- 
foit fuer quelquefois , qu'elle faciliroit 
le paffage des urines, & qu’elle conve- 
noit aux perfonnes qui avoient des ac- 
cès de fiévre accompagnez de grands 
friflons. 
Les racines du weum entrent dans 
le diacureuma magna de Mefué, dans la 
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poudre de l’életuaire lithontriptique 
Nicol. Alexand. dans l'éleétuaire à ppellé 
aurea Alexand. du même, dans le Mis 
thridat, & dans la theriaque. 


T'anacetum vulgare Luteum. C. B, Ta: , 
naifie. 


Certe plante eft ftomacale, febrifuge ; 
fudorifique , vulneraire, & aperitive. 
Cefalpin aflure que l'infufion de fes 
feuilles bûes avec de l’eau de plantain, 

guérit les févres intermittentes. Æercu- 
des à Saxonia fe fervoit avec fuccès de 
ce fuc pour les gerfures des mains : on 
en fait beaucoup d'eftime pour les dar- 
tres, & pour la teigne. 

Pour les rhumatifmes , il faue diftiler 
les tendons de tanaifie avec l’eau de vie. 
L'efprit que l'on en tire eft penctrant , 
& l'on en baffine les parties affligées : ce 
même efprit eft encore bon pour les 
hydropiques. La décoétion de tanaifie 
avec la lie de vin & les hyébles, eft 
excellente pour bafliner les jambes de 
ces fortes de perfonnes. Dans cette ma 
ladie, de même que dans la cachexie, 
& les pâles couleurs , on fait boire trois 
ou quatre oncés de fuc de tanaifie ; ou 
bien l’on verfe fur une poignée de fes 
feuilles &-de fes graines , de pinte & 
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demie d’eau bouillante, pour en faire 
boire l’infufion à grandes verrées dans 
les fiévres malignes, & dans les maladies 
du bas ventre. 

Cette boiflon nettoye le conduit de 
Vutine, purifie le fang, emporte les 
obftruétions, & fait mourir les vers. 
On eftime la conferve des fleurs de ta- 
naifie pour l'épilepfie & le vertige : 
cecté plante entre dans la compofñtion 
du baume tranquille. 


Tanacetum horcenfe folio G' odore mcx- 
the. 8. H 
Coffus hortenfis offcin. J. B. Cocq. 


Le cocq ou l'herbe du cocq , eft excel- 
lente pour les maladies d’eftomach ; & 
c'eft pour cette raifon que les Auteurs 
l'ont mis fous les efpeces de menthe. 
D'ailleurs on peut l'employer dans les 
mêmes occafons que la tanaifie. 

Parkinfon failoit boire aux enfans qui. 
avoient des vers, deux onces de vin où 
l'on avoit fait infufer les fleurs, les 
feuilles & les graines de cette plante. 
Sa vertu balfamique lui a attiré le nom 
de balfamita : elle entre dans l'onguent 
martiatum Nicol. Alexand. 


À 
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Enpatorium cannabinum. C. B. Eupa- 
toire. 

Deux onces de feuilles de cette plante; 
ou un gros de fon extrait, ou bien la 
ptifanne qu’on en prépare büe par ver- 
rées, font trés-proptres pour emporter 
les obftructions  des”vilceres , fur tout 
celles qut fuccedent à des fiévres inter- 
mittenres dans lefquelles le fang s’ap- 
pauvrit extrêmement de fon baume 
naturel. L'ufage de ce fimple dans les 
bouillons ou dans les infufons à la ma- 
niere duthé , foulage beaucoup les hy- 
dropiques 5 il faut l'ordonner aprés la 
ponction , & faire baffiner leurs jambes 
avec la décoétion de toute la plante. 

Pour les pâles couleurs, pour la galle 
& les maladies de la peau, on la mêle 
avec la fumeterre dans du petit lait ; 
fes fommitez font vulneraires & décer- 
fives ; fes racines purgent confiderable- 
ment par haut & par bas. Il eft bon d’2- 
vertir ici qu'on ne doit pas employer 
cette plante dans les compofitions an- 
ciennes, fi ce n'eft dans les occafions 
où Avicennel’ordonne ; car on prétend 
que c’eft l'eupatoire de cet Auteur , quoi- 
qu'ilen compare les feuilles à celles du 
chanvre ; mais je puis affurer que les 
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fleurs font femblables à celles du ne- 
nuphar: | 

La plante dont nous parlons convien- 
droit plutôt à la defcriprion de Diofto- 
ride, lequel outre qu’ilcomparée fes feul. 
les avec celles du chanvre , il aflure que 
fes fruits font heriflez, panchez en bas, 
& qu'ils s’attachent aux habits des paf- 
fans. Cette derniere circonftance favo- 
rife la penfée de ceux qui ont prisl'ai- 
gremoine pour l’eupatoire des Grecs. 

A l'égard de leupatoire des Arabes, 
on voit ordinairement que c'eft l'age- 
ratum, quoique cela ne foit pas trop 
afluté fur la defcription qu’en donne 
ÂMefuée ; mais l’on doit fe confoler de cet 
embartas, car les Anciens n'ont pas gue- 
ri de grandes maladies par l’ufage de leur 
eupatoire. 

Celui de A£efné n'a pas feulement 
donné le nom au fyrop PRES de 
cet Auteur , aux trochifques d'euparoire 
du même ; mais à la dialacca magna , &c 
au diacurcuma magna du même Auteur. 
Fernel le prefcrit :dans fon carholicum 


fimple. 


Millefolium vulgare album. C. B. Mille- 
feuille. | 


La millefeuille eft vulneraire , re[o- 
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lutive , aftringente. On s’en ferten pri- 
fane & en infufon, ou à la maniere 
du thé. On en fait bouillir quelques 
feuilles pour arrêter les hemorragies, & 
fur tout pour le cours déreglé des he- 
“morroïdes, & des fleurs blanches. 

On ordonne le fuc de cette plante de- 
puis trois onces jufqu'à fix, & la pou- 
dre depuis un gros jufqu'à demi once; 
on la mêle aufli avec la pâte pour faite 
des bifcuits aftringents. Tabernæmonta- 
aus dit que l’eau de millefeuille eft bon- 
ne pour l’épilepfhe , & que le vin & l’hy- 
dromel fait avec cette plante, arrête tou- 
tes fortes de cours déreplez. 

Le fuc de millefeuille dérerge d’une 
maniere furprenante les ulceres inte- 
rieurs, & furtout ceux qu'on appelle 
vomica pulmonum ; il n'eft gueres de 
meilleur remede pour les matieres pu- 
rulentes, & pour celles qui coulent en- 
core aprés l'operation de la taille. 

La millefeuille entre dans le baume 
polycrefte de Banderon , dans le mon- 
dificatif d’ache , dans l'onguent artia = 

_tum, & dans l’eau vulneraire. 
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Artemifia vulgaris major. C. B. Ar- 
moile. 


L'armoife eft une des plantes des plus 
aperitives, & des plus hyfteriques qu'on 
connoifle , propre par confequent à re- 
-gler & à rétablir les évacuations ordi- 

-naires aux femmes. 

Pour préparer l'extrait , la conferve, 
& le fyrop de cette plante, on prend les 
feuilles & les fleurs à la maniere du thé, 

. ou bien on les employe dans les bouil- 
lons & dans les ptifannes , dans les demi 
bains, & dans les lavepieds où l’on a 
accoutumé de les méler avec autant de 
mercuriale. On remplit des fachers d'ar- 
moife pour les appliquer fur le nom- 
bril des femmes qui fe plaignent de fuf- 
focation de mere. 

Cette plante a donné le nom au fyrop 
d’armoife de Rhafis, elle entre dans la 
poudre de l’éleétuaire de Juin, dans 
le catholicum fimple de Fernel, dans 
l'onguent martiatum , dans la poudre 
contre la rage de Palmarius, & dans 
l'eau vulneraire. 


ste%e 
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Abfyrchium Ponticum , [eu Romarum 
officin. feu Diofcor. C.B. 

Æbjynthinm Ponticum tenwifolium. C. B. 
Abfynthe. 


Quoique chacun fe ferve dans fa Pro- 
vince de l’efpece d'abfyncthe qui s'y trou- 
ve le plus communement , il faut pour 
tant convenir que les deux dont nous 
parlons font les plus ufitées. L'abfynthe 
eft une plante ftomacale, aperirive, hy- 
fterique , febrifuge , vulneraire & dé- 
terfive. Il eft peu de maladies chroni- 
ques aufquelles l’abfynthe ne convienne. 
Îl rétablit l’appetit, & fait mourir les 
vers 3 il fortifie les vifceres , & fur tout 
le foye. | 

Matbhiole, Veflngius & Eraffus , af- 
furenc qu’ils ont vû guerir des hydropi- 
ques par le feul fecoufs de l'abfynthe. 
Son extrait guetit fouvent les fiévres 
intermittentes ; mais s’il ne fuffic pas 
alors , il faut le mêleravec du Quinquina, 
L'on à coutume de donner cet extrait ou 
le fuc des feuilles, au commencement de 
l'accès, ayant foin de bien couvrir lé ma- 
Jade. M. Boyle neanmoins remarque que 
le crop frequent ufage de cette plante, 
nuit à la tête & aux yeux. 


On prépare dans les boutiques le fyrop 
Pv 
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d'abfynthe , le fel fixe, la -conferve j 
l'huile par infufon , & l'huile effentielle : 
Cette plante qui a été fi celebre dans 
tous les temps, entre dans le dialacca 
magna de Aefué, dans le dacurcuma 
du même, dans la confeion hamech , 
dans l’hiera compofita ; Nicol. Alexand. 
dansiles pilules aggregatives du même, 
dans celles de Nicolas de Salsrne, appel- 
lées fée e quibus effe nolo , dans les 
pilules optiques de Agcfué, dans.le cerar 
ftomachique & dans l'emplâtre de me- 
lilot , dans le baume tranquile , dansl’eau 
vulneraire, & dans la poudre contre la 
rage de Palmarins. 


Abrotanum mas angufii folium maximum. 
C. B. Auronne. 


L'auronne eft de deux fortes , {ça- 
voir la mâle &.la femelle, que quel- 
ques uns appellent cypariffus où Santo- 
lins , laquelle convient principalement 
dans les obftructions du foyce ; des reins 
& des ureteres.:,  L’auronne mâle dont 
nous entendons parler icy n’a, pas de 
* moindres verrus que l’abfynthe ; mais - 
elle contient beaucoup.plus d'huile ef- 
fentielle : C’eft l’efpece la plus commu- 
ne & la plus ufirée en Medecine. 

On employe gueres que les fommitez 
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de fes feuilles, & fes femences en dé- 
coétion & en poudre, Cette plante eft 
digeftive, attenuante , refolutive, dé= 
terfive & vulneraire ; elle refifte au ve- 
nin, fait mourir les vers, chafe les 
vents, provoque les mois & les urines , 
& empêche la chute du poil ou des 
cheveux , étancécrafée & appliquée fur 
la tête. 


Cham emelum vulgare, feu leucanthemum, 
Diofcorid. C. B. Camomille. 


Cette plante eft aperitive, diuretique, 
adouciffante , febrifuge : Du rempsde 
Diofcoride on fe fervoit dela poudre de 
fes fleurs, pour guerir les fievres inter- 
mittentes. Riviere l’ordonnoit dans 
les mêmes occafions , & c’eft encore le 
febrifuge ordinaire des Irlandois & des 
Ecoflois. L’infufion des fommitez de 
camomille & de melilot, foulage ceux 

ui font tourmentez de la colique ne- 
phrétique &c de la retention d'urine, 
elle appaifeles grandes tranchées qui [ur- 
viennent aprés l’accouchement. 

Dans la pleurcfie Simon Paul: loue 
beaucoup le vin , où les fleurs de camo- 
mille ont infufé pendant quelque temps, 
mais tandis que l'on fait boire ce vin 
par cuillerées , il faut faire + 
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fur l'endroit où l’on fent la douleur, des 
veflies de cochons, remplies de la de. 
coction de la même plante : On l’em- 
ploye aufli dans les lavemens, les fo- 
mentations , les cataplafmes , & dans les 
emi bains, où il faut adoucir & re- 
foudre ,comme dans la goute, dansla 
fciatique, dans les hemorroïdes. 
L'huile de camomille faite par infu- 
fion, eft utile dans les mêmes occafions; 
pour les rhumatifmes on la mêle avec 
parties égales, de millepertuis & d’ef- 
prit de vin camphré, pour en faireun 
liniment que l’on couvre d’un linge bien 
chaud plié en quatre. 
Cette plante a donnéle nom à l’huile 
& au fyrop de camomille, elle entre 
dans l’onguent martiarum , & dans l’em- 
plâtre de Afefué, dans l'emplâtre pro 
matrice ; Nicol. Præpof. dans le cerar de 
Galien. 


Jacobaa Vnlgaris laciniata. C. B. Jaco- 
bée, 

La Jacobée ou la fleur de faint Jac- 
ques , n'eft gueres en ufage en Mede- 
cine, Dodonée la donnne comme une plan- 
te vulneraire, déterfive & propre pour 
les maux de gorge. 

Pour l'érefipele , on fe fert à Paris 
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de l’onguent fait avec le fuc de cetre 
plante , je crois qu’il feroit mieux de 
bafliner la partie malade avec fon in- 
fufion tiéde. 


Matricaria vulgaris, [en fativa. C.B. 
-Matricaire. 


La matricaire eft une plante hyfteri- 
que , cephalique, ste PRE 
L'eau dans laquelle elle à maceré , fait 
venir les regles , & diflipe la fuffoca- 
tion. elle fait mourir les vers, & fou- . 
lage les hydropiques; Tragus & Braf- 
favole prétendent que la matricaire eft 
purgative. 

Simon Pauli préparoit une legere in= 
fufion avec la matricaire, les fus de 
camomille & un peu d’armoife, & la 
faifoit boire aux femmes quiavoient des 
vapeurs : ces trois plantes en lavement 
les foulagent beaucoup, fur tout fion 
y ajoûte du miel de concombre fauva- 
ge. Chenaut & quelques autres Prati- 
ciens louent la matricaire en cataplaf- 
me fur la tête pour appaifer la migrai- 
ne. J'en ay vü de bons effets, lorfque 
les malades fentent comme des glaçons 
fur la tête. 

La matricaire eft refolutive, & dif- 
fipe les tenfions & les battemens d'oreil- 
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les, fi on met un tampon de fes feuil. 
les dans certe partie. Cette plante pilée 

& appliquéeencataplafme , foulage fort 

Jes goureux. Ece fyrop & la conferve des 

feuilles font pañler les urines, & en 

adouciffent les voyes. 

La matricaire entredans le fyrop d’ar- 
moile de Khafis, dans l’onguent con- 
tre les vers, & dans l'emplâire de Viga 
ou de Raris. 


Virga aurea vulgaris latifolia J. B. 
Verge dorée. 


La verge dorée eft une plante vul- 
néraire & un grand aperitif ; on l'or- 
donne dans les ptifannes & dans les bouil- 
lons pour la dyfenterie, & pour toutes 
fortes de pertes de fang. Ces remedes 
adouciflent & dégagent les urines : l’eau 
des fommitez diftillée, & l’exrrait de 
toute la plante, ont les mêmes vertus. 

On prend les feuilles & les fleurs de 
la verge dorée en la maniere du thé, 
on l’employe dans l’eau d’arquebufade , 
& dans toutes les potions vulneraires. 


Affer omninm maximus , [en helenium 
ditfus. 1. R. H. Aunée. 


. … L'aunée qu'on connoîr ordinairement 
chez les Apotiquaires fous le nom d'e- 
nula campana , eft employée interieure - 
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ment & exrerieurement , fi l'on en prend 
interieurement , elle eft ftomacale , pe- 
étorale , aperitive, fudorifique, aide à 
la digeftion, refifte au venin & provo- 
que les mois : On l’ordonne dans les pti- 
fannes , dans les bouillons, danslesapo- 
zèmes ; elle eft propre pour l’afthme, 
pour la vieille toux , les ulceres du pou- 
mon, l'hydropifte , & la cachexie. 
On met bouillir fes racines dans du 
mouft ou dans de la biere nouvelle. Le 
vin d’aunée fortifie l’eftomac , guerit la 
colique & la jaunifle , fait pafler lesuri- 
nes & garantit du mauvais air , l'extrait 
de ces racines a les mêmes vertus. L'au- 
née exterieuremerit prile , eft refoluti- 
ve & propre pour lés maladies de la peau. 
On en préparel’onguent erxlatum, Ni- 
col. Præpof: dans lequelon mêle quelque 
fois des préparations de mercure. L'on- 
uent ordinaire pour la galleà Paris, fe 
ir avec l’aunée ; la racine de patien- 
ce & les Aeurs de foufre,on trouve l’au- 
née confite chez les Aporiquaires. Elle 
entre dans le fyrop d’armoile de Rha- 
fis, dans la poudre diacinsamoms de 
Mefué:, dans l’opiat de Salomon de Jou- 
bert, dans le carholicum fimple de Fer- 
nel, dans: l'onguent #duerfus fcabiem 
Renodaï, dans le martiarum, dans l'em- 
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plâtre de Vigo ou de ranis , dans le dix= 
botanum de M. Blondel. 


S'enecio minor vulgaris. g Seneçon 


! Le feneçon eftémollient , adouciflant: 
aperitif & refolutif, deux onces de fon 
ra font mourirles vers & appaifent la 
colique, On employe toute la plante dans 
Ja décoétion ordinaire ‘des lavemens, & 
dansles cataplafmes qu’on ordonne pour 
avancer la RAT, 0 

Pour la goutte , pour les hemorroï- 
des pour diffiper le lait grummelé des 
mamelles , il faut faire bouillir cette 
plante dans du lait, ou bien la frireavec 
du beure frais; la décoction de moitié 
feneçon, & moitié mercurialle,avec deux 
onces de miel de concombre fauvage, 
fait venir les regles. On aflure que l’eau 
diftilée de feneçon fait_pañler les fleurs 
blanches. 


Lencanthemum vulgare, T. R. H. Mar- 
gueritte. 


La maroueritte eft fort aperitive & 
déterfivé; on en fait boire la ptifanne 
à ceux qui crachent du pus, ou bien on 
leur fait prendre à jeun quatre onces 
d'eau de chaux qu'on aura verfé toute 
bouillante fur une pincée de fleurs & 
de feuilles de cette herbe. 
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Mais comme l’eau de chaux fent mau- 
vais aprés qu'elle a bouilli, il y en a 
qui {e contentent d'y faire macerer la 
marguetitte pendant la nuit. Cefalpin 
raporte que pour la teigne , on fe fért 
de l’onguent fait avec le fain-doux & 
les fleurs de cette plante, 


Bellis Sylueftris minor. C. B. Paque 
rette. 


La paquerette a les mêmes vertus que 
la margueritte ; fa prifanne eft bonne 
pour la pleurefie & pour la peripneu- 
monie. ÆRuel affure qu'un cataplafme, 
fait avec les paqueretres & l'armoife, 
fond les humeurs fcrophuleufes , réfout 
celles où il y a de l’inflammation , fou- 
lage les gouteux & les paralytiques. 

Le Docteur Zichael nous apprend 
qu'il a gueri quelques hydropiques par 
l'ufage de cette plante cuitte dans du 
bouillon , il faut la faire infufer dans 
du vin pour en faire boire le fuc. 


Caltha vulgaris flore rnfo. C. B. Soucyÿ* 


Le foucy eft un grand fondant & un 
bonaperitif , ileft cordial & fudorifique; 
le fuc de fes fleurs bû à jeun ,excire les 
ordinaires des femmes. On l’ordonne 
depuis une once jufqu'à quatre, onen 
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méle une once avec une once de pou- 
dre de lombrics que l’on a imbibez au- 
paravant de quelques gouttes d'efpritde 
{el armoniac : L'infufion des feuilles & 
des fleurs de foucy dans du vin blanc, 
fe prend depuis trois onces jufqu'à fix, 
l'extrait & la conferve depuis un gros 
jufqu’à deux. 

Toutes fes préparations font excel- 
lentes pour là jaunifle, pour la paraly- 
fie, pour l'hydropifie, pour la petite 
verole, pour la rougeole , pour les fie- 
vresimalignes & intermittentes , & pour 
les pâles couleurs ; on fait manger en {a. 
lade les feuilles & les Aeurs de certe 
plante aux enfans qui ont des tumeurs 
{crophuleufes. Tragus louoit fort l'eau 
de foucy comme un excellent remede 
pour guerir la rougeur & l’inflamma- 
tion des yeux, 

Cefalpin qui l’ordonnoit dans les ma- 
ladies contagieufes , faifoit feringuer le 
fuc de foucy dans les oreilles pour en 
faire mourir les vers , & en faifoit ap- 
pliquer la poudre avec du coton fur les 
dents , où l’on reffentoit une grande dou- 
leur. Pour rétablir l’'appetit, il confeil- 
loit l'ufage des fleurs en bouton confi- 
tes dans du vinaigre, 


On applique à Paris les feuilles de 
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cette plante fur toutes fortes de tumeurs, _ 
& fur les ulceres qui ont les bords cal- 
leux , pour les corps au pieds ,on met 
quelques feuilles fur les endroits où ils 
fe fonc fentir , & on ne laifle pas de 
marcher. 


Doronicum radice dulci. C. B. Doronic. 


Gefner a fait des experiences fur lui- 
même qui marquent que cette plante 
n’eft pas un poilon, au contraire ils’en 
fervoir avec fuccés dans le vertige & 
dans l'épilepfe , la mêlant avec la gen- 
tiane , le guy & l’affrancia. On prétend 
que les danfeurs de corde pour fe for- 
tifier le cerveau , & fe mertre à couvert 
des vertiges que leurs exercices pouroient 
leur caufer , mangent fouvent du do- 
ronic. 

La racine decette plante eft employée 
dans la poudre de l'électuaire d'embra 
de Mefué, dans celle diamofchi]| dulcss, 
dans l’éleétuaire de gemmis du même 
Auteur , dans le philoninm perficum , &e 
dans la poudre eleéluarit lerificantis 
Rhafis. 


Tuffilago vulgaris. C. B. Pas d'âne. 


Les feuilles &les fleurs de cette plan- 
te {ont fort adouciflantes , mediocre- 


Es 
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ment aperitives, & confacrées pout ain- 
fi dire, aux maladies de poitrine, cau- 
fées par des ferofitez acres & falées , on 
en fait fumer les feuilles aux afthmati- 
ge M. Boyle confeille d'y mêler des 
eurs de foufre & de fuccin en pou- 
dre, il dit que ce remede a gueri plu- 
fieurs phrifiqnes. 

Du temps de Dioftoride on faifoit 
fecevoir par la bouche à ces fortes de 
malades la fumée des fleurs de tuffila: 
ge : La ptifanne fuivante eft tres- bon- 
ne pour la toux feiche. On verfe qua- 
tre pintes d’eau bouillante fur quatre 
fi no feuilles de pas d'âne , mêz 
ées avec trois pincées de fes fleurs, 
deux pincées de fommirez d’hyflope, 
une once de taifins fecs, & trois cuille- 
rées de miel de Narbonne ; on laifle jet- 
ter trois bouillons feulement, & lon 
paffe la ptifanne lorfqu’elle commence 
à fe refroidir. | 

On employe les racines & les fleürs 
de certe plante dans les décoétions pe- 
étorales & dans les loochs propres à faire 
cracher , on fait le fyrop & la confer- 
ve de ces mêmes fleurs : Cette plante 
eft auffi connue fous le nom de hechium 
& de farfara. Fernel Vaemployé dans 
le fyrop de fymphito. 


! 
3 
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Petafites major © vulgaris. C. B. 


Cette plante eft alexitaire, cordiale, 
fudorifique & aperitive; dans la rou. 
gcole, dans la petite verole & dans les 
fievres malignes la ptifanne de fes ra- 
cines eft préterable aux autres ptifan- 
nes. On l’eftime même beaucoup dans 
la pefte; elle procure même l'expecto- 
ration , & foulage les afthmatiques. 


| Les Dames vaporeufes fe trouvent bien 


de fon ufage. 

On prépare avec la racine de cette 
plante un vinaigre par infufion , lequel 
étant mêlé avec du fuc de rhue & de 
la theriaque , fait un puiffant fudorifi- 


que. 


Elychryfum montanum flore majore pur 
puracente, PUR. FH. 
Pes cati officin. Pied de chat. 


Cette plante n’eft employée que dans 
les decoctions peétorales , & fur tout 
dans le fyrop qui en porte le nom; on 
s’en fert aufli à la maniere du ché. Le 
fyrop fimple de cette fleur s'appelle /y- 
rupus de hifpidula , [eu œluropo vulgo de. 

eae cati. Le fyrop compofé fe fait avec 
a décoction d'orge , les jujubes , les 
taifins fecs, la reglifle. Schroder y ajoù: 
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toit les febeftes , les dattes, les figues, : 
le pas d'âne, la pulmonaire, le ceterac. 

Toutes ces préparations font eftimées 
pour les fluxions de poitrine , fur tout 
lorfque les malades fe plaignent de fe- 
roficez acres qui coulent dans la gorge 
& le long des bronches. 


Laëluca fativa. C. B. Laitue, 


La laitue tafraîchit , tempere l’ardeur 
du fang & de la bile , tient le ventre 
libre. On mange communément cette 
plante en falade, on l’employe dans les 
décoctions pour les lavemens , & on pré- 
pare des bouillons rafraïchiffans. 

Sa femence entre dans plufieurs com- 
pofitions , comme dans le fiyrop de ju- 
jubes de Aefné, dans le fyrop de pa- 
vot compofé du même Autheur, dans 
le looch de papauere & dans le requies 
Nicolai Myr. 

On fait entrer les feuilles de certe 
plante dans le fyrop d'endive compofé, 
où l’on fait aufli bouillir la /aéfuca [yl- 
Veffris cofta [pinofa , C. B, La laitue com- 
mune entré dans l'onguent populenm 
ANicolai Salernitan:. 


æ 
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Cicorium [ylveftre, five officin. C. B. 

Chicorée fauvage. 

Les racines & lés feuilles de chicorée 
font aperitives , diuretiques , rafraîchif- 
fantes ; on les ordonne dans les bouil- 
Jons , dans les ptifannes , dans les apo- 
zèmes, dans les lavemens ; le fuc de 
chicorée procure l'expeétoration dans 
les fluxions de poitrine, L’extrait de cet-. 
te plante a les mêmes vertus pour pu- 
rifier le fang: le fyrop de chicorée fim- 
ple & compolé , eft un bon défopilatif, 
fur tout fi on le mêle avec la teinture 
de mars : La conferve de fleurs de chi- 
corée, eft employée pour les mêmes ufa- 
ufages dans es bolus & dans les opiats 
aperitifs. Tous ces remedes font d’un 
grand fecours dans l'affection hypocon- 
driaque , dans les fievres intermittentes, 


dans la goute, dans les chaleurs impor- 
tunes du bas ventre. 


Scorfonera latifolia finuata C. B. Scor= 
fonaire. 


La fcorfonnaire pafle pour une plan. 
te cordiale, alexitaire , fi udorifique ; ce- 
endant on ne voit pas qu'elle réponde 
à la grande reputation qu'on lui a don. 
née, fur tour pat rapportaux fiévres 


' 
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malignes , à la rougeole , à la petite ve- 
role; au contraire la racine qui eft in- 
fipide & gluante , ne me paroîc pas 
faire de grands changemens fur la tiflu- 
re du fang & des humeurs. 

On trouveroit pourtant à redire, fi 

en pareille occafon l'on manquoit à or- 
donner cette racine dans les ptifannes, 
& l’eau de fcorfonnaire dans les juleps; 
enfin cette plante a pris fon nom du 
mor Catalan e/corzo , qui fignifie vipe- 
re, parce qu'on a crû qu'il n'y avoit 
qu'à manger cette plante , & l’appliquer 
fur la morfure, pour guerir des piqü- 
res de ces animaux. | 

* La précaution n’eft pas grande , il 
vaut mieux fcarifier la partie , oula brû- 
ler, faire la ligature, & fe fervir de re- 
medes efficaces , tant interieurs quex- 
terieuts. 


Dens leonis latiore folio. C. B. Piffenlit. 


Cette plante eft aperitive , rafrai- 
chiffante , vulneraire, febrifuge. 774- 
gus en ordonne l’eau dans les inflam- 
mations iuterieures. Barbette confeille 
d'en prendre le fuc dans la pleurefe : 
il purifie le fang par les urines. On fe 
ferc de ce fuc avec fuccés dans la coli- 


que nephrétique , & dans la rerention 
| d'utine 
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d'urines ,caufée pat des embaras indé- 
pendans de la pierre. 

On mange les feuilles de piffenlit en 
falade avec du fucre & de l'huile, pour ap- 
pailer la toux violente , & guerir le 
rhume: On fait boire le foir & le matin 
un a de lait de vache dans us 
On verle autant de décoction de piflen- 
lit toute bouillante, y ajoûütant un peu 
de fucre candy. L’extrait de cette plan- 
te fe donne depuis un gros jufqu'à un 
gros & demy. 

On employe fes racines dans lesbouil- 
lons & dans les prifanes rafraîchifn- 
ces , lefquelles conviennent à toutes {or- 
tes de fiévres, Elles entrent dans le 
fyrop de chicorée:compofé ; l’eau di- 
ftilée de piflentit ft propre à nettoyer 
les yeux, & à en difliper l'inflamma- 
tion, Po, 

Matbiole dans la dyfenterie ordon2 
noîit le piffenlit bouilli avec des lentilles. 
Parkinfon recommande les racines &es 
feuilles de cette plante bouillies dansdu 
vin où dans du bouillon pour la cache 
xie & pour les fiévres intermittentes ; 
On l’ordonne quelquefois fous le nom 
de saraxacum. 


Tome II duo > nf es 
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Dens leomis qui pile ella officin. C,. B. 
Pilofelle. É Pa F 
La pilofelle eft aperitive , vulneraire 
* & dérerfive. Tragus affure que fon in- 
fufñon dans du vin ou dans.de l'eau avec 
un peu de fucre , eft bonne ‘pour la jau- 
nifle & pour guetir l’hydropifie. T'a- 
bernemontanns dit que la pilofelle eft 
fpecifique pour les defcentes ; on fe fert 
de fon extrait pour lesulceres internes, 
ur le crachement de fang & pour la 
phrifie. 
Pena & DLobel croyent cette lante 
admirable pour le calcul : ils Ré 
ue les Lames de couteaux trempez dans 
ce fuc ou dans la décoétion de pilofel- 
le, coupent le fer ëe la pierre, fans 
s’émouller. 
_Sonchus afper Laciniatus ©’, non f[pin0= 
us, C. B. Laitton épineux. 
Sonchus levis laciniatus larifolius. CL 
Laitron doux. d 


Le laitron:ou laceron eft une plan 
terafraichiflante ; aperitive propre à 
éntretenir la liberté des vifceres , & à 
les déboucher des ordures dont fouvent 
ils ne font que trop remplis ; on tient 

ue fon ufage purifie le fang , & en 
Dôrient la circulation. | 
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L'une & l’autre efpece de ce fim- 
ple , prifes en décoë&tion , font bonnes 


pour les inflammations du foye , pour 
temperer les chaleurs d'entrailles & pour 
foulager les afthmatiques ; on croit qu'el- 


les fervent à augmenter le lait des nou- 
tices. 

Cette plante entte dans le fyrop de 
chicorée compofé. 


Cyanus fegetum. €. B. Blue. 


Camerarius aflure qu'on en fait boï- 
re la décoétion dans de la biere à ceux 
qui ont la jaunifle , ou qui ont de la 
peine à uriner ; le même Auteur nous: 
apprend que pour faciliter la fortie des 
dents des enfans , il leurfaifoit baffi. 
ner les gencives avec l’eau diftillée de 
cyanus mêlée avec le fuc d’écreviffes; 
& qu'avec la poudre des fleurs de cet- 
te plante il emportoit & faifoit refou- 
dre l’éryfpele du vifage. > 

Tragus dit que demy gros de fa grai- 
ne, purge affez bien , & que l'eau dix 
ftilée qu'on tire de fes Aeurs , eft excel. 
lente pour les rougeurs & pour l’inflam- 
mation des yeux : on peut ajoûter à cet- 
re eau le faftan & le camphre pour 
dla rendre plus active. Quelques-uns'}à 
vantent fi fort, & l'eftiment fi propre 
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: à conferver & à rétablir la vüe, qu'ils 
l'appellent l’eau de cafle-lunettes. 
Le fuc de la même plante , mange les 
tayes des yeux peu à peu. La decoction 
de toure la plante eft aperitive , rafrai- 


chiflantes &. provoque les regles. 


Centaurium majus folio in lacinias plu- 
res divifo. C. B. Grande Centaurée. 
La grande centaurée eft une plante fort 

eftimee , AHeyACe rarement employée; 

on prérend que fa racine eft aperitive & 
vulneraire, qu'elle fait mourir les vers 

& fait venir les regles. Elle emporte 

:Jes embaras du foye , qui contribuent 

gant à la jaunifle, & à l'hydropifie ; 

mais la grande vertu ‘que les Moder- 
nes ont reconnu à fon ufage , par rap- 

ort à la goutre & à la féiatique , fait 

u’on la tient pour une des principa- 
les racines qui entrent dans la pbudre 
du Comte de la Mirandole,quoy que nous 
n’en ayons pas vb de grands effets dans 


ce pays-Cy: il 
‘Lappa major arcium Diofc. C. B. Bar- 
dane. 
Cette plante eft aperitive, fudori fi- 
ue, peétorale, hyfterique , vulnerai- 
re & fcbrifuge. Æollier fe fervoit avec 
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fuccés de fa racine & de fes leurs dans 
la pleurefie , & dans la peripneumo- 
nie. Aprés les remedes eflentiels, on 
fait boire à grandes verrées l'eau de cet- 
te plante; mais auparavant il faut fai- 
ré avaler au malade le germe d'une dou- 
zaine d'œufs frais, &|broyez dans un 
demi verre de la même eau. 

La décoction de cette plante purifie 
le fang , & foulage les perfonnes quiont 
des maux veneriens 3; il faut la préfe- 


rer dans les maladies malignes, & dans 


h petite verole à la ptifane de fcor- 
fonnaire. Pena aflure que la racine de 
bardanne confite au fucre fait pafler legs, 
urines, & vuider le fable: + 

Foreffus rapporte que affelius Pen- 
fionaire de Malines , fut gueri de la: 
goutte par la décoétion des racines de 
certe plante, qui lui firent rendre une 
grande quantité d’urine blanche comme 
du lait. 

Cefalpin dit que l'experience a con< 
firmé touchant la bardane, la vertu que 
Diofcoride attribue à l'arcium , par rap- 
port au crachement de fang, & aux dé- 
jeétions des matieres purulentes, dont 
il veur que les malades foient fort foula- 
gez , en.prenant un gros de cette raci- 
ne avec quelques pignons. G 

ii) 
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T ragus eftime fort l’ufage des femen- 
ces de bardane pour le calcul : il faur: 
les faire infufer dans le vin blanc, ou 
en faire une émulfon avec l’eau de la 
même plante. Simon Pauli dans les dou- 
leurs de colique, en ordonnoit un gros 
dans l’eau de cerfeuil & de perfil ; l’on 
fçait aufli que les feuilles de bardane, 
mondifient les ulceres.  Diofcoride à 
bien reconnu les mêmes vertus dans 
l'arcium. 

Enfin la plüpart des Auteurs croyent 
de c'eft la même plante que notre bar- 

ne : on fe fertaujourd’huy de fes feuil- 

des cuittes fous la braife’pour foulager les 

gouteux ; quelques-uns les font bouillir 
dans du lait, & les appliquent en ca- 
taplafme. 

Outre la décoétion & l’eau diftilée 
de certe plante, on peut en faire boire 
le fuc ,& en donner l'extrait dans les 
occafions dont on vient de parler. La 
bardanne entre dans l’onguent populeum 
Nicol. Alexand. dans le diabotanum de 
M. Blondel. 


Caranus flellatus, five calcitrapa. J. B. 
Chante. crape. 


Cette efpece de chardon étoilé eft 
Un bon aperitif & vulneraire , propre 
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pour le calcul des reins ; pour provo- 
quer l'urine ; pour lever les obitructions, 
pour purifier le fang , pour la fiévre 
intermitténte. On fait boire au com- 
mencementde l’accés., le fuc des feuilles 
de cette plante au poids de quatre ou 
cinq onces, ou bien on en donne de 
l'extrait , jufqu'à deux gros , avecun 
gros de Qurnquina x le même fuc em- 
por les: tayes: des yeux, & en guerit 
es bleffures. 1e 734 
_: Monfieur de Lamoignon , Intendant 

de Languedoc , a éré gueri d’une fà- 
cheufe nephrerique , par l’ufage de la 
chauffestrapes on fait boire: le matin à 
ieun un bon verre de vin blanc, dans 
hoquel ona mis infufer un gros de [a 
premiere écorce de fa racine; qu'on fait 
fécher à l'ombre ,..& reduire en pou- 
dre : Il eft vrai que le jour qu'on apris 
ce remede , on met fur le foir dans,un 
demi feptier d’eau une poignée de pa- 
rietaire , un gros de bois de faflafras , 
aurant d’anis & pour un fol de canel- 
le. On fait bouillir le tout pendantun 
demi quart d'heure fur un feu clair, puis 
on retire le pot du feu, & on le met 
fur les cendres chaudes, aprés l'avoir 
bien couvert , Le lendemain on le re- 

met bouillir pendant un demy quart 


Qui 
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d'heure, aprés quoy on verfe fur deux 
onces de fucre candi en poudre ,dansune 
écuelle large, l’infufon pañlée.par un 
linge , .& on la fait boire au malade le 
plus chaudement qu'il peut. 
Camerarius affure qu'à Francfort on 
fe {ert de fa racine au lieu de celle de 
chardon-Roland:; on l’employe dans les 
prifanes & dans les bouillons aperirifs 
poux les rhumatifmes des reins, & pour 
débarafler les conduits de l’urine ,; des 
matieres glaireufes qui caufent fouvent 
beaucoup de douleurs. 
4 Un gros de graines de chauffe-trape , 
infufé dans un verre de vin blanc , eft 
un bon remede ; mais comme avertit 
Charles Etienne , fon frequent ufage fait 
piffer le fang tout pur. 


Carduus albis maculis notatus vulgaris. 
€. B. Chardon notre-Dame , ou Ar- 
tichaut fauvage. 


Cette plante eft pcétorale , fudori- 
rifique & aperitive : quatre onces de 
fuc de fes feuilles foulagent beaucoup 
les hydropiques, une-émulfon avec deux 
‘gros de femence de ce chardon-, & fix 
onces d'eau diftilée de fes feuilles , gue- 
rit ces fortes de rhumatifmes de poi- 
trine qu'on confond quelquefois avec 
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la pleurefie. Dans l'hydropifie , dans 
le tenefme & dans la peripneumonie , 
cette émulfion peut être d'un grand {e- 
cours. 

Le fuc de cette plante eft d’un bon 
ufage pour les fiévres , pris à quatre 
onces drns le commencement de l’actés. 
Eindanus le recommande comme un re- 
mede fpecifique pour la rage , il fait 
prendre dans du vin deux gros de fe- 
mences de ce chardon. , 


Carthamus officin. flore croceo ER, a 
Carthame , ou Saffran bâtard. 


Cette plante n’eft pas l'épurge, com- 
me quelques-uns veulent mal à propos; 
les grains & les feuilles de cette dernie- 
re, évacuent par haut & par bas , au 
lieu que les émulftons faites avec deux 
gros de la femence du cärthame:, ne font 
qu’une bien legere évacuation , fon ex- 
trait même donné à pareille dofe, ne 

rge prefque pas. 
ge  : Es a donné le nom à l’E- 
lectuaire diacarthami d' Arnaud de Pil- 
lenenrve, elle eft employée dans le carholi- 
cum fimple de Ferncl, « 


Li 
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Cnicus [yluefiris hirfutior, five carduus 
benedittus. C. B. Chardon benit. 


Le chardon benit eft alexitaire , fu- 
dorifique & febrifuge, le vin fait avec 
cette plante dans le temps des vendan- 
ges eft un remede univerfel en Alle- 
magne, fur tout pour les maladies chro- 
niques, où-les vilceres doivent êtredé- 
baraflez & forrifiez, comme il arrive 
dans l'hydropifie , dans le fcorbut , dans 
les fiévres continues & foupçonnées de 
malignité. | 

11 faut pour les fiévres intermitren- 
tes faire boïre au lieu de ptifane , l’eau 
dans laquelle les têtes de chardon benit 
ont maceré. L'eau diftilée de cette plan- 
te bue à trois onces, avecun gros de fa 
femence en poudre , empêche le rérour 
de l’accés. . Dans la pleurefie & même 
dans la peripneumonie , le fuc de char- 
don benit , aprésles remedes generaux , 
procure une expeétorarion admirable; 
on en prépare des émulfions avec les 
femences, l’eau diftilée & le pavot. 

Palmarius faifoit un grand ufage de 
cette plante dans la pefte, Arnaud de 
Villeneuve & Simon Pauli comptoient 
beaucoup fur le chardon benit pour les 
ulceres défefperez & caicinomateux ; 
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on-bañline les partiés avec l'eau de cer- 
te plante , & on les couvre de fa pou- 
dre , tandis que l'on fait boire de gran- 
des verrées de fa décoétion. 

On trouue ordinairement chez les 
Apotiquaires ; le fyrop & Le fel fixe de 
chatdon benit. Ses feuilles entrent dans 
l'huile de fcorpion de Afathrole’, & dans’ 
le martiatum Nicol. Alexand. Onem< 
ploye fes femences dans l'opiat de Sa- 
lomon de Joubert. L 


Carlina acaulos flore magno ,C. B. Car- 
line. 

Il n’y a gueres de plante plus efti- 
mée dans la pefte , & pour les mala- 
dies où il y a de la maligniré , que la 
caline. On donne un gros & demi de 
fa racine ‘en poudre , infufé dans du 
vin blanc: certe racine eftaflez grofle ;» 
de couleur brune , d’une odeur aromati-: 
que & d’un goût agréable. 3 ; 

- La ptifane qu'on en fait convient à 
toutes fortes de fiévres à l'hydropifie: 
à-l’afthme & autres maladies croniques: 
elle rétablit les regles, & fair mourir: 
les verts. On mange les têtes de carli 
neeñ ragoûc, de même que celles des: 
artichauds. 3 


Qi) 
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Eryngium vulgare, C.'B. Chardon Ro- 


La racine de certe plante eft fortape- 
ritive , propre à poufler le fable des 
reins & de la veflie, à provoquer les 
mois aux femmes , à appailer la coli- 
que néphretique : on l’employe ordi- 
nairement dans les bouillons , dans les 
Ptifanes & dans les apozèmes ; mais 
ileft bon d’animer ce. remede avec le 
fer, & d'y joindre le fruit d’alkeken- 
ge : par exemple on fera bouillir trois 
onces de racines d'eryrgium dans trois 
pintes d'eau commune; dans laquelle il 
ÿ aura une once de limaille de fer, & 
fix cerifes d’alkekenge , écrafées & 
enfermées dans un nouet. 

: L'eau diftilée des feuilles recentes de: 
chardon Roland , bûües à-plufeurs ver 
rées , {eule ou mêlée avec moirié d’eau 
de noix", eft febrifuge & purife le fang ; 
elle guerit la jaunifle, & ôte la boufk- 
fure du corps. La racine d'eryrgium 
confite n’eft pas défagréable , & les ma 
lades s’en accommodent aflez dans les 
maladies, de longue durée. On préfere 
par tout celle de l'erprgium marin à celle 
de l'ordinaire : elle paffe pour un bon 
remede propre aux phtifiques , & pour 
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ceux qui ont des ulceres dans les reins. 
Dans tous les Difpenfaires, on voic 
enfin que les racines de l'eryngium en- 
trenc dans le fyrop d’eupatoire AVi- 
col. Alexand. & dans la compoftion 
appellée area alexandrina. 


Scabiofa pratenfis hirfuta que offcin. C. 
B: Scabicufe. ur, 

Cette plante eft alexitaire, fudorifi- 
que , aperitive, déterfive, vulneraite , 
propre à.faire cracher dans les occa- 
fions , où les bronches. & les veficules 
du poumon fe trouvent farcis d'un pleg- 
me gluant & épaifly ; on ordonne le 
fuc de certe plante depuis trois onces 
jufqu'à fix, & on ÿ délaye un gros de 
theriaque & un, grain -de laudanum ». 
lorfqu'on veut faire fuer le malade. 

Cette maniere eft bonneaprés les re- 
medes generaux dans les fievres malig- 
nes, dans la petite verole , dans la rou- 
geole & dans la pleurefie. On mêle pour 
l'ordinaire l'eau de fcabieufe &. de 
chardon benit dans les juleps expeéto-. 
rans &diaphoretiques:: On fait un fy- 
rop avec le fuc exprimé de toute la plan- 
te , lequelefkrres bon pour toutes les ma! 
ladies de la peau > mais il faut en même 
temps bafliner les parties externes avec; 
la décoétion de fcabieufe , 
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Sur chaque pinte de cette déco“tion,’ 
on mêle trois cuillerées d’eau de vie bien 
camphrée : On pafle lé tout par un 
linge pour en feparer le camphre qui 
fe glace fur la furface de la décoétion. 
Elle eft bonne pour les vapeuts, pour 
les dartres , il les faut baffiner pendant 
un mois avec cette décoction, & con- 
tinuer pendant ce temps-là l’ufage du 
fyrop. 

On peut fe fervir de cette décoction 
pour les perfonnes qui rendent des uri- 
nes purulentes , & pour celles qui ont 
des ulceres intetieurs; on en lave aufi 
les bleflures. Tabernemontanus dit que 
le fuc de fcabieufe mêlé avecun peu de 
borax & de camphie, emporte les rä- 
ches blanches, qu’on voit fouvent fur 
la cornée La fcabieufe entre dans le fy- 
rop de fymphito' de Fernel. 


* Agrimonia officin. J. R. H. Aigremoine, | 


Cetre plante eft vulneraire, déterfive, 
aperitive, propre pour les maladies chro- 
niques, & fur rout pour celles où le 
foye a beaucoup de part, comme l’hy- 
dropifie, cachexie , la jaunifle : D'ail- 
leurs l'aigremoine adoucit la vieille roux, 
déterge fes ulceres interieurs & pro- 
voque les regles. Riviere loue beaucoup 
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fa. poudre dans ces grandes fontes de: 
fang , où prefque toute la ferofité paf- 
fe par les urines; fa décoction racom- 
mode aflez le cerveau des maniaques. 
On employe cette plante dansles pti- 
fanes , dans les décoétions. & dans les: 
potions. aperitives , rafraïchiffantes 8 
vulneraires , pour le crachement de fang, 
pour la dyfenterie & pour toutes for. 
tes de perte. L'aigremoine appliqué ex- 
terieurement , eft fort vulneraire, pro- 
pre pour rétablir la chute de Parus 
& celle-de la matrices ileft encorebon ’ 
pour refoudre les tumeurs des, bourfes: 
& des autres parties, où-il y ade l’in- 
flammation. , À 
. Tragus aflure que certe plante eft ex- 
cellente pour les luxations, fi on la fait. 
bouillir dans. du gros vin avec du fon: 
de froment : on en fait. encore a bafe 
des gargarifmes pour l'efquinancie, &: 
pour les maladies de la gorge. | 
Elle entre aufi dans les pilules po- 
lycreftes ou aggregativesde Afefué, dans. 
le baume polycrefte de-Bauderon, dans 
l'onguent mondificatif de;apso ; dans 
le martiatum & dans l’eau vulneraires 


Caryophillata vulgaris , C. B. Benoite. 
Le vin dans lequel la benoite.ainfus, 
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fé , eft pectoral , ftomachique & tress 
propre à emporter les obftructions du 
foye au rapport de 7ragus. L’extrait 
de la même plante a les mêmes vertus, 
on l’ordonne dans les rhumatifmes , & 
fur tout dans ceux qui fatiguent les en- 
ttailles , dans la diarrhée , dans la dy- 
fenterie , dans les pertes des femmes , 
dans le crachement de fang &c fembla- 
bles maladies ; avant la decouverte du 
Quinquina , on faifoit pafler la benoite 
pour un tres-grand -febrifuge. 

Paracelfe recommande fort contre les 
catharres la racine de caryophillata , &c 
celle d’acorus , ce qui a donné lieu à 
Hartman de propoler le vin cathar- 
ral avec les mêmes racines; mais Lin 
danus en a retranché l'acorus, & y a 
fubftitué le faflafras’ & le romarin; ex- 
terieurement la benoite eft bonne pour 
les playes & pour les ulceres. 


Pentaphylloides argenteur alatum , five | 
Potentilla, J. R. H. Argentine. 


Tous les Auteurs conviennent que 
l'argentine eft aftringente, vulneraire 
êc déterfive ; on la fait infufer la nuit 
dans du vin, ou macerer dans de l’eau ; 
on la prend à la maniere du thé. On 
l'ordonne dans les ptifanes & dans les 
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bouillons qu’on a coûtume de prépa 
rér pour le cours de ventre, pour Îz 
dyfenterie, pour le flux de fang & des 
hemorroïdes , ‘& pour le crachement des 
matieres teintes de fang. Caffor Du- 
rantes, Hartman & Borel de Carre, 
pRÉRRdens que cette plante portée dans 

es fouliers & appliquée fous la plante 
des pieds , guerit la dyfenterie ; cela 
peut être arrivé quelquefois, de même 
que les épicarpes de certaines plantes , 
ont fait pafler les accés des fiévres in- 
termittentes ; mais il ne faut pas trop 
compter fur ces fortes de remedes to- 
pique ÿ on recommande l’argentine pour 
a jaunifle , le fcorbut & l'hydropifie. 
J'en ay vû des cffets merveilleux pour. 
les fleurs blanches , fur tout lorfqu'on 
y ajoûte en cette occafion {ept ou huit 
écrevifles de riviere à chaque bouillon 
d’argentine. 

Cetre plante tempere l'ardeur d’uri- 
ne, & l'inflammation des reins & de 
la veflic. Son eau diftilée eft bonne pout 
la chaflie, pour lesulceres des yeux, pour 
le hale & pour les rougeurs du vifage , 
elle mondife lesplayes & les conduit à 

cicatrice. On en fait des injections dans 
le vagin & dans les ulceres caverneux. 
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uinquefolium majus repens ; C. B. 
RO inreteuile 


* La quintefeuille eft vulneraire!, aftrin- 
gente & febrifuge ; outre l'extrait qu’on 
DES de fes racines, on les employe 
aufli fort utilement dans les ptifanes 
& dans les bouillons pour le crachement 
de fang , pour le flux hemorroïdal , pour 
l'ardeur d'urine , & pour toutes fortes 
d'hemorragies, Le gargarifme fait avec 
la décoétion de cétre Lure , gucrit les 
maux de gorge , & les ulceres de la 
bouche. 

L'infufion des racines de quintefeuil. 
le , emporte la jauniffe , défopile le Foye, 
foulage les phrifiques & les gouteux ; on 
aflure qu'un gros de cette racine en pou- 
dre, pris dans un verre d’eau avant le 
paroxifme ; emporte les févres fhrermit- 
tentes ; le remede eft tres-ancien, puis 
qu'on l'employoit du temps d'Æippo- 
crate, de là vient que la quintefeuille 
entre dans l’éleétuaire de Juffin Nicol. 
ÆAlexand. dans la theriaque & dans l'on- 
guent wa4rtiatum. 


rime fyluéffris , C. B. Tormen- 
tille, 


Cette plante poflede les mêmes ver- 
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tus qu’on donne à la quintefeuille , & 
à la pervenche, ceft à-dire qu'elle eft 
vulneraire & déterfive ::on le loue prin- 
cipalement pour le flux de, fang; mais 
elle n’y fait -prefque rien ;, fi: on l’em- 


ploye féche ; au contraire étant toute . 


fraiche, elle guerit quelquefois jufqu’à 
la dyfenterie. 

. C'eft ce qui-a porté quelques Prati- 
ciens à contrefaire l'ypecarwænha, en mé- 
lanc la poudre de tormentille avec quel- 
ques grains de tartre émetique; mais 
le fuccés n’a pas répondu aux efperan- 
ces qu'on en avoit conçù., fi ce n'eft par: 
rapport à quelque flux de fang qu'un 


fimple purgatif emporte quelquefois : 


aprés l’ufage de quelques grains de lan- 

danum. 
La racine de tormentille entre dans 

la confection d’hyacinthe , & dans l'hui- 


. le de fcorpion compofée de Matbhiole.…. 


Fragaria vulgaris. C. B. Fraifer. 


La racine de fraifier eft aperitiue & 


tempere le bouillonnement des humeurs; 
auffi l’employe-t-on dans les prifannes, 
dans les apozèmes & autres remedes ra- 
fraîchiflans , elle rétablit les fonctions 
des vifceres & des parties nouricieres 
attaquées : c'eft pourquoy elle convient 


4 
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aux maladies chroniques, à l’hydropi= 
fie, à la cachexie , à la jauniffe & à 
toutes celles où l’on foupçonne que le 
foye eft alreré. 

Rulandus failoit la boiflon ordinaire 
de fes malades de la décoction des ra- 
cines de cette plante , bouillies avec des 
raifins fecs, de la reguclifle & un peu 
de canelle ; cette boiflon ne contribue 

as peu à la guerifon de l’afthme & de 
la vicille toux; les fraifes temperent l’ar- 
deur de la bile', & tiennent libres tou- 
tes les voyes de l'urine , l’eau diftiléede 
fes fruits eft rafraîchiffante , diureri- 
que & is à boire dans routes for 
tes de flévres. 
:… Onemploye les feuilles de cette plan- 
te dans le mondificatif d'ache & dans 
le martiatum. 


Geranium folio malue rotundo , C. LB. 


Geraninm Robertianum primun , C. B. 
Pied de Pigeon. 


Cette plante eft fort vulneraire , & 
déterfive | fon fuc cuit avec du fucre 
eft bon pour la dyfenterie ; fon extrait 
a les mêmes vertus, On employe fes 
‘feuilles dans les portions, dans les dé- 
coctions, dans les emplâtres, dans les 
onguents qu'on prépare pour les playes 
& pour lescontufons. 
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Le geranium Robertianum , ou herbe 
à Robert, eft encore plus refolurive, 


pilée & appliquée en cataplafme ; elle 


guerir les maux de gorge. Fabricius 
Hildanus aflure que la fimple décoction 
de cette plante foulage les douleurs du 
cancer, . Hofman a confirmé la même 
chofe. Cette décoction donnée en fo- 
mentasion fur la region de la veflie, & 
l'herbe bouillie appliquée en caraplafme, 
fair pañler les urines, & foulage les hy- 
‘dropiques : le même remede eft bon pour 
diffiper les boufiffures des jambes. Le 
vin dans lequel les feuilles de ce gera- 
nium écrafées , ont maceré pendant la 
nuit, arrefte toutes fortes d’hemorra- 
gies. 

Cette plante eft employée dans le bau- 
me polycrefte de Banderon, & le gera- 
nium cicutæe folio odorum , entre dans le 
martiatum 


Malva vulgaris flore majore , folio finua- 
to. J. B. Mauve. 
Malva vulgaris flore minore folio rotun. 
do. J. B. ref 
Althea Diofcorid. G Plinii. C. B. 

Guimauve, 


Du confentement de tous les Auteuts, 
la mauve & la guimauve font les plan- 
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tes les plus adouciflantes, & les plus 
émollientes : l'on fait bouillir leurs raci- 
nes ‘dans toutes les ptifanes où il faut 
adoucir , & emporter les matieres acres 
qui caufent des douleurs vives dans la 
toux violente, dans les fuxions de poi- 
‘trine , accompagnées de crachats acres 
-& falez , dans toutes les inflimmations 
interieures, dans la douleur des reins & 
de la vefhe , caufée par le calcul & la 
pierre. 

Nous n'avons pas de meilleur diure- 
tique ; car en appaifant la douleur, 
elle donne lieu aux fibres de fe rela- 
cher , & de laifér couler les urines. On 
ajoûte à la ptifane de mauve ou de gui- 
mauve, dunitre ou du (el vegetal-dans 
la colique nefretique ; maïs il: fauc le 

faire avec circonfpection , de peur de 
trop charier , & d'allumer un nouveau 
feu. 

L'inflammation étant pañée, on re- 
tranche la guimauve pour ne pas ren- 
dre les humeurs trop gluantes. On fait 
bouillir dans ces occafions trois poignées 
de parieraire , dans trois pintes d eau ; 
on y ajoûte une once de racines de gui- 
mauve, pour réduire le tout, avec du 
fucre, en confiftance de fyrop , que l'on 
fait boire dans dés prifanes convenables. 
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Dans les inflammations du bas ven- 
tre pendant que l'on fait executer les 
faignées necellaires , il ne faut pas ne- 
gliger les fomentations avec la décoétion 
des feuilles & des racines de mauve, 
de guimauve , de violette , de graines de 
fenu-grec , de fommitez de camomille, 
& de melilot ; on applique le marc de 
ces drogues en forme de cataplafme fur 
la partie ; ces fortes, de décoétions font 
un excellent demi bain. Onles donne 
aufli en lavement avec deux onces de 
miel nenuphar, ou autre. j 

Le fyrop d’althæa , tiré dela Pharma- 
copée Royale, eft fort bon; parce quele 
chiendent, la parietaire, l'afperge , ai- 
guifent un peu la guimauve , & rendent 
ce fyrop plus propre à faire cracher. On 
a eu la même intention en’ employant 
l'iris de Florence dans les tablettes de 
guimauve. 

Querceran a mis fort à propos dans 
fon loock de guimauve, les. fleurs de 
foufre, la poudre draireos, &cc. de mê- 
me.pour rendre l'onguent d'althæa plus 
refolutif , on a Cut De fait d'y ajoû- 
ter Le fenu-grec , la quille, & le gal- 
banum ; on peut y mêler l'efprit de vin 
camfré , quand oneut l'employer pour 
pour la fciatique, & pour le rhumatifme. 
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Pat lamème raifon te mucilage de 


de guimauve , quiteft fait avec la racine 
de fenu-grec , eft à préferer à celui qui 
eft plus fimple. ‘On doit mettre cette 
“graine dans la bouillie qu'en fait avec les 

racines de la mauve, de la guimauve, & 
_Aclait, pour refoudre ou pour amener à 
fuppuration les rumeurs , fuivancla dif- 

fition de la matiere. ; 

Les cataplafmes préparez avec les ra- 
cines de cette plante , de celles de lys, 
des oignons communs, & lesquatre'fari- 
nes, font trés. propres pour les mêmes 
tumeurs, fur tout quand on les anime 
avec l'efprit dé vin, ou lefprit de {el 
armoniac. tas 

Les graines de mauve font employées 
dans le fyrop d’althea de Fernel, dans 
le fyrop d’hylope de Atejié, dans celui 
de jujubes, de Praffio, de pavot compofé 
du même Auteur , & dans les trochifques 
de Gordon. Les racines de guimauve ont 
donné le nom au fyrop , aux tablettes, & 
à l'onguent de guimauve ; elles entrent 
dans Le Mmartiatum, dans l’emplâtre de 
Wigo pro frailuris , dans celui. de muci- 
lage, & dans celui de Mifuëé, 


F 
Oxy 


1 
_ 


F 
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Oxys flore albo. J. B. 

Oxys lutea. J. B. 

Aceto[ella five alleluia officin. Alleluia 
ou Pain à Coucou. 


Cette plante à les mêmes vertus que 
l'ofeille ; elle rafraîchit & tempere les 
fermentations des humeurs ; toute [a 
plante macerée dans l’eau & buc, fait 
une liqueur fort agréable , fi on y mêle 
un peu de fucre; & cette liqueur con- 
vient dans les fiévres les plus ardentes j 
-de même que le fyrop & la conferve de 
{es feuilles. 

Cette plante entre dans l’onguent 
Marliatum. 


Meïlotus officin. Germanie. C. As: 
Melilot. F | 


Le melilot eft refolutif, adouciffant ; 
aperitié & carminatif : la ptifane faire 
avec fes fommitez, & celles de camo- 
mille , eft excellenre dans les inflamma 
tions du bas ventre , dans la colique , 
dans la rétention d’urine , dans lesrhu- 
matifmes, & generalement dans toutes 
les occafions où il faut faciliter le cours 
‘des humeurs en temperant. 

L'eau diftilée des fleurs de melilot, eft 
d'une odeur affez agréable ; mais Cefal= 
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pin remarque qu'elle foutient, & qu'elle 
augmente celle des autres eaux aromati- 
ques avec quoi on la mêle. C'eft pour- 
quoi on l’employe dans l’eau de Cordoue. 
On fe fert du melilot dans les lavemens 
carminatifs, & dans les cataplafmes ano- 
dins & relolutifs. 

Pour les lavemens on fait bouillir les 
_ fommitez de melilot & de camomille 
dans du bouillon de tripes, & l'on 
ajoûte quelques gouttes d'huile d’anis à 
la décoction pafñlée par un linge. Pour 
les cataplafmes on fait bouillir deux oi- 
gnons de lys, avec une poignée de feuil- 
les de ciguë, & autant de jufquiame , 
trois bonnes pincées de foinmitez de 
melilot ; on paffe le tout à cravers d’un 
tamis, & l’on y mêle quelques gouttes 
d'huile fœtide detartre.  - | 

. Le fuc des fleurs de melilor, ou l’infu- 
fion de fes parties dans l'eau bouillante, 
appaile l’inflammation des yeux, fur tout 
fi aprés les avoir retirées du feu, on y 
ajoûte un peu d’efprit de vin camfré , & 
qu'on pafle le tout par un linge, pour 
en feparer le camfre inutil.. 

Cette plante a donné le nom à l’em- 

Jâtre de melilot. Elle entre dans J'em- 
plâtre de meliletus major odorata vViola- 
ca Morifoni. On prétend que certe 
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cfpece de melilot eft plus adouciffante 
que la commune ; que fon infufion dans 

L'eau de vie guerit les afthmatiques , & 
que fon huile par.infufion } eft incompa= 
rable pour les piqûures des tendons. : 


ÆAnonis fpino[a purpureo flore. C. B. 
Arrête-bœuf, 


Cette plante eft fort aperitive , mais 
on doit fe défabufer de la compter parmi 
les diuretiques, car rien ne tourmente 
tant œux qui ont la pierre que fon ufages 
ainfi avant que de l’ordonner, il fauc 
bien fçavoir de quoi il s’agic, puifqu’el. 
le eft capable de faire de grands biens, 
pourvû que les reins & la veflie ne fou. : 
frent pas à l’occafion de la pierre. 

On ordonne fes racines dans les pti=, 
fanes , dans les bouillons, & dans les 
apozêmes ; on diftile l’eau de route la 
plante lorfqu'elle eft en fleur ; toutes fes 
préparations font excellentes pour là 
jaunifle , le calcul, la fuppreffion des 
mois, & les hemorroïdes enflammées 
Quelques-uns fonc infufer deux gros des 
racines d'arrête-bœuf dans un verre de 
vin blanc, & les font boire dans la coli. 
que nefretique, lorfqu'il s'agit d'em- 
ployer les diuretiques, & que les mala- 
des font bien préparez par le bain. 
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On prétend qu’un gros de la poudre 
de cette racine prife dans un bouillon 
ordinaire, eft crés-propre pour les car- 
nofitez. Aathiole même, & plufieurs 
Praticiens aprés lui, prétendent que c’eft 
un excellent remede pour la farcocelle, 
La décoction de l’arrèce-bœuf eft fort 
déterfive, & l’on s’en fert aflez utile- 
ment dans Le fcorbut:pour rincer la bou- 
che , & nettoyer les ulceres, 


Lens major. C. B. Lentilles. 


Les Anciens n’ont pas approuve l'u= 
fage des lentilles, par rapport à la nou- 
riture. Cependant l'experience a fait voit 
- que leur décoétion convenoit fort à l’e= 
xomphale, à la petite verole , & même 
aux fiévres malignes. Les lentilles en- 
trent dans le cerat de arwogloffo de Ga- 


den. 


Ervum verum Camerarir, five orobus 
offcin. J.B. Orobe ou Ers. 


La farine d’orobe eft employée ordi- 
nairement parmi les farines refolutives , 
& dans les cataplafmes où il faut amol- 
lir les tumeurs, & procurer la refolution 
des matieres retenues, 

Cette farine entre dans la poudre 
diaprafi Nicol, Alexand. dans l'élec- 
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tuaire de Jufhin , & dans les trochifques 
de fquille. : 


_ Cicer fativum flore candido. C. B. Pois- 


chiche. 


. Le fruit des pois-chiches , & fur tout 
de ceux qui font rouges , eft le remede 
univerfel que tous les Charlatans met- 
tent en ufage pour faire fondre, à ce 
qu'ils difent, la pierre däns les reins, & 
dans la vefie. Ils ajoûtent à la décoétion 
de cette graine , les lombrics, & en font 
boire aux malades de grandes verrées, 
Quelques-uns s’en trouvent foulagez, 
parce qu’ils rendent une horrible quan- 
tité de glaires dont la veflie étoit rem- 
plie. es 
Les Charlatans triomphent alors, & 
leur font accroire que c’eft la pierre qui 
eft fondue ; mais la fonde verifie le con- 
traire. Il y a des malades qui foufrent 
auff plus cruellement aprés l’ufage de ce 
remede, parce que la pierre découverte 
de cette bourbe glaireufe , heurte avec 
plus de violence contre les parois de la 
veflie, principalement fi la pierre eft 
heriflée. Il faut pourtant convenir que 
les Charlatans font excufables là-deflus , 
pute les plus fameux Medecins de 
‘Antiquité ont avancé que les pois- 
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chiches brifoient abfolument la pierre. 

Interieurement les pois-chiches font 

aperitifs , émolliens, & propres pour 
la colique nephrerique ; leur décoction 
emporte la jaunifle, fait mourir les vers, 
procure beaucoup de lait aux nourices , 
rétablit les regles, facilite l'accouche- 
ment, & foutient les vuidanges qui doi- 
vent fuivre. Exterieurement leur farine 
eft refolutive, & propre fur tout pour 
les tumeurs des tefticules. 

: Les pois-chichesentrent dans le fyrop 
d'althæa de Fernel. 


Galega vulgaris caruleis floribus. C. B. 


C'eft grand dommage que les vertus 
qu'on attribue à cette plante, ne foient 
autorifées par de bonnes “obfervations ; 
car elle paffe pour un grand alexitaire ; 
pour un anti épileprique affuré , & pour 
un fudorifique indubitable. Camerarius 
loue fon fuc & fa graine pour faire 
mourir les vers ; il tient qu’on peut har- 
diment l’employer dans la pefte, dans 
la rougeole, dans la petite verole, & 
dans l'épilephe des enfans : felon luis 
on fait boire fa décoction, fa macera- 
tion , & fon fuc ; on mange fes feuilles 
en falade, & dans le pot, fur tout en 
Italie. 
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M. Boyle éleve le galega par deffus 


toutes les autres plantes pour chafler le 
: mauvais air. L'eau diftilée de fes feuilles, 


& le fyrop qu’on en prépare, pallent 
par de grands cordiaux, Quelques-uns 
‘appellent rwra capraria ; parce qu’elle 
en a les vertus, fans en avoir lamauvaife 
odeur. 


Fœnum- grecum fativum. C, B. Fenu- 
grec. 


. Quoique le fenu-grec entre dans le: 
fyrop de marrube de A7efué, & dansle 
Ps fanum du même Auteur , on n'or- 
donne gueres cette graine pour s'en fer- 
virinterieurement, fi ce n'efti dans les 
décottions des lavemens anodins , dont, 
on fe.trouve aflez bien dans la dyfente- 
rie, & {ur tout lorfqu'il faut adoucir les 
hemorroïdes internes ; mais il ne faut 
employer qu’une demi livre de décoc- 
tion de fenu-grec à la fois , afin que les 
malades la gardent plus long-temps; car 
ce remede eft une fomentation inte- 
rieurc. 

La graine de fenu grec eft une des plus 
émollientes , & des plus refolutives qu'on 
puifle trouver, aufli entre-t-elle dans 
longuent d'althæa , dans le mondicatif 
de refine de Joubert , dans le martiatum, 


R iüiij 


392 Traite 
dans le dachylum , dans l'emplâtre de 
mucilage , & dans celui de melilot. On 
prétend que la préparation fuivante de 
fenu-grec, appaife fur le champ, & com- 
me par enchantement , la douleur la plus 
vive de la goutte , & de la fciatique. 

On fait bouillir dans du miel & du vi- 
naigre la graine de fenu-grec jufqu'à 
parfaite diflolurion,. en la malaxant de 
temps en temps : on pafle la matiere par 
un linge , & on la fait encore cuire avec 
du miel feulement, puis on l’applique en 
cataplafme fur les parties qui fouffrent. 

Le mucilage qu'on tire du fenu-grec, 
eftun grand ophtalmique. 


Glicyrrhi[a filiquofa vel Germanica. CB. 
Reoliffe. 


Tragus avoit raifon de préferer la re- 
gliffe au fucre , quand on lui demandoit 
duquel on pouroit fe pafler en exerçant 
la Medecine ; car l'on ne guérit aucune 
maladie avec le fucre , & l'on en guerit, 
ou du moins on en foulage une infinité 
avec la reghffe. En effet cette plante par 
fes bonnes qualirez, femble avoir été 
confacrée aux poumons, aux reins, & 
à la veffie : elle eft peétorale , elle hu- 
mecte la poitrine & les poumons, elle 
adoucit l’acreté du rhume, corrige les 
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humeurs vicieufes de notre corps, ap- 
paife les douleurs qui en proviennent, 
foit celles qu’on reffent dans la toux vio- 
lente, dans la pleurefe , dans la perip- 
neumonie , dans le crachement de fang, 
& autres indifpofitions ; ceux même qui 
fouffrent les plus cruelles douleurs, à 
l'occafon de la pierre dans les reins, ow 
dans la veflie, où qui fe plaignent des 
maux qu'ils endurent en. ces parties. 
indépendamment du calcul , ne trouvent 
gueres de foulagement que par l'ufage 
de la reglifle , & de la graine de lin. 
L'eau encore où cette racine a maceré à 
froid , vaut bien la plüpart des prépara- 
tions qu’on en fait. ra | 

L'on peut dire enfin que la reglifle 
convient à toutes les maladies qui nous 
arrivent, puifqu’on l’employe generale- 
ment dans toutes les ptifanes qu'on en 
prépare à leurs occafions. Le nombre des 
compofitions differentes qu'on en void 
dans les Difpenfaires, eft fi grand , qu'il 
feroit ennuyeux de les rapporter. 

Il eft bon pourtant d'être averti que 
cette racine eft employée dans les pilules. 
de rhubarbe de Æ£efué , dans la theria- 
que, dans le di'acurcnma, dans les pou- 
dres diatria fantal: , diatragacanthi, & 
diarrhodon abbatis, dans les trochif- 
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ques de Gordon, &c. ainfi s'il y a des 
plantes qui meritent d'être appellées 
polycreftes , c'eft affurement celle dont 
: nous parlons. 


Lupinus fativus flore albo. C. B. Lupin. 


La farine de lupin eft une des plus 
refolutives , &:des plus defficarives qu'il 
ait; on ne s'en fert gueres que dans les: 
cataplafmes où on l'incorpore ordinai- 
rement avec de l’oximel, la farine de fe- 
ves & d’orobe, pour les tumeurs des 
tefticules. 

La farine de lupin entre dans les tro- 
chilques de myrrhe de Rhafis, & dans 
lPonguent contre les vers. Les Anciens 
s'en fervoient plus frequemment que 
nous ; car on ne le feme en Iralie & en 
Catalogne que pour engraifler les bœufs. 

Dioftoride & Galien ordonnoient la 
farine de cette plante interieurement , 
pour faire mourir les vers, & pour réta- 
blir l’appetit. La graine de lupin étroit 
leur grand remede pour toutes les mala- 
dies de la peau. 


Alchimillavulgaris. C. B. Pied de Lion, 


Le pied de lion eft une des principales 
plantes qui entrent dans les phalrrans de 
Suifle. Sa décoétion, fon infuñon , fa 
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poudre, fes bouillons, font d’un grand 
fecours pour toutes fortes de pertes de 
fang de quelque partie du corps que cette 
humeur forte. 

Dans les Alpes, l’alchymille ou pied 
de lion, eft fort en ufage pour arrêcer 
les fleurs blanches. 

Fuchfius aflure qu’elle ouerit les def- 
centes des enfans, & qu'étant appliquée 
exterieurement, elle faic durcir le fein 
des filles & des femmes. Cette plante 
entre dans prefque toutes les potions. 
vulneraires, dans les baumes , & dans 
les onguents. 


Ricinus vulgaris. CB: Pignon. 


La graine de cette plante eft purgati- 
ve. Il faut en faire bouillir fept ou huit 
dans un verre de petit lait, aprés les. 
avoir écrafées, paffer la décoétion par 
un linge, & la faire boire au malade = 
on peut les préparer de même dans un 
bouillon gras. 

Les pignons d'inde qui font les fruics: 
du ricinus Americanus major [emine. ni- 
gro. C. B. purgent plus fortement ; ik 
n'en faut que trois ou quatre graines, & 
les faire bouillir dans quelque liqueur 
qui tempere leur acreté, & qui empè- 
che qu'elles n'excitent quelque phlogofe: 
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dans les premieres voyes , par exemple, 
on peut les les faire bouillir dans chopine 
d'eau avec demi once de crême de tar- 
tre , ou les faire macerer pendant vingt 
quatre heures dans du fort vinaigre. 
Mais ces fortes de purgatifs ne con- 
viennent qu'à des gens robuftes, & 
même il faut fe contenter de les faire 
prendre dans les fiévres intermirttentes, 
carils ne conviennent point à ceux qui 
ont la fiévre continue. 


Lupuius mas © fœmina. C.B. Houblon. 


Cette plante eft aperitive, & emporte: 
les obftructions du foye , du mefentere,, 
& des vifceres ; c’eft pourquoi fon ufage 
convient à la jauntffe , à l'hydropifie, au 
fcorbut, aux dartres, & à toures les 
maladies de la peau. 

Pour purifier le fang , on fait infufer- 
pendant la nuit deux pincées des fommi- 
tez de cette plante dans du petit lair, 
ou dans du vin blanc. Pour l'affection: 
hypocondriaque , & la melancolie, ou 
prépare des juleps & des apozèmes avec 
le houblon, & on ajoûte à chaque prife 
un gros de teinture de mars. Le même 
remede provoqué les ordinaires des fem- 
mes. 

Clyfins rapporte qu'à Salamanque en 
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Efpagne , on fait fuer les malades de la 
maniere qui fuit : On fait macerer pen- 
dant la nuit dans huit livres d’eau une 
livre des racines de houblon , on les faic 
bouillir le lendemain jufqu’a la confom- 
ption d’un tiers, & l’on fait boire huit 
onces de cetre décoétion le matin à jeun, 
ayant foin de couvrir le malade plus 

u’à l'ordinaire : on y: ajoute quelque- 
ois les racines de perfil & de chien- 
dent, & quelques raifins fecs. 

Le houbjon a donné le nom au fyrop 
de Inpulo. Cette plante entre dans le 
fyrop de fumerterre, dans le {yrop by 
fantin fimple de Afefué, dansle fyrop 
de chicoréecompofé , dans la #ripheræ 
perfica de Mefné. 


Uriica urens pilnlas ferens ; prima Diof- 
cor. femine lini. C. B. 

Urtica urens major. C._B. 

Vrtica urens minor. C. B. Ortie. 


Les orties font déterfives , diureti- 
ques , DA EN pour rétablir la tiflure 
“des vifceres , & l’égale diftribution du 
fang dans les parties du corps ; le fuc 
d'orties député ou parlui-même , ou par 
une legere ébulition , arrête le crache- 
ment de fang ou le flux des hemorroï- 
des. Il eft bon aufñlf pour la dyfenterie ; 
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& pour les fleurs blanches , pourlecak 
cul & la’ gravelle ; on fe fert des feuil- 
les d’ortie à la maniere du thé , ou bien 
on fait boire le vin où elles ont infufe. 

Les racines d'ortie procurent l'expe- 
étoration dans la vieille toux, dans l’afth- 
me, dans la pleurefie , fur tout fi on ap- 
plique les feuilles en cataplafme fur le 
côré où les malades fentent de grandes. 
douleurs ; quelques-uns font boire le fuc 
de cette plante dans les mêmes mala- 
dies ; les tendons d’ottie dans les bouil- 
lons putifient le fang , de même que la 
conferve des grappes de cette plante. 

La ptifanne d’ortie eft bonne dans 
les fiévres malignes, dans la rougeole. 
dans la petite verole. On peut fairedes 
émulfons avec l'eau & la graine d'ortie, 
le cataplafme de fes feuilles eft émollient 
& refolutif , propre par confequent pour 
fondre les tumeurs froides, & celles qui 
fort accompagnées d’inflammation; il 
foulage les goutteux , & diflipe quelque- 
fois les loupes. | 

La graine d'ortie entre dans l’éle- 
étuaire de J4ff# , dans la poudre de l'é- 
lectuaire lithontriptique AMicol. Alex. 
& dans l'onguent martiatum. 


a 
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Parietaria officin. @ Diofcorid. C. B. 
Parietaire. at: 


Diofcoride aflure que la parietaire eft 
adouciffante & refolutive , propre pour 
arrêter le feu volage , & diffiper lesul- 
ceres ambulans : on l’appliquoit de fon 
temps fur les parties où la goute fe fai- 
foit reffentir : l’on en failoic boire le: 
fuc dans la vieille roux , on ordonnoit 
de s’en gargarifer dans les maux de gor- 
ge, & d'en injecter dans les oreilles, 
pour appaifer la douleur de ces parties. 

Cefalpin dit que le même fuc fait paf- 
fer les urines & débouche tout à faic 
les reins. T7agus loue fort la décoction 
de cette plante , pour emporter les ob- 
fructions du bas ventre:, il la failoit 
appliquer en cataplafme fur la region 
de la veflie dans la retention d'urine ;, 
/ mais on ajoûtoit à ce cataplafme du 
creflon & du vin ,on pafloit le tout par 
la poefle, & onl’appliquoit aufli chaud: 
que le malade le pouvoit foufftir. 

- Dodonée ne faifoit faire ce cataplaf- 
me qu’avec la parietaire & l'huile d'a- 
mandes douces. Æelideus à la place 
d'huile d'amandes douces fe fervoit de: 
celle de fcorpion pour-les contufons ;, 
Tragus en faifoit faire un autre cata- 
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plafme , aprés l'avoir fricaflé avec la fa. 
rine de feves , les mauves , le fon de fro- 
ment, l'huile & le vin, & qu’il em- 
ployoit pour les defcentes qui caufenc 
de grandes douleurs dans les bourfes. 
Carmerarius ordonnoit qu'aprésavoir pi- 
lé la parietaire avec du vinaigte. qu'on 
l’appliquat toute chaude fur les parties. 
afiligées. 

On fe fert aujourd’huy de cette plans. 
te dans toutes les décoctions , dans les. 
lavemens & dans les demi bains dérer- 
fifs & adouciffans ; le (yrop de parie- 
taire , foulage fort les hydropiques , on 
fe fert de cette plante exterieurement & 
interieurement : elle entre dans le fy- 
rop d'althea de Fernel. 


Perficaria mitis maculofa , C. B. ! 
Perficaria urens ; five hydropiper , C. B. 


Perficaire. 


Ces efpeces de perficaire font déter- 
fives & vulneraires , les feuilles de la. 
commune écraféesen caraplafme , adou- 
ciflenc les douleurs de la goutte ; leur 
décoétion eft bonne pour le cours de ven- 
tre,.& pour les maladies de la peau. 
La curageou perficaire brûlante ( àcau- 
fe de fon goût poivré ) eft encore plus. 
déterfive , & convient mieux dans les 
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Javemens pour la dyfenterie & pour le 
tenefme, On fait prendre en même temps 
un gros de fa poudre en bol , mêlée avec 
du gros vin, cuit en confiftance de fyrop 
avec du fucre. 

Cette plante pilée & appliquée fur 
les ulceres , mange les chairs baveufes 
& les defleiche. Pour la jaunifle & pour 
les pâles couleurs , au lieu de faire por- 
ter la perficaire dans les fouliers com- 
me font certaines gens , il faut en faire 
bouillir une poignée dans un bouillon 
dégraiffé , le pafler par un linge , & y 
ajouter un gros de tattre chalybé folu- 
ble ; la perficaire entre dans le fyrop 
d’armoife de Rhafis & dans l’eau vul- 
neraire. 


Bifforta major radice minus intorta C. B. 
Biftorte. 


La racine de cette plante eft alexi= 
taire fudorifique, & aftringente. 7ra- 
gus affure que fa poudre prife au poids 
d’un gros, chaffe par les fueursle ve- 
nin de la pefte ; on fe fert à même 
fin de fa décoction dans le vin, ou de 
fon eau diftilée. Fracaftor ne l'a pas ou- 
bliée dans fon diafcordiun , Veau où 
fes racines ont maceré eft bonne dans 
le cours de ventre , dans la dyfenterie, 
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& dans toutes fortes d'hemorragies, 

-Mathiole à raïon de comparer les 
vertus de cette plante à celles de la 
tormentille. Dans les Alpes où la bi- 
ftorre eft frequente , on s’en fert pour 
arrêter les Heurs blanches, & on la van- 
te comme un fpecifique dans ces fortes 
de maüx ,on fait boire la décoction de. | 
toute la plante dans la petite verole, 
dans la rougeole, dans les fiévres mali- 
gnes & dans les affeétions fcorbutiques. 
On en bafline les gencives dans les 
maux de dents & de gorge. 

La biftorte entre dans la confection 
harcotique de Æ4y#ficth, & dans l'em- 
plâtre pro matrice Nicol. Prapof. 


Secale hybernum vel majus, C. B. 
Seigle. 


Le pain de feigle tient le ventre li- 
bre, & foulage ceux qui ont des he-, 
morroïdes , qui font fujets à la migrai- 
ne, où qui ont des palpitations de cœur. 
Le caraplafme de farine de feigle avec 
le miel & un jaune d'œuf , eft adou- 
ciflant, refolurif, & ameine à fuppu- 
ration fuivant la difpofition de la ma- 
tiere : On l’applique ordinairement fur 
les mamelles , où il y a du lait grum- 
melé. 
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Dir vulgaris five alba. C. B. Avoi- 
ne. 


L’avoine eft une graine peétorale & 
adoucifante : le gruau qui n'eft qu'une 
avoine dépouillée de fon écorce & re- 
duite en grofle farine , bien bouilli dans 
l'eau ou du lait, humeéte & rafraîchit 
k poitrine , appaife la toux la plus opi- 
niître , & fait cefler l’enrouement. 

Une legére décoétion d'avoine fait 
une excellente ptifanne, non feulement 
dans les picotemens de poitrine, mais 
dans la pleurefie, dans la peripneumo- 
nie & dans la colique de quelque caufe 
qu'elle provienne. Pour le rhumatifme 
de poitrine un fac d'avoine bouilli dans 
du gros vin , appliqué fur la partie qui 
fouffre , foulage fort les malades. 


Hordeum  polyficum vernum, C. B. 
Orge. 


L'orge eft un grain peétoral , & qu'é 
cultive en rout païs : il y en a de deux 
fortes , l’un fe femeen Hyver, &l'au- 
tre en Efté, le premier eft le meilleur 
qu'on employe plus communément que 
_ l'avoine : il fe fait peu de ptifannes , où 
l’on ne jette une poignée d'orge, du 
chiendent & de la reglifle. Cette boif- 


% 
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fon convient à toures fortes de maladies, 
& l'on fçait que pour entretenir & mé- 
nager la poitrine , il faut l’humeéter ; 
& l'empêcher de s’échauffer , ce qu'on 
obtiendra furement par l’ufage de l’or- 
ge, & de fes grains , qu’on connoit en 
Medecine pour être adouciflans, émol- 
liens , propres à humecter & à rafrai- 
chir : mire les ermploye-t’on dans les 
Ptifannes , dans les bouillons & autres 
vehicules; maisle meilleur bouillon & le 
plus eftimé à Paris, eft celui qu'on fait 
avecle cœur & le moux deveau : Onen 
prépare encore avec de la crefme ; mais 
il faut qu’elle foit legere , l'orgear & 
Le fuc d'orge conviennent auffi daris les 
mêmes occafions. 

L'orge entre dans le fyrop d’hyfope 
de AMejué, dans le fyrop de jujubes du 
. même Auteur , dans le fyrop de chico- 
rée compolé | dans le lenitif & dans les 
trochifques de Gordon. 


Gramen loliaceum radice repente , five 
gramen officin. J. R. H. 
Gramen dattilon. J. R. H. Chiendent. 


Il n'ya pas de plante d’un plus grand 
ufage que le chiendent , puifqu'on ne 
fçauroit faire la moindre prifane fans 
{es racines : on aflure que l’eau qu'on çn - 
diftile fait mourir les vers. 
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La racine de chiendent eft aperitive 
aftringente , rafraîchiflante & propre 
à déboucher les vifceres, fans caufer 
d'accident fâcheux ny reburer les ma- 
lades. ; 
On les employe dans les bouillons , 
dans les apozèmes aperitifs, dans le fy< 
top de guimauve de Fernel, 


Corallina. J. B. Coralline. 


La coralline eft une plante marine; 
qu'on doit regarder comme un grand 
ftomachique, non feulement elle rappel- 
le l'appetit, mais elle faitmourir les vers 
des petits enfans , étant prife en pou- 
dre à un gros & à demi gros. La pti- 
fane de foldanelle & de coralline., eft 
tres propre pour les hydropiques; On 
jette dans deux pintes d’eau bouillante 
deux poignées des racines & des feuil- 
les de foldanelle , mêlées enfemble avec 
une poignée de coralline , on les pafle 
par un linge, un demi quart d'heure après 
on en fait boire d’abord une grande ver= 
rée, une demi heure aprés, une fecon- 
de verrée ,enfuite un bouillon une au 
tre demi heure aprés ; & fuppolé que 
l'évacuation foit afflez ample , on s'en 
tient là, mais fi elle ne répondoit pas 
au fuccés qu'on attendoit , on reprend 
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une troifiéme & quatriéme verrée , s'il 
eft neceflaire. 


(orallum rubrum. C. B. Corail rouge. 
Corallum album. Lobel. Corail blanc. 


Les coraux font des plantes petrifiées 
qu'on trouve attachées fous des roches 
en plufeurs endroits de la mer. Ils ne 
fe calcinent point au feu, comme on l’a 
cru , mais par la diftillation à la cornue, 
ils donnent beaucoup de fel volatil con 
cret ; ainfi dans leur état naturel, ces 
plantes font toutes remplies de fel armo- 
niac fi envelopé defoufre & de matie- 
re pierreufes ou terreftres , qu'il n'y a 

uc le feu qui les puifle dégager : voi- 
là pourquoy il ne faut pas feulément 
regarder les coraux comme des matie- 
res abforbantes , mais comme des corps 
veritablement falins, & qui peut-être 
fe décompofent dans les premieres voyes, 
& laiffent échaper leur fel naturel dans 
les vaifleaux. 

Les coraux font ftomachiques, pro- 
pres à purifier le fang , & à en rétablir la 
tiflure; c’eft fans doute par cette raifon 
qu'on les croit aftringents , car em- 
portant les embaras qui s'eppofent au 
paflage de cette humeur , & qui don- 
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nent lieu à l’extravafation ; ils font cef- 
fer cet accident. 

On ordonne la poudre des coraux dans 
les bouillons , dans les pilules , dans les 
opiats, lorfqu'il faut corriger les vices 
des premieres voyés , emporter les ob- 
fractions , arrêter les pertes de fang, 
& autres écoulemens. : La dofe ordi- 
naire de ces remedes, eft depuis un {cru- 
pule jufqu'à deux : enfin de toutes les 
préparations des coraux qu'on a propo- 
fées , il n’y en a pas de meilleure que la 
poudre. | 

Le corail rouge eft employée dans l'é- 
leétuaire de gemmis de Mefué, dans l'an- 
rea Alexandrina, dinsles trochifques de 
karabé, dans ceux dela terre figillée, 
dans la confection d’hyacinthe , dans 
la confection theriacale de Aynficht, dans 
l'éleétuaire de Guidon contre la pefte. 


Iris vulgaris violacea , five purpurea hor- 
renfis & [ylveffris , J. B. 
Iris noffras vulgo officin. Kris. 


Le fuc de la racine d'iris eft purga= 
tif, donné depuis deux onces jufqu'à 
fix : il vuide affez bien les eaux deshy- 
dropiques. Quelques-uns en font pren- 
dre quatre où cinq cuillerées dans autant 
de vin blanc ; la meilleur maniere dele 
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corriger , eft avec la crême de tattre, 


Faites diffoudre , par exemple , demy 
once de crême de tartre dans un petit 
verre d'eau bouillante; ajoûtez-y fur le 
champ le fuc d'iris ,laiflez-le dépurer & 
le faites boire au malade : demi once de 
criftal mineral fait encore mieux que la 
crême de tartre. 

La décottion des racines feches d’i- 
ris , eft pectorale; elle débarrafe les pou- 
mons dans l’afthme , & dans la vieille 
toux , fur tout fi on y mêle quelques 
grains de raifins fecs. Elle appaife les 
tranchées des enfans ; & provoque les 
regles des femmes : Son goût acre & 
& piquant fait cracher les malades dont 
le fond de la gorge eft embaraffé de ma- 
tieres gluantes. 

Cette plante a donné fon nomà la 
poudre diarreass elle entre dans tous les 
les loocks : On employe la racine d'iris 
dans le fyrop d'armoife de Rhafis , dans 
la poudre diahyffopi , dans la triphera 
magna, dans l’onguent Agrippa , dans 
le diachilum magnum ; dans l'emplâtre 
de melilor, dans le diabotanum de M, 
Blondel. 


Lilium vulgare album N# B. Lys. 


Le lys blanc eft une plante anodine , 
émol- 
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émoliente, maturative ;:oh fe fert prin= 
cipalement.de fes fleurs & de fes:bul- 
bes. L'eau. diftilée qu'on entire, ap- 
.paife les maux de gorge, & convient 
à toutes les inflammations internes : on 
l'a faitiboire par verrées dans la pleure- 
fie , dans la nephretique & dans l’ardeur 
d'urine: 

Camerarins prétend qu’elle eft admi- 
rable pouriles ae qui font en tra- 
vail ; mais Aathiole: y ajoûtoit le fa- 
fran & la cafle. L'eau de lys paffe pour: 
un grand déterfif & adouciflant par rap= : 
portaux éleveures de la peau ; on y ajoû- 
te quelques gouttes d'huile de tartré & 
même un peu de camphre. 

Les racines du lys font pareillement 
recommandées pour. appailer l'infame 
mation des tumeurs en quelque partie 
que ce foit ; pou: les amolir | & les 
faire réfoudre ou fupurer fuivant la ‘dif. 
pofition de la matiere : elles entrent 
dans tous les cataplafmes qu'on otdon- 
ne à pareille fin. On les fait bouillir 
avec de la graifle de porc & de l’hui- 
le de camomille ; d'autres les font cui 
re avec de la mie de pain & le lait, fur 
tout pout les bubons & tumeurs des 
teiticules. , 

Un oignon de lyscuit & bien mà- 
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laxé avec de l'huile de noix eft pareil- 
lémentun remede admirable pour la brûü- 
lure.. Gerardus rapporte üne chofe pref- 
que incroyable d'un Chirurgien de la 
Reyne Elifabeth , lequelavoit gueri plu- . 
fieurs hydropiques , en les nourriffant 
ndant un mois:ou fix femaines avec 
du pain fait avec la farine d'orge: & le 
fuc des racines delys. L'huile decerte 
part faire par infufon eft encore émol- 
jente, adouciflante & propre pour les 
embrocations des parties , où il y à 


du feu. 
Album fativum, C. B. Al x: 


La puanteur que rend l'ail ,empêche 
fouvent qu’on ne l'employe en Medeci- 
ne; cependant il ef ftomacal , cordial,; 
alexitaire, & on ne l'appelle pas la the- 
riaque des pauvres fans raifon ; puifqu'il 
appaife les tranchées des coliques les plus 
violentes : Il faut pour cela avaler de 
grandes verrées d’eau tiede dans laquel- 
le bn aura jetté une, goufle d’ail hachée 
groflierement, 

L'ufage de l’ail , par raport à la co- 
lique , eft fort ancien , autorifé par les 
obfervations de Gaken, confirmé par 
celles de Skenkius ; de Zacutus Lufira= 
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aus, & de Borel. Platerus n'avoit pas 
de meilleur remede dans la pete, que 
de faire fuer les malades par quelques 
onces d'hydromel, dans lequel on avoit 
fait bouillir de l'ail. 

Les racines de cette plante pilées dans 
un mortier avec de l’huile d'olive qu’on 
verfe peu à peu, s’épaifliffent, & font 
une efpece d'onguent qu'on appelle la 
moutarde du diable , à caufe que c’eft 
un puiflanc refolurif pour les tumeurs 
froides , & qu'il fait tomber les corps 
des pieds. On aflure que cet onguenc 
. foulage fort les perfonnes qui ont des 

cancers. Du côté de Lion & de Mar- 
feille , les payfans ont confervé cet on- 
guent , comme par tradition, il eneft 
fait mention chez les Anciens fous le 
_ nom de #ceratum ; il fait fürement mou- 
otir les vers ; mais il gâte ordinaire- 
ment l'haleine. 

Le vinaigre fait par infufon avec les 
gouffes d'ail , appaife les vapeurs & 
chafle le mauvais air. Selon quelques= 
uns le jus d'ail pris à deux onces, éteinc 
tout à fait les aigreurs d’eflomac. Fo- 
reffus donne des obfervations qui prou- 
vent que l'ufage interne de l'ail fait paf= 
fer les eaux des hydropiques. Laurem- 
éergius aflure que rien ne foulage plus 


> i] 


aï2 Traite 
les vieux fcorburiques que d’ufer fou= 
vent de l'ail, il prétend même que le 
- lait dans lequel on a fait bouillir l’ail 
appaife les douleurs que le calcul excite. 
L'ufage externe de cette racine n’eft 
pas moins recommandé en d'autres oc- 
cafions, puifque fon fuc mêlé avec du 
miel & du beure non falé, guerit la tei- 
gne & la galle la plus opiniâtre , ce 


même fuc mêlé avec de l'huile & du. 


vinaigre fait mourir les poux : D'autres 
veulent que l’ail.& l'oignon cuits avec 
de l'huile, & appliquez fur la région 
du pubis, levent la fuppreflion d'urine, 

Cette plantea donné le nom à l'éle- 
étuaire de allio qui eft fort eftimé fur 
tout, dans le tems où l'on craint les ma- 
ladies contagieufes. 


Porrum capitatum ; C. B. Poireau. 


Le poireau eft aperitif & refolutif ; 
les bouillons aux poireaux & aux na- 
vets fonc pafler l'extinction dela voix, 

rocurent l’expeétoration, &c fortifienc 
Fe organes de la refpirarion. On dit 
que les poireaux coupez Menu , & paflez 
pat la poële avec aurant de fort vinai- 

re qu'il en faut pour les bien amor- 
tir & les reduire en cataplafme , enfui- 
ge appliquez fur les endroits attaquez de 
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thumatifme , & fur tout fur ceux de 
la poitrine , foulagentmerveilleufement 
les malades.Enfin les poireaux pilezcruds 
ou bouillis font excellens pour diffiper 
les anchylofes naiflantes dans les arti- 
culations, 


| Cepa vulgaris floribus @ tunicis purpu- 


rafcentibus vel albis. C. B. Oïignon, 
L'oignon cuit eft pectoral & aperi- 


tif, étant amotti fur la braife, & man- 


gé avec de l'huile & du fucre, il ap- 
paife la toux & foulage les afthmati- 
ques. 

Quelques praticiens pour: faire fuer 
les peftiferez , ordonnent le fuc expri- 
mé d’un gros oignon , dont on aura 
ôté le cœur qu'ils rempliffent de the- 
riaque, enfuite ils font cuire cet oig- 
pon dans un four , & donnent à boire 
aux malades le jus qu'onen a exprimé; 
mais il faut avoir foin de les bien cou- 
vrir & Repasque en même temps ur 
pareil oignon fur les bubons peftilen- 
tiels. 
 L'ufage des oignons cuits & mange? 
en falade avec de l'huile & du vinai- 
gre, foulage ceux qui font fujers à des 
rhumatifmes des reins, & fait pafler les 
urines avec plus de facilité. Fernel 8e 
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Ambroife Paré aflurent qu'un oignon 
écrafé avec un peu de fel appliqué fur 
- le champ fur la brûlure , en appaife Ja 
douleur & empêche les cloches de s'y 
former. 

Pour les cruelles migraines où les ma- 
lades fe plaignent d’avoir la tête com- 
me une pomme cuite, il faut appliquer 
des oignons partagez en deux & bien 
äimbibez d’efprit de vin , l'oignon pilé 
avec du beure frais appaife les douleurs. 
des hemorroïdes , avec du miel & du 
fel, il guerit les morfures des chiens 
enragez, fon jus feringué dans l'oreille 
en diflipe les broüiflemens. 


Scilla vulgo radice subra vel alba. C. Bi 
Squille. 


Les racines de fquille font alexitaires 
& aperitives, mais on ne s'en fert plus 
gueres que dans quelques compolitions, 
ou aprés quelles ont été préparées chez 
les Aporicaires, & ces préparations font 
le vinaigre fcillitique de Afefué , l'oxy- 
mel fcillitique du même Auteur. 

Les loocks de {quille & fes racines en- 
dans l’hiera Logodis, dans les trochifques 
de fauilled’ Andromachus,dans l'onguent 
d'aithea,dans celui qu'on appellesrguen- 
Eum Agrippa & dans le diachylum mag- 
aum. FIN. 


bb ROSE 

36e PAL dr ET ON 
dés noms abregez des Auteurs 
cicez dans ce Livre. 


B. Cafpari Baubin: , Pinax theatri 
Boranioi, Bafileæ 15183. in 4°. :- 

Diofc. Drofvoridis libri oëto gracè Ê" 
latine. Parifiis 1519: in CLS 

Dodon. Remberti Dodonai firpium 
bifforie pemptades [ex. Antuerpiæ 1616. 
in fol. LE RTE 

Hort. Lugd. Bat. AÆorti Academici 
Lugduno  Batavi Catalogus , Authore 
Paulo Hermanno:.in 80 1687... 

Hort. Reg. Par. AHorti Regii Parifien- 
fs Catalogus: in fol. Parifis.. 

J. B. Joannes Bauhinus. : 

‘J. R.'H. Tufithtiones rei herbarie, 
Jofephi Pitton Tonrnefore. Parifiis 1709. 
in 4°. à 

Lobel. ÆMathie Lobelis plantarum , 
feu fhrpinm icones. 
Mathiol. Petri Andree Mathioli , Se« 
nenfis Medici, Commentarii in [ex libros 
Pedacii Diofcoridis. Venetiis in fol. 1565. 
Motif. Plantarum Hifforie univer[a- 
Es Oxomenfis pars ose , Authore 
iii) 


Roberto Morifon. Oxonii 1688. in fol. 

Nicol. Alexand. Vicolai Alexandrini, 
Medici Grec: detufhiffim: liber de com. 
pofitione medicamentorum fecundum loca. 

Nicol. Salern. Nicolaus Salernitanus. 

Offcin. Ce mot veut dire que la plante 
eft connue des Apoticaires fous ce fy- 
LA NCITE En PRET SONT PA RPR En TS 

Park. Parkinfanus in: theatre Bota- 
nico. 

Plin. Plinii opera. 

Tab. Mont. Jacobi T'heodori T'aberne- 
montani icones plantarum , vel Hifloriæ 
Germanice [cripta. 
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Famille noble de Paris, conferva 
durant tout le cours de fa vie dés 
féntimens dignes de {on extrac- 
tion. | pa 

… eût dès fa plus tendre jeu- 
neffe un violent defir de connoi- 
tre les Plantes, & cetté inclina- 
tion née.avec lui, le fit devenir 
Botanilte , malgré les plus fortes 
oppolirions qué purent ipporter 
SRE ce HT PA ; ER qui 
prenoient foin defon éducation ; 


& les châtimens rigoureux dont 


on punifloic quelquefois fes fre- 
quentes évafons pour aller her- 
borifer, ne purent vaïncre Par- 
deur qu'il avoit pour une étude 
où fon genie l’entraînoit par'une 
force infurmontable. Ainfi l’on 
peut dire -que les connoiffances 
qu'il acquit dans. la Botanique, 
furent uniquement l'effet de {es 
heureufes difpofitions, ou, pour 
ainfidire, de fon inftinét vers les 
Sciences. 
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1 Céfut par la leéture des Livres 


‘ de Diofcoride & de Machiole, 


qui lui tomberent entre les 
mains; qu’il commença à faire 
une étude ‘un peu reglée de cet- 
te fcience ; mais n'étant pas con- 
tent d'apprendre dans ces Eivres 
es noms des Plantes, & d'y voir 
leur reprefentation, & ne fe trou- 


_ vant pis encore capable d’enten- 


dre par lui-même les explica- 
tions de‘leurs proprietez, il rà- 
cha de s’en inftruire par les con- 
ferences qu'il eût avec des per- 
fonnes iqui fçavoient à fond cette 
Profefon. | 

fl n’oublia rien: enfuite pour 
mettre en pratique ce qu'il avoit 
appris par théorie : il'eut l'adref- 
{e de s'ouvrir l'entrée de tous les 
lieuxoix ilefperoit de trouver de 
nouvelles Plantes ; & uñ jour 
entr'autres qu’il avoit paflé par 
deflus un mar pour en aller 
chercher quelques-unes, il n'é= 
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vita que par, fon agilité, d’être: 
accablé fous:les coups de pierrés 
donc il fut. pourfuivi par des: 
Payfans;qui l'ayant apperçu fais 
fant cette tentative, le prenoient 
Poñreun Malone: der: sbriais) 11 
: I ne bornoit pourtant pasfes 
études: à la feule Botanique ;,.cel- 
les qu’il faioit de la Chymie & 
de l’Anatonue, partageoient égas- 
lement fon tems. & _. applica- 
tion 5 cependant fon./penchanc 
primitif lui infpira toujours pour: 
l'étude des Plantes une prédilec- 
tion que fes autres. occupations: 
ne purent effacer. i 
Des difpofitions fi avantageu: 
fes pour. la Botanique ,. ne pou- 
voient manquer de lui donner 
lieu de faire un grand. progrès: 
dans cette fcience ; mais;comme 
il étoit né dans un pays: où le: 
Droit Ecrit réduit les Cadets à 
leur legicime, fa famille l'avoit 
obligé de commencer fon cours 
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de Theologie pour lui faire em- 
brafler l'écar Ecclefiaftique , dans 
lequel {a docilité l’auroit infenfr- 
blement ‘engagé, fi fes parens,. 
voyant qu'il n'avoit aucun at- 
trait pour cet état, ne s’étoient 
fair un fcrupule de l'empêcher 
de fuivre les. inclinations où le: 
portoit fon heureux naturel. 

Libre alors d'entreprendre les. 
Voyages. qu'il méditoic depuis: 
Jong-tems.pour fonavancement ;. 
il parcourut la Provence ,.la Sa- 
voye & le Dauphiné, dont tou-- 
tes les Plantes lui furent bien tôt 
connues ; après quoi il fe rendic 
à Mompellier, où: fes études en: 
Medecine, donnerent des regles: 
aux talens qu'iltenoit de la Na- 
ture: 

Il lia pendant ce tems-là une 
étroite amitié avec M. Masgnol, 
fameux Botanifte, qu'il fuivit 
dans fes: herborifations , donc il 


profita. fi bien, que de fon Difci- 


o 
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ple, il devinc bien-tôt comme 
ion Collegue, en démontrant un 
grand nombre de Plantes igno— 
rées dans leur propre climat, 
que fes recherches lui avoient 
fait découvrir. 

Il n’avoit pas encore fini fes 
études en Medecine , qu'il forma 
le deffein d'aller en Efpagne. IL 
prit pour cela:le chemin de Bar- 
celonne, où fes Amis, entrautres 
recommandations, l’adreflerent 
particulierement à M. Salvador, 
qui écoit un aufli habile Pharma- 
cien, qu'il étoit excellent dans 
ha Botanique, qu'ils eurent foin 
d'informer des rares difpofitions 
qu'avoit M, de Tournefort pour 
lécude des Plantes, & des crands 
progrès qu'il y avoir déja Éi 

Les rigueurs de l'Hyver, les 
dangers aufquels il s'expoloit, 
ni les remontrances de fes Amis, 
ne rallentirent point le defir ar- 
denc qu’il avoic de fe perfection. 
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ner dans la profeffion qu’il avoit 
choifie : il parcit feul fur la fin de 
 l'Hyver;. mais il n'éprouva que 
trop dans les montagnes des Py= 
rennées, que lès avertifflemens 
de fes Amis étoient bien fondez ; 
les Miquelets le dépouillerent en- 
tieremeut, & fon état tout à fait 
trifte, auroitencore été bien plus 
déplorable, le froid érant encore 
tres-violent, fi fes larmes n’a- 
voient eu le pouvoir de toucher 
un de ces fcelerats , qui lui rejetta 
le jufte-au-corps qui lui avoit 
pris, dans la doublure duquel il 
eut le bonheur de trouver encore 
un peu d'argent noué dans fon 
mouchoir, qui s’y étoir gliflé, & 
avoit heureufement échapé à l’a 
vidité de ces miferables. 
| Le Voyageur dévalifé, qui étoit 
nuds pieds, n’arriva ‘qu'avec 
beaucoup de peine au Bourg le 
plus proche du lieu où il avoic 
été volé; d'où après s'être remis 
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dans un équipage proportionné à 
fon peu d'argent, il entra de 
nouveau en campagne ,: & étant 
{orti des Montagnes, un air plus 
doux rendant les plaines plus fer- 
tiles , lui donna lieu malgré fes 
difgraces, de fe confoler en her- 
borifanc 3 les nouvelles Plantes 
qu'il découvroir chemin faifant ; 
ayant l'art de charmer en quel- 
que façon fes douleurs paffées. 
Ces Plantes nouvellement dé- 
couverres , lui tinrent! lieu des 
Lecrres de recommandation qu'il 
avoit perdues, auprès de celui à 
qui elles étoientc addreflées. IL 
en fur reçu fort gracieufement ; 
& l’étac où il parut, fit: à M: 
Salvador autant de compafñlion, 
que fa prefence & fon entretien 
Jui donneréne deplaifir ; de ma- 
niéré qu'il mic tout en ufage pour 
Ôter:à fon:nouvel Hôte lefou- 
venir d'une fi trifte avanture, à 
quoiilréufhr enfort peu detems. 
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M. de Tournefprt ne fut’ pas 
oifif pendant le féjour qu'il fic en 
Catalogne ; il parcourut toute la 
Province, accompagné d’un nom- 
bre de Curieux qui avoient de 
la peine à comprendre qu'un 
Etranger connût dans leur pro- 
pre climat rant de Plantes qui 
leur étoient inconnues ; cepen- 
dant il ne vit pas dans ce premier 
Voyage tout ce qu'il s’étoit pro- 
mis d'y voir, ayant été obligé de 
revenir en France plutôt qu'il 
ne s’y étoit attendu. Au furplus 
fon retour penfa lui être encore 
plus funefte que fon départ ; car 
la. maifon où il étoit allé loger 
dans un Bourg de Perpignan, 
ayant fondu pendant la nuit, ce 
fut par une efpece de miracle, 
qu'étant refté long-rems enfeveli 
fous fes ruines, il n’en fut point 
accablé. : 

Etant de retour à Montpel- 
lier, il y acheva. fon cours de 
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Medecine , & y continua fes 
Operations de Chymie, & d’Ana- 
tomie , & il alla enfuite fe faire 
recevoir Doéteur en Medecine 
dans la Faculté d'Orange. De là 
le nouveau Docteur fe rendit À 
Aix, mais fon defir infatiable de 
s’'avancer de plus en plus dans.la 
connoiflance des chofes naturel- 
les , ne lui permit pas de demeu- 
rer long-tems tranquille dans le 
fein de fa famille. 1] voulut voir 
fi les Alpes lui feroient plus fa- 
vorables que les Pyrennées ; en 
traverfanc les plaines qui les fe- 
parent, il trouva lieu de fatisfaire 
fa curiofité ; & ces Monts & leurs 
précipices , quoique dangereux à 
parcourir, furent pour lui des 
Livres plus inftrudifs qu'on ne 
fçauroic croire. 

Il lui arriva fouvent a+ s'ê- 
tre guindé au faîre des plus hau- 
tes Montagnes, en graviflanc 
contre des roches efcarpées, qu'il 
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avoit pour en defcendre toutes 
les peines imaginables , mais le 
plaifir qu'il prenoic à s’y inftrui- 
re, lui faifoit compter pour rien les 
fatigues qu'il efluyoic, & les dan- 
gers où il s’expoloit pour y réuf- 
fr. 11 examinoit avec attention 
tout ce qui regardoit l'Hiftoire 
naturelle, & fon empreffement à 
connoïtre à fond tout ce qui dé- 
pendoit de cette fcience ne l'a. 
bandonna jamais. 

L'étendue des connoïiflances 
qu'il acquit par fes immenfes 
travaux, devint fi prodigieufe , 
que loin de pouvoir être renfer- 
mée dans fes profondes medita= 
tions, & d’être cachée par le 
peu de foin qu'il avoit de lui don- 
ner lemoindreéclar,ellene laiffa : 
pas d'être connue jufques dans 
Paris, & de l'y préceder. 

Un grand nombre de Sçavans 
qui l’avoient connu à Montpel- 
lier & en Provence, parlerent de 
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lui avantageufement , non feule- 
ment parmi les Scavans de certe 
grande Ville, mais auffi à la 
Cour , où il ne manque pas de 
Seigneurs diftinguez par les di- 
-gnitez les plus éminentes, qui 
s'intereflent au progrès des Arts 
& des Sciençes ; mais celle qui 
parla de lui plus efficacement, 
fut Madame de Venelle, femme 
d'un Confeiller au Parlement 
d'Aix, fous-Gouvernante des En- 
fans de France, & fort amie de la 
famille de M. de Toufnefort , qui 
voulant donner dés marques réel- 
les du zele qui lanimoit à lui 
procurer une meilleure fortune, 
l'encagea de venir à Paris, où 
elle ie fic connoître à M. Fagon, 
qui étoit alors premier Medecin 
de la Reine. 

La p‘netration de ce grand 
Medeécin, lui fit bien-tôt décou- 
vrir dans M. de Tournefort , les 
rares talens dont il écoit pourvû, 


ë 
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& la premiere converfation qu'il 
eût avec lui, fuffic pour le con- 
vaincre que ce qu’on lui en avoit 
dit d'avanrageux, étoir bien au- 
deffous de ce qu'on en auroit dû 
dire. Il ne fongea deflors qu’à 
lui procurer trous les avantages 
dont fon éminent fçavoir le ren- 
doit digne, & fe faifant un plai- 
fir exrrême de fe declarer fon 
Protetteur , :1l le fit nommer Pro- 
fefleur: de Botanique au Jardin 
Royal des Plantes. 

La capacité du nouveau Profef_ 
feurattira bien-tôr à fes Leçons 
une nombreufe affluence de Cu- 
rieux & de Sçavans, ou qui cher 
choiïeur à le devenir. Sa renom- 
mée s’étendit hors des bornes du 
Royaume, & fes manieres fran- 
ches, fociables, & commodes ; 
lui firent aurant d'Amis que 
d'Admirateurs , dont 1l n’y a eu 
| aucun qui n'ait fait gloire d’a- 
voir ayec lui, non feulementun 
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commerce d'amitié ,; mais auffi 
celui des belles Lettres ; & une 
communication reciproque de 
remedes , & de tout ce qui eft 
du reflort des :chofes naturelles 
& curieules. FE: 

Dans fes Lecons de Botanique, 
il trouva le fecret d’allier une 
pratique utile à une belle & fça- 
vante theorie, & il fçûc y join- 
dre fort À propos dans l’occafon, 
les agrémens d’une humeur gaye 
t CHIOUCe, 4 

Il étoit infatigable dans les 
herborifations qu’il faifoit toutes 
les années dans les environs de : 
Paris, où il enfeignoit aux Eco- 
liers à connoître fur le pied les 
Plantes dont il leur avoit donné 
Ja defcription , ou celles qu'il dé- 
couvroit en herborifant. 

Pour rendre le Jardin Royal 
de plus en plus riche en Plantes 
rares & exquifes, M, de Tourne- 
fort fic par ordre du Roy, diffe- 


rens 
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rens Voyages en Efpagne & en 


Portugal, & dans la fuire en Hol- 


Jande & en Angleterre, Il euc à 
Oxford plufieurs conferences 


avec le Doéteur Goddard, qui 


eut pour lui tant d'eftime,qu'il lui 
donna l'admirable fecrer de fes 
Gouttes d'A noleterre, ne vou- 
lant avoir rien de caché pour 
un homme qui l'avoir charmé 
par fon érudition, par fes hons 
nétetez, & par fa polirefle, Etant 
en Hollande, M: Herman, cele- 
bre Profefleur en Botanique à . 
Leyde, qui étroit déja fort âgé, 
offrit de lui refigner fon Polite, 
lui promettant une penfion de 
4000 livres de la part de Mef- 
fieurs les Etats, & lui en faifane 
efperer une plus forte quand il 
feroit mieux connu : le zele qu’a- 
voit ce digne Profeffeur pour les 
Sciences qu'il cultivoit, lui fait 
fant choifir pour fon fuccefleur, 
non feulement un Etranger, mais 
Tome 11, 
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un Sujet d'une Nation ennemie. 
{1 lui écrivit même depuis ce 
rems-là avec beaucoup d'inftan- 
ces mais quoique la penfion at- 
rachée au Pofte du Jardin Royal 
fur fort modique , cependant Î'a- 
mour de la Patrie fit refufer à M. 
de Toutneforc des offres fi uti- 
les & fi flateufes. 

Outre les Plantes rares que M. 
de Tournefort avoit rapporté de 
fes Voyages il en tiroit un grand 
nombre des Boraniftes avec qui 
il étoit en relation en divers 
Pays ; de maniere que ç'a été par 
{es foins que Îe Jardin du Roy eft 
devenu le plus riche aflemblage 
des Plantes qu'il y ait en Eu- 
rope. | 
Sa fcience & fon habileté é- 
toient trop generalement recon- 
nues, pour ne pas obtenir de 
Sa Majeité les gratifications qu’- 
Elle étoit toujours difpofée à ré- 
pandre liberalement fur tous 
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ceux qui fe diftinguoient par leur 
merite dans toutes fortes d'états, 
ce qui fit que M. de Tournefort 

Ut mis comme un Sujet tres-di- 
gne de l'Academie des Sciences, 
au nombre de fes Penfionnaires, 
en l’année 1691, dans le tems 

même que M. Homberg, qui à. 
été un des plus dignes Sujets de 
cette Compagnie, y fut aufi in- 
ftalé : ce double choix de deux 
perfonnes auf diftinguées par 
leur merite, fit un honneur in- 
fini à M. l'Abbé Bignon , à qui le 
foin de l'Academie des Sciences 
venoit d'être confié par M. de 
Pontchartrain fon Oncle, Con 
trôlleur General des Finances, 
Secretaire d'Etat , & depuis 

Chancelier de France. 

L'expofition de M. de Tourne 
fort au grand jour de l’Acade- 
mie ; fit briller de plus en plus 
les differens talens dont il étoit 
pourvû ; & fes qualirez fi diffe- 

gr 
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rentes de Philofophe, de Chymi- 
Âte, d’Anatomiite , & de Geome. 
tre, fe trouvant toutes raflem- 
blées dans fa perfonne, firent 
avouer à ceux qui étoient reve- 
tus de ces differens titres, qu'il 
les poffedoit tous enfémble auf 
éminemment, qu'ils en étoient 
eux-mêmes avantageufement 
partagez chacun en “Nora 
Ainf quoiqu'il ne fut précife- 
ment dans |’ Academie que de la 
Clafle des Botaniftes, la vañte 
étendue de fon fçavoir, le ren- 
doit capable de figurer excellem- 
ment dans toutes les autres Claf- 
fes. 
M. de Tournefort donna en 
1694 les Elemens de Botanique, 
ou Methode pour connoître les 
Plantes, en trois Volumes in 8°. 
dont le premier contient les ex- 
plications de plufieurs Plantes ; 
& les deux derniers font compo- 
{ez de planches qui marquent la 
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defcriprion Analvrique des fleurs, 
des fruits, & des graines de tou- 
tes les Plantes qui font dans le 
premier Volume. Il les a depuis 


publiez en langue latine, fous le 


titre Jnffitutiones rei Herbarie, en 
faveur des Etrangers, & en ré- 
duifant les huic mille huit cens 
quarente-fix efpeces de Plantes, 
jufqu’alors connues en fix cens 
foixante & treize genres, & ces 
genres en vingt-deux Claffes ; il 
a trouvé le fecret d’applanir par 
cet Ouvrage les principales difh- 
cultez de la Botanique : il y fpé- 


_cifie de plus fort exaétement dans 


cer excellent Ouvrage, les figu- 
res & les qualitez dEnrielles qui 
les caracterifent ; enforte .que 
Diofcoride n'ayant traité que de 
fix cens fortes de Plantes, M. de 
Fontenelle, dans fon Hiftoire de 
l’Academie des Sciences de 1700; 
a eu raifon de dire fort délicate- 
ment, à fon ordinaire, que M_ de 
Tii] 
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Tournefort avoir par fes foins, 
fait connoître plus de genres de 
Plantes , que Diofcoride n’en 
avoit connu d’efpeces. 

: La bienféance ne pouvoit fouf- 
frir qu'après s'être acquis une fi 
belle réputation , il ne far pas 
d’une faculté de Medecine auf 
celebre que l’eft celle de Paris. 
Ce fût un honneur reciproque à 
la Faculté de recevoir M. de 
Tournefort , & à M. de Tourne- 
fort d’être admis dans cette ce. 
lebre Compagnie. M. Fagon À 
qui il dédia fa Thefe, en fur le 
garant, & fit voir par là qu’il n’é- 
toit pas moins attentif à la gloire 
d'un Corps qu’il protege, que 
favorable à un homme qui en 
devoit être un des principaux 
ornemens. 

En compofant dans la fuite 
fon Hiitoire des Plantes qui croif- 
fent aux environs de Paris, qu’il 
donna en 1698. M. de Tourne- 
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fort fic voir que la France ren- 
ferme chez elle des rrelors de 
Remedes, que nous ignorerions 
encore aujourd’hui , {ans fon ap- 
_plication, & fans fes récherches. 

Dans fes Elemens de Borani 
que» il avoit appris aux Etudians 
À connoître les Plantes ; il leur à 
appris dans celui-ci à connoître 
leurs vertus par le moyen de l’A- 
nalyfe Chymique. Il y fait voir 
tres-clairement que chaque Ar- 
tifte s'inftruifant par là fi ce font 
les alrali, les'acides; les foufres, 
Les {els diferéns, la terre, ou-l’eau 
qui y dominent ,il peut apperce- 
voir tres-diftinétement leurs qua- 
litez, & juger à quelles maladies 
chaque Plante peur tre pro- 

re. 

A la réfolution des Plantes 
dans leurs premiers principes, il 
a joint leur anatomie, & il a {cû 
démêler dans leur ftruéture des 
parties femblables à celles des 

T üij 
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animaux qui étoienc avant lui 
tout à fait inconnues. I] yrardét 
couvert à l’aide des microfcopes, 
des tuyaux où les fucs de la terre 
fefiltrenc, -&:d'autres par lef- 
quels ils refluenc , À qui il a don- 
né des fonctions équivalentes à 
celles des arteres & des veines. 
Il ÿa encore découvert d’autres 
‘conduits de figure fpirale, au 
moyen defquels. l'air : contribue 
à la nouriture & au foutien des 
Plantes, y étant porté par des 
trachées ou des efpeces de pou- 
_mons:; qui nous étoientc incon- 
FETES 4 
Mais non content d’avoir trou- 
vé dans les Plantes une vie.pref- 
que fenfitive, il à encore/renou- 
vellé, & même prouvé folide- 
menc le Syftème de la vie vége- 
tative des pierres, & les Difler- 
tations qu’il a lüe fur ce fujer à 
l'Academie des Sciences , lui ont 
attiré beaucoup de Seétareurs. 
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_ On ne fçauroit s’imaginer com- 
bien on lui doit de particulari- 
tez fur la formation des coraux, 
des éponges, des champignons, 
des madrepores , des lythophi- 
res, & des Plantes pierreufes , 
ou autres qui naïflent au fond 
de la Mer ; qu’il a defignées fous 
_ le nom de Plantes marines, pour 
les diftinguer. des maritimes qui 
croiflent fur les bords. Ce Syf- 
tême de vegetation s'eft étendu 
fur les mineraux , fur les metaux, 
fur les criftaux de roche, & juf- 
ques fur les pierres précieufes. 
Syftème qui n’eft pas , comme 
on le pouroit penfer, fondé fur 
des idées creufes & hafardées , 
mais fur d’exaétes experiences , 
& {ur des démonftrations cres-{o- 
lides. 
L'arrangement même de fes cu- 
riofitez n'étoit pas fans deflein, 
_puifque chaque piece de fonCabi.. 
net appuyoit quelque . defes, 
we” , 
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Syftèmes. Ce qu'il avoir ramaflé 
de curieux en peut être la preuve,” 
puifque leur choix & leur arran- 
gement fervoient à prouver ce 
qu'il avoit avancé, que dans un 
certain tems de l’année, le co- 
rail laifle échaper par lextre- 
mité de fes branches une liqueur 
acré, plus pefante que l’eau de 
la Mer, qui a confequent fe 
précipite au fond, & qui étant 
extrêmement gluante, s'attache 
au premier corps folide qu’elle 
‘y rencontre ; & pour le prouver 
1l filoit voir des coraux venus 
fur des cailloux, d’autres fur du 
bois , fur des coquilles, fur un 
fragment de crane humain ; cet- 
te liqueur gluante s'étant d’a- 
bord attachée à ces differentes 
maticres. 

Enfin dans. la démonftration 
de differentes pieces curieufes 
qui compofoient fon Cabine, il 

«failoit voir que les experiences 
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qu'il avoit faites fur les Plantes 
marines , {ur les coquillages, {ur 
les pierres, fur les métaux, & 
minéraux ; {ur les criftaux , fur les 
pierres précieufes, & fur toutes 
les autres produétions les moins 
animées , prouvoient invinçible- 
ment que tous ces corps de la 
Nature, avoient leur vegération 
_particuliere 3 enforte qu'à bien 
examiner cet amas de curiofitez , 
qu’on auroit crû n'être pour lui 
qu'un fimple amufement ; on y 
voyoir du travail & des vües; 
que l’agréable y étoic joint à Pu- 
uile, & qu'on trouvoit l’un & l’au- 
tre jufques dans'ce qui fembloir 
être dénué de toute uciliré. 

On pouroit donc , au fujec 
d’un Cabinet fi inftruétif, hazar- 
dér cetre meraphore, en difanc 

u’il étoit comme uneefpece 
d’'Arche fcavante , où les créatu- 
rés animées & inanimées; ÉtOIENt 
venues fe rendre comme tribu- 
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taires de celui qui les avoit r'é- 
nies, puifque chaque piece ,.fe- 
lon l'idée de M. de Tournefort $ 
avoit fon département de preu- 
ves à remplir fur quelque point 
de doctrine... 

Il fut empêché. de donner une 
hiftoire exaûte & methodique de 
ce riche trefor de curiofitez na- 
turelles dont il avoit formé le 
deflein, par le Voyage du Levant 
qu'il entreprit en l’année 1700 , 
par les ordres du Roy, & fous les. 
aufpices de M. le Comte de Pont. 
chartrain. 

Le plan que M. de Tournefort 
fe fit de ce Voyage, étoit digne 
du Prince qui lavoit ordonné, 
& de la vafte intelligence de ce- 
lui quile devoirexecuter. 

Sa Majefté voulut que le Voya- 
geur fut accompagné d’un Def- 
fignateur pour lever les plans des 
lieux où ilpafleroit, & pour tirer 
les defleins des plantes, des ani- 
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maux, & des chofes curieufés qu'il 
trouveroit dans fon Voyage. On 
choifit pour cela M. Aubriet ,ex- 
cellent Peintre en miniature ; & 
l'Academie des Sciences nomma 
M.de Gundelsheimer, tres habile 
Medecin Allemand, & Botanifte, 
pour l'accompagner. 

M. de Tournefort eut de fx. 
part des vûes univerfelles, & fe 
propofa de rendre fon Voyage. 
utile à rous les hommes en gene-. 
ral, & à chaque Science en par- 
ticulier. 

La Geographie & la Botani- 
que furent neanmoins fes deux 

rincipaux objers. : A l'égard de. 
a Geographie , il fe propofoit 
d'expliquer l’ancienne, & de re- 
€tifier la moderne, en marquant 
exaétement tous les changemens. 
qui étoient arrivez aux Villes, 
aux Provinces, aux Ifles, & l'é- 
tat prefent de rous ces lieux, 
ayant reconnu que la Gcogra- 
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phie étoit à tous ces égards Ex- 
trêmement défectuenfe. 3 

Il ne fe propoloit pas de moin- 
dres avantages pour la Borani- 
que ,ayant deffein de verifier fur 
les lieux, fi ce que Theophraîte, 
Diofcoride, Mathiole, & les au- 
tres anciens Auteurs avorent écrit 
des Plantes , étroit coforme à la 
verité : M. de Tournefort n’érant 
pas de ceux qui foût fcrupule de 
douter de ce qu'ont dit les An- 
ciens , parce qu'il eftimoit que 
l'Antiquité, toute venerable qu’- 
elle fut, ne devoit pas tirer avan- 
tige de fon droit d’aïînefle au 
préjudice de la verité. 

En un mot les vües que M. de 
Tournefort fe propofoit dans fon 
Voyage, éroïienc fi peu bornées , 
qu'il projettoit de recuillir gene- 
ralement tour ce qu'il croiroit 
utile dans toutes {ortes de Scien- 
ces, & capable d'enrichir la Phy- 
fique, & la Republique des Lec- 
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Frois ans employez à cesfça- 
vantes Courfes, furent un tems 
trop court pour accomplir les 
vaftes projets de M. de Tourne- 
fort ; cependant comme la Bora- 
nique écoit fon objet favori, ik 
herborifa dans routes les Ifles de 
PArchipel, fur les rivages de la 
Mer Noire, dans la Bithynie, le 
Pont , la Capadoce, l’Armenie, 
la Georgie, & jufques fur les Con- 
fins de la Perfe 3 & à fon retour il 

rit une route differente dans 
befterate d'y faire de nouvelles. 
obfervations , & de nouvelles. 
découvertes 3; à quoi il avoir 
d'autant plus de facilité, qu'é- 
tant comme naturalifé dans tous 
les Pays par fon érudition, il 
pouvoit mieux verifier qu'un au- 
tre ce qu'on avoit écrit fur ces 
lieux-là de plus fingulier, & y 
découvrir ce qui avoit échapé 
aux lumieres bornées, & à l’inexa. 
&itude des autres Voyageurs. Ou- 
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tre que la Medecine qu'il exerçoir 
avec defintereflement auprès des 
Riches, & avec beaucoup de cha- 
rité envers les Pauvres, lui don- 
noit des entrées dans tous les en. 
droits que l’ufage de* ces Pays- 
là rendoienc inacceflibles aux 
Etrangers. F 
Mais fi M. de Tournefort n’2- 
voit jufqu'alors rien negligé 
pour foutenir dignement la gloi- 
re du Prince fous les ordres du- 
quel il avoit entrepris ce, grand! 
Voyage, il auroit encore donné 
à la magnificence d’un fi grand 
Roy» plus de relief & d'utilité , 
s’ilavoit pù pafler en Egypte & . 
en Syrie, comme il fe le propo- 
{oit, fans le trifte contre-rems 
des, maladies, contagieufes qui 
infeétoienc ces Contrées, & qui 
l’arrêca à Smyrne, où il fuc obli- 
gé de s'embarquer pour revenir 
en France, avec le regret de n’a- 
voir pù remplir à beaucoup près, 
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Jes grands deffeins qu'il avoit 
d'enrichir la Phyfique, la Bota- 

nique » & la Medecine ; mais 
quoiqu'il ait été forcé de s’arrê- 
ter au milieu defa Courfe , nous 
lui devons cependant la connoif. 
fance de treize cens cinquante- 
fix Plantes qu'il en a rapportées 
qui nous étoient abfolument in- 
connues, & dont quelques-unes 
fe font trouvées réunies comme 
d'elles-mêmes aux genres qu il 
avoit déja marquez ; & à l'égard 
de celles qui ne purent convenir 
a aucune de fes Claffes , il en fit 
vingt-quatre autres genres , fous 
lefquels il les réduifit, dont il 
compofa un Livre intitulé, Corol- 
larium rei Herbarie , & prenant oc- 
cafon de là d’immortalifer {à re- 
connoiflance, & fa tendrefle pour 
quelques-uns de fes amis, il don- 
na le nom des uns & des autres à 
plufieurs de ces Plantes qui n’en 
avoient point. 
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Son Syftème fur la vegetatioir 
des pierres, reçut auf un fur- 
croïc de preuves & de folidité, 
par les découvertes & Îles obfer- 
vations qu'il fit fur cet article 
pendant le cours de ce Voyage , 
& la Defcription qu’il Iûca lA-. 
cademie du Labyrinthe qui eft 
dans l’Ifle de Candie, & les Re- 
flexions qu'il y joignit, ont porté 
ce Syftème jufqu’à la certitude , 
en faifant voir par des experien- 
ces inconteftables, que les mê- 
mes effets qui réfulcent de la ve- 
getation des animaux, fe manife- 
ftént évidemment dans les corps 
pierreux les plus folides. 

Et comme la dureté des pier- 
res fournit le plus précieux pré- 
texte d'increduliré fur la filtra- 
tion des fucs nouriciers au tra- 
vers deleurs pores, M. de Tour- 
nefort à fait fentir que bien que 
le cœur du bois de Brefñl, du bois 
de Fer, du Gayac, de l'Ebeine, 
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& les os de quelques animaux, 
égalent & furpañlent même en 
dureté , celles des pierres, il eft 
pourtant vrai que ces arbres & 
ces os vegetent & fe nouriflent, 


ou des fucs terreftres, ou de la 


fubftance de l'animal dont ils fonc 
partie. D'où l'on pourroit con- 
clure que M. de Tournefort eft 
veritablement le Reftaurateur du 
Syflême;de la Vegetation des 
pierres, & le Fondateur de celui 
de la Vegetation univerfelle. 

Il n'oublia pas aufñi d’exami- 
ner, chemin faifant, dans les 
grottes fouterraines, ( & notam- 
ment dans celle d’Antiparos, com- 
pôfée de trois ou quatre abîmes 
affreux, qui fe fuccedent les uns 
aux autres , ) les differentes pier- 
res, marbres & criftaux que l'on 
y remarque; les coagulations & 
criftalifations qui s’y forment, & 
qui font ornées d'un mêlange 
confus , mais agréable, de toutes 
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fortes de métaux, pierres, mar- 
bres, criftaux de roche, & les 
morceaux qu'il en a rapportez, 
font une preuve évidente de la 
foupleffe de tousces corps au tems 
de leur formation. 

M. de Tournefort ne fe con- 
tenta pas de lattention qu'il a- 
voit faire à la naiflance & À la 
generation des pierres , il voulue 
encore faire fes reflexions fur les 
caufes de leur deftruction, par les 
obfervations qu'il fit au fujet des 
. lychophages, qui font de petits 
vers qui rongent les pierres ; & 
c'eft à lui que l’on doit la con- 
noiflance de la nourriture que 
le fuc pierreux fournit à ces pe- 
tits habitans que ces mafles foli- 
des renferment dans leur fein. 
Il nous apprend auffi que ces 
petits infectes font couverts d'u. 
ne petite coquille de couleur 
verdâtre & cendrée ; & que ce 
font les cavirez qu'ils fonc dans 
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les pierres en les rongeant , que 
le vulgaire attribue à l'impreflion 
de la Lune. 

* Les diffcrens pays qu’il parcou- 
rut dans ce long Voyage, lui 
fournirent le fujet de plufieurs 
Differtations tres- fingulieres ; 
comme, par exemple, de ce qu’il 
a parlé de l’Ifle de Millo où l’on 
ne peut faire meurir les figues 
domeitiques , que par la piqüure 
de certains moucherons qui fonc 
formez dans les figues fauvages, 
que l’on porte exprès fur les ar- 
bres qui produifent les. premieres, 
afin que ces infeétes en piquent le 
fruit que l’on veut faire meurir. 

Ses obfervations & fes refle- 
xions lui firent encore expliquer 
la caufe des feux fourerrains que 
l'on voit dans certe Ifle 5 cepen- 
dant fa mûtiere cherie, ne fut 
pas oubliée ; les maladies des 

Plantes, dont il attribue les cau- 
fes incerieures à la trop grande 
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abondance, au défaut, ou à la 
diftribution inégale de leurs fucs 
nourriciers, & les exterieures 
auxbimpreflions du dehors qui 
peuvent les blefler, comme fonc 
la grêle, la gelée, la moififlure, 
les piqüures de differens infectes, 
furent aufli le fujet de fes medi- 
tations. à 

Mais il ne fuffifoit pas à M. de 
Tournefort d’avoir penetré les 
caufes des maladies des Plantes ;- 
- 4l voulut encore être lenr Mede- 
cin, en expliquant les fimprô- 
mes qui les font connoître, les 
moyens de les prévenir, & les re- 
medes propres à les guerir. 

Cet habile Phyficien ne fut pas 
néanmoins affez jaloux de fes dé- 
couvertes, pour s'empêcher de 
publier celles des autres : aufli fe 
fic-1l un piaifir de lire’à l’Acade- 
mie des Sciences, une Diflerta= 
tion anatomique fur les Caftors 
de Canada , où toute la manœu 
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vre de ces amphibies étoit ex- 
pliquée 5 comme, par exemple ; 
leur maniere de vivre, de batir, 
de fe garentir des inondations , 
leurs fineffes , leurs rules, & pour 
ainfi parler, leurs mœurs & leur 
_ police. Piece curieufe qu'il tenoit 
de M. Sarrazin, Medecin Royal 
en Canada , & l’un de fes Corref- 
pondans de Science en Ameri- 
que. ; 
La Relation de fon Voyage 
dans le Levant, que l’on doit 
imprimer au Louvre en deux vo- 
lumes in 4°. rendra un compte 
exact au Public de toutes fes dé- 
couvertes , puifqu'il contiendra 
des obfervations fur la fituation 
_& la poñtion Geographique des 
Villes, fur leur origine, fur la 
nature de leur climat, & {ur 
leurs noms différens ; des remar- 
ques fur les mœurs, leurs contu- 
mes, Ja Religion , & les maladies 
des Peuples ; la defcription, des 
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® “plantes, des animaux, & des oi- 
% {eaux rares qu'il y a trouvez, 
aufli-bien que des Antiquitez 

qu'il ya vüûes. | 
Il faut regarder cette encyclo- 
pédie fi inftruifance, comme un 
enfant pofthume de M. de Tour- 
nefort, qui n’heritera pas moins 
des applaudiflemens du Public 
u'ont fait fes aînez, qui en ont 
Cté fi avantagenfement parta- 

gez. | 
Tant de Voyages fi penibles, 
& en même tems également glo- 
rieux à M. de Tournefort, & 
avantageux à la Republique des 
Lettres , meritoient bien de Ja 
part du Roy, fous les ordres de 
qui il les avoit entrepris, les mar. 
ques de diftinétion que ce grand 
Prince ne manquoit jamais de 
donner à ceux qui avoient rendu 
à l'Etat des fervices efentiels. 
Aufi ce grand Monarque , tou- 
ché des Ex & des dangers 
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que M. de Tournefort avoit ef. 
fuyez , le plaignit publiquement, 
& lui rémoigna à lui-même de 
vive voix, combien il y étoic fen- 
fible ; & pour lui donner des 
_ marques réelles de fa gratitude, 
il le:nomma, peu de tems après, 
pour remplir la Chaire de Pro- 
fefleur en Medecine au College 
Royale!” | 

La réputation que fon mérite 
lui avoit acquife, l’auroit élevé 
à un Pofte encore plusimportant, 
c'écoic à la place du premier Me-. 
decin du Roy va RS ; mais le 
refus que lui en fit faire fon amour 
pour fa Patrie, & fon peu d’am-: 
bition, donnerent à connoître 
qu'il ne fongeoit dans lesdifferens 
_ genres de Sciences qu'il culti- 

voit, qu'à fe rendre toujours plus 
digne des biens dont il avoir plà: 
au Roy de lecombler. 

A près tant de courfes fi diffe- 
rentes, croyant fe pouvoir faire 

Tome 11, des 
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à Paris un établiflement ftable & 
permanent, il s'appliqua plus fe- 
rieufement qu'il n’avoit fait en- 
core à-la pratique de la Medeci- 
ne, ce.qui donna lieu à M. l'Abbé 
Bignon, & à un grand nombre 
de perfonnes diftinguées ; de lui 
confier le foin de leur fante. 
Et quoique les occupations 

récedentes euflent été Be dif- 
ferentes dé celles d'un Medecin 
atraché à la pratique, il étroit 
doué d’un genie & Aexible, & fi 
generalement propre à toutes 
fortes de fonétions, qu'il parut 
d’abord n'avoir jamais fait autre 
chofe. 

. Son affiduité auprès des Ma- 
lades, fon attention au recit de 
leurs maladies, & fon'habileté à 
en juger par les fymprômes , lui 
donnoient une juftefle, & une 
précifion merveilleufe dans ce 
qu’il ordonnoit pour les guefir- 
I! charmoir la melancholie, & les 
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douleurs de fes malades, par fon 
humeur gaye &enjouée, par une 
converfation variée, pleine d’a- 
grémens > & toujours Proportion- 
né à l’état où il les crouvoit. Ainf 
l'on peut dire que fes converfi- 
tions étoient {es premiers reme- 
des, & que faifanc fur l’efprit ce 
que fes remedes produifoient fur 
Le corps, il étoit Medecin de l'un 
& de l’autre. 

Un autre accident diMcile à 
prévoir , fut la caufe de fa mort. 
Comme il alloit, felon fa coutu- 
me, à l'Academiedes Sciences un 
jour d'Afflemblée ordinaire , fa 
vivacité à fe cirer le plus promp- 
tement qu'il pouvoit des embar- 
ras de cette Ville, fit que fa poi- 
trine fe trouva violemment pref- 
fée entre un-mur & l’effieu d’une 
charetre, & ilen feroit mort fur 
le champ, fi un de fes Amis qui 
l’accompagnoit , ne l’avoit aidé 
à fe cirer plüs promprement de 


Vij. 
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l'état violent où il fe trouvoir. 
Son exactitude à remplir ‘fes 
devoirs, l’empêcha de donner 
- d'abord l'attention neceflaire à 
un crachement defang qui fuivie 
cette bleflure, ne voulant poinc 
interrompre pour cela fes Lecons 
de Botanique au Jardin des Plan- 
tes, fes Leçons de Medecine au 
College Royal , ni fon applica- 
tion à la Relation de fes Voyages, 
& les remedes que l'augmenta- 
tion de cet accident l’obligea de 
faire enfuite ; tant par fes pro- 
res connoiffances, que par le 
confeil de fes Amis , n’eurent au 
cun fuccès ; de maniere qu'après 
avoir langui durant quelques 
mois , il mourut d'une hydropi- 
fie de poitrine le 28° jour de De- 
cembre de l’année 1708 , âgé de 
cinquante- huit ans, avec une 
pieté fincere, & une profonde 
humilité, que lui infpiroienc les 
fentimens de Religion, dont il 
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avoit été penetré dès fa jeu- 
nefle. Fo Due 
Il fupplia le Roy par fon Te- 
ftiment ; d’agréer fon Cabinet, 
afin que ce précieux amas de cu 
riofitez naturelles,retournât com- 
me vers {a fource, entre les mains 
de ce grand Monarque ; qui avoit 
donné lieu de le faire par fes.li- 
beralitez. Il paroît que Sa Ma- 
jefté en acceptant ce legs, en 
connoifloit tout le prix, puil- 
qu'en gratifiant d’une penfon de 
mille livres le Neveu de M. de 
 Tourneforr, le Brevet porte, que « 
c'eft pour lui marquer la fatif « 
faction que S. M. a des fervices « 
de fon Oncle, & même pour le « 
récompenfer en quelque manie- « 
re du legs qu’il lui a fait. es 

Son Recueil entier de Livres de 
Botanique, qui‘étoit fon Ouvra- 
ge favori, ne pouvoit être plus. 
furement préfervé de toute inful- 
tequ’en le leguant à M. l'Abbé 

Vi. 
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Bignon, parce qu’outre le plaifir 
qu'a faic ce less à un fibon Con- 
noïfleur , cette précieufe colle- 
“tion fe trouvant une fois placée 
dans/la belle &nombreufe Biblio. 
teque de ce fçavant Magiftrat, 
elle paflera fucceflivement entre 
lesmains de perfonnes de Ja plus 
haute diftinction, qui ne fouf- 
friront pas que ce riche amas de 
Livres fi bien choifis, & de Ma- 
nufcrits fi rares, pafle jamais en 
differentes maïns, par une diffi- 
pation cotale à la Republique des 
Lettres. 

Ses principaux Manufcrits 
fontune Topographie Botanique, 
ou un Catalogue des Plantes qu’il 
avoit, obfervées en divers en- 
droits depuis l’année 1676, juf- 
qu'en 1690, en Provence ,en Lan- 
guedoc ;, dans les: Alpes, dans les 
Pyrenées ; en Efpagne , & en 
Portugal; qu'il a M Érofées felon 
les differens Royaumes, les dif- 
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ferentes Provinces, & les envi- 
rons des Villes où elles prenoient 
naiflance. | 

Il avoit aufli compofé un autre 
Ouvrage fous lenom de Planta- 
um Aduer[aris, qui eft une Hif- 
toire Univerfelle & Critique de 
Plantes rangées par ordre alpha- 
betique , où il raflemble ce que 
Jes plus-habiles Botaniftes ont dit 
fur chacune; 1& rapporte la di- 
verfité de leurs opinions.s puis il 
y joint fon fentiment qui fert de 
décifion, 

Ses Leçons de Botanique au 
Jardin Royal, feront aufi un 
Volume tres- curieux , dont un 
‘fçavant Anglois, fous le nom.em- 
prunté de Simon Warthon, mais 
dont le nom veritable eft Guil- 
%aume Sherard, a déja publié 
une partie , fous le titre de Scholæ 
Botanica ; five Catalogus Plantarum , 
&c. Il y a unexemplaire de ce: 
Livre, corrigé & augmenté de 
V iii 


“464 Abregé biflorique 
quelques Notes écrites de la main 
de M. de Tournefort , dans: la 
Bibliotheque de M. Lauthier, 
Secretaire du Roy, & Avocat au 
-Confeil ; & en parcourant fes 
Manufcrits, on 2-encore trouvé 
un Volume d'Obfervations: fur 
l'Analyfe de plufieurs Plantes ; où 
il a fpecifié leur nature, & leurs 
qualitez , felon qu'il les avoit 
connues par fes experiences Chy- 
miques. : 

La methode que M. de Tour- 
nefort s’étoit faire dans fes Le- 
çons de Botanique, éroit de par- 
tager fon cours en trente & une 
Démonftrations, dans chacune 
defquelles il faifoit la defcriprion 
d'environ cent Plantes. Ces tren- 
te & une Démonftrations étoient 
fubdivifées en vingt-fept pour les 
Plantes, & en quatre pour les Ar- 
bres, & pour les Plantes marines 
& maritimes. Il a divifé dans la 
même idee fon Hiftoire des Plan- 
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tes qui croiflent aux environs de 
Paris, en fix herborifations ; & 
comme il y parle des Plantes qu'il 
avoit trouvées accompagné de fes 
Difciples , en fix journées diffe- 
rentes ; on pourroit fort bien ap- 
peller ce Livre l Exameron Bo- 
tanique. 

Tant de differens Ouvrages 
compofez par M. de Tournefort, 
& les diverfes Sciences qu'ilafi 
heureufemenct cultivées, fonc af 
fez connoître au Public, que cet 
Illuftre Academicien , loin de 
mener une vie oifive, n’avoitau- 
cuns momens à donner à fes plai- 
firs. Auf regarda-t-il toujours 
le celbat comme l’étac le: plus 
convenable à un homme de Let- 
tre, à qui les Sciences domefti. 
ques ne doivent jamais rien ôter 
d’un tems qui doit être encie- 
rement devoué à l'étude. 

Enfin l’on n’a gueres vû dans 
aucun autre Sujec que M. de 

Vyv 
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Tourneforc, un mélange plus 
agréable d’un excellent naturel , 
& de l'amour d’un travail propre 
à faire éclore les fruits que l’on 
doit attendre d'un Sçavant ac- 
compli , fur tout lorfque les dons 
de l'efprit & du cœur fe trou- 
vent de concert avec de fi favo- 
rables difpofitions ; tant du côté 
de l'Art, que de la part de la 
Nature. | 
C'a été en lui de grands avan- 
tages du côté de l'efprit ; d’avoir 
été fçavant dans les Langues, 
auf profond que jufte dans fes 
xaifonnemens 3 vrai Philofophe , 
bon Geometre, Anaromifte ät- 
tentif, Chymifte exait, Natura- 
lifte penetrant : mais il n'a pas 
été moins recommandable du 
côté du cœur, s'étant toujours 
montré bon Parent, fidele Ami, 


Citoyen zelé , incapable d'aucune 


jaloufie contre les grands Hom- 
mes, mais plein d’une fage ému- 
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lation qui le portoit à les imiter, 
remph de,droiture & d'équité, 

enereux, defintereflé, moins à 
foi qu'a {es Amis, exact jufqu’au 
fcrupule, circonfpeét en tout, au 
de la de ce que l’on peut dire : en 
un mot c'étoit un de ces hommes 
rares, que l'on ne retrouve pas 
quand on a le malheur de les 
avoir perdus, & dont la répura- 
tion, quelque grande qu’elle ait 
été durant leur vie, & qu'elle 
foit encore après leur mort, de- 
meure toujours beaucoup au def 
fous de la verité. 
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Ecuffon , 178 
Emplätre du Prieur de Cabrieres, 154 
ÆEmulfion , 174 
ÆEpaififfans , 164 
 Epinars, 266 
Epithême , 177 

Epurge, V.Titimale. 

Eupatoire , 341 
265. 
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F Ebrifuges , 


Fenouil , 


Fenu-grec, 


Filipendnle, 
Fougeres , 
Frailier , 
Fraxinelle , 
Fumeterre , 


Alanga, 
G Galega, 
Garance, 
Gargarifme ; 
Genievre , 
Gentiane, … 
Germandree , 
Gerofiée , 
Gomme Caranna, 
Gomme Elemi, 


4173 


124 
1333 307 
Le et 


Graine de Paradis, V. Cardamome. 


Gremil , 


|. Guimauve, 


Guy de chefne, 


Ellebore noir , 
Héepatiques, 
Hepatique, 
Herbe aux chats, 
Herbe aux cuilliers, 


232 
H8 , 260 
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Herbe aux puces ; 293 
Herbe aux verrues ; À 275 
Herniole , 282 
Houblon , Il , 396 
… Hydro-faccarum , 174 
Hypnotiques , EL 
Hypocyfe, 1SS 
Ffipe , 7: 
Acobée , 348 
Jap, | 301 
Imperatoire, 332 
Jonbarbe, 40! 
lis, "#: 497 
Julep, 192 
Jrfquiame , 397 
K 
K Ermes, 68. 
L 
°T Acque, 129 
Lidanum, 152 
Laitron, 362 
Laitue, Pr 358 
Langue de cerf , 113 
Langue de chier , 277 
Langne de ferpent , 187 
Lavande, 14, 212 
Laurier , 18 
Lentilles , 388 


“Lierre‘terreftre, 233 
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Lrriment., 
Litharge à 
Livefche, 
Lupin, 
Lys, 

M 
AGceron , 

Malabathrum , 
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Marguerite, 
Marjolaine , 
Marrube, 

Marum, 
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Mauve » 

AAelilet , 

Meliffe , 
AMeniante , 

Menthe , 
Mercuriale , 

Meum , 

Millefeuille, 
Millepertuss , 
Morelle , 
AMorgeline ; 
Mouron , 
Moutarde , 
Muguet ; 
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352 
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Noix mufcade, , 
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Ophtalmiques, 
Opiat , 
Orge, 
Origan, 
Orleana , - 
Orobe , 
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Ortie , 
Orvale , 


Ozéille, 
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. Pagñeritte, 
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Parietaire , 
Pas-d'ane , 
Paferage, 
Pajtel , 
Patience, 
Pauvot, . 
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169 , 268. 
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353 
180 
399 
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263 
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Perles ,. 
Perficaire, 
Perfil, 
Pervenche, 
Petafites , 


Petite centaurce, 


Petit-houx ; 
Phytolacca, 
Pied de chat, 
Pied de lion, 
Pied de pigeon , 
Pied de veau , 
Pignon À 
Pilofélle , 
Pilules, 
Pimprenelle, 
Piffenlit , 
Pivoine 
Plantain , 
Poireau, 
Poiree , 
Poi{chiche , 
Polium, 
Polypode, 
Potion , 
Ponliot , 


Pon ss 


Prêéle, V. Quene de cheval, 


re. 


Prifane,, 
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Lulmonaire, 27$ 
Pyrole , 140 , 190. 
Veuë de cheval, 288 . 
Quenë de pourcean, 331 
… Quintefeuille, 378 
Quinquina ; 126. 
Acine vierge, 298 
Rave, 254 
Kéfort ; 2$4, 261 
Reglif]e 392 
Renoncule > 192 
Renouée ; 287 
Romarin, 56, 758 
Roguette, 256 
KRhue, 31$e 
S 
Angdragon ; 147 
S Sanicle, 138 , 334 
Santal citrin , blanc G' rouge, 75 
Sarcocolle , 60 
Sarriette, 15, 218 
Sauge , 245$ 
Saxifrage, 202 
Scabienfe , 373 
Scean de Salomon , 188 
Sclarea , 16 
Scolopendre , 186 
Er : 224 
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$ crophulaire ; 
Sergle , 
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Smilax , 
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Sophia Chirurgorum ; 


Soucy ; 
Spleniques ; 
Squille , 
Stæchas , 
Stomachiques , 
Stramonium , 
Styrax , 

Syrop ; 


RS atode, 
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 Abac, : 
Tablettes, 

Tabouret , 
Tacamahaca , 
T'anaifie . 
Terre figillée ; 
Thé, 
Thym , 
Tilleul où Tillan , 
Tiütimale ;, 


Topiques ; 


va 


Tormentille , 378. 


Toutebonne, V, Orvale. 
Trochifquess, 197 
Tutie, : 52: 
DA 
Aleriane , 319 
Vanille, 102 
Velart ; 253 
Verbafcum , ‘ 146 
Verge dorée, 350 
Veronique ; 134, 285, 287 
Vervaine, _ S As 42 
Vin medicamenteux , 173 
Violette , 292 
Violier jaune, 262° 
Viperine, : 723 273 
Vomitoire, | 173 
Vulneraires , 134. 
Y 
Véette , 219 
Tvoire, 80. 


Fin de la Table. 


APPROB. 


do nd TE SP OENT TINE EE 


APPROBATION 
De M. Andry, Conféiller- Lelenr du 
Roy ; Doéleur-Regent de la Faculté de 
Medecine de Paris, C en[eur Royal des 
Livres. 


1: là par l’ordre de Monfeigneur le 
Chancelier ce Manufcrit, intitulé , 
Traité de la matiere Médicale, C*c.où je 
n'ai rien trouvé qui en puiffe empêcher 
l'impreffion. Fait à Paris ce 2€ Avril 
PT. AN DRY. 


tn et 
BÉREILEGE DTV:ROT. 


OUTS par la grace de Dieu Roy 

de France 8: de Navarre : À nos 
amez & féaux Confeillers , les gens 
tenans nos Cours de Parlement, Maî- 
trés des Requeftes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil, Prevôt de Pa- 
ris , Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieute- 
nans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu'il appattiendra. SAzur , notre 
bien amé LAwrEnNT Dp'Hou RY, 
Imprimeut - Libraire à Paris, Nous 
ayant fait remontrer qu'il fouhaiteroit 
imprimer un Traité de La matiere Me= 
dicale, où l Hifhire lufage des Me 


 dicamens ; pat le fieur pe TouRNEFORT; 
notre Profeffeur ordinaire de notre 
Academie des Sciences , s’il Nous plai- 
{oit lui accorder nos Lettres de Privi- 
Jege fur ce neceffaires : Nous avons per+ 
mis & permettons paï ces Prefentes 
auditr Hour y, d'imprimer oufaire 
imprimer ledit Livré en telle forme; 


marge, caractere , conjointement ou fe 


parement , & autant de fois que bon lui 
femblera, & de le vendre, faire ven- 
dre & débiter par tout notre Royaume, 


pendant le temps de dix années confe- 


cutives , à compter du jour de la datte 
defdites Prefentes. Faifons défenfes à 
toutes fôrtes de perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , 
d'en introduire d’impreflion étrangere 
dans aucun lieu denotre.obéiflance ; & 
à tous Imprimeuts , Libraires &autres, 
d'imprimer , faire imprimer , vendre, 
faire vendre, débiter, ni contrefaire 
ledit Livre en tout nien partie, n1 d'en 
faire aucuns extraits ous quelque pre- 
texte que ce foit , d'augmentation, cor- 
rection, changement de: titre , Ou au- 
trement, fans A confentement par écric 
dudit Expofant, ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confif- 


cation des Exemplaires contrefaits , . 


4 


HU 0 JE OU 


de quinze cens livres d'amende contre 
chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous, un tiers à l'Hotel- Dieu 
de Paris, l’autre tiers audit Expofant, 
& de tous dépens, dommages & in- 
térefts. A: la charge que ces Prefentes 
feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftre de la Communauté des Im- 
‘ primeurs-Libraires de Paris, & ce dans 
trois mois de la datte d'icelles : Que 

l’impreflion dudit Livre fera faite dans 
notre Royaume, & nonailleurs , en bon 
papier, & en beaux caracteres, con: 
formément aux Reglemens de la Li- 
brairie ; & qu'avant que de les expofer 
en vente , il en fera mis deux Exem- 
plaires dans notre Bibliotheque pu- 
blique , un dans celle de notre Chateau 
du Louvre, & un dans celle de notre 
trés-cher & féal Chevalier Chancelier 
de France le Sieur Voyfin, Comman- 
deur de nos Ordres, le tout à peine 
de nullité des Prefentes. Du contenu 
defquelles Vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant eu fes 
ayans caufe., pleinement & paifible- 
ment, fans fouffrir qu'il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchemens. Vou- 
lons que la copie defdites Prefentes qui 
fera imprimée au commencement ou à 


la fin dudit Livte, foit tenue pour due- 


ment fignifiées ; & qu'aux copies collaz M 


tionnées par l'un de nos amez & feaux M 
Confeillers-Secretaires , foi {oit ajoûtée 
comme à l'Original. Commandons au 
premier notre Huiflierou Sergent, de 
faire pour l’execution d’icelles , tous 
Actes requis & necefltires , fans deman- 
der autre permiffion,nonobftantclameur 
de Haro, Chartre Normande, & Let- 
tres à ce contraires. CAR tel eft notre 
plaifir. D'onunr’à Verfailles lè huitié= 
me jour du mois de Juin; Pan deigrace 
mil fept cens quinze, & de notre Regne 
le foixante-treiziéme. Par le Roy en 


fon Confeil.  FOUQUET, 


Regifére fur le Regifire No. 3. de la 
Communauté desLibraires & I mprimeurs 
de Paris, page 9G2. No, 1266. confor= M 
mément aux Keglemens, © notamment x . 
L'Arreff du Confeil du 13° Aouff 1703... 
A Paris le 13 Juillet 1715. 

ROBUSTEEL, Syndic. 


